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Il y a en France de la curiosité et de la bonne volonté à 
l'égard de Phistoire, mais cette curiosité n'est point satisfaite 
comme il faudrait, et cette bonne volonté souvent est mal 
employée. Nous n'avons point un très grand nombre de tra
vailleurs, et parmi les travailleurs, beaucoup sont inexpéri
mentés. Si l'on compare la production scientifique de la 
France à celle de tel autre pays, on est obligé de confesser 
qu'elle n'est ni la plus abondante, ni la meilleure. 

Heureusement les causes du mal sont connues et les remèdes 
commencent à être appliqués. 

Ainsi l'organisation toute nouvelle des études dans les 
facultés des lettres remédie à cette déplorable insuffisance 
d'éducation historique, dont le corps enseignant et la jeunesse 
française ont si longtemps souffert. Tout le monde sans doute 
pouvait entendre des cours d'histoire, et quelques-uns de ces 
cours, ceux de Guizot et de Michelet, par exemple, compte
ront dans l'histoire intellectuelle de notre siècle; mais l'au
dition d'un cours, si profitable qu'elle soit, n'est qu'une très 
petite partie de l'apprentissage d'un historien. L'éducation 
historique ne se donnait, à vrai dire, que dans trois écoles, 
l'Ecole normale, l'Ecole des chartes et l'Ecole des hautes-
études; encore avait-elle dans ces établissements un caractère 
et une destination appropriés à l'esprit de chacun d'eux. 
Quiconque n'était pas enlève d'une de ces écoles était réduit à 
s'instruire lui-même, ce qui est une œuvre très difficile et très 
longue : les plus vaillants seuls sont capables de l'entreprendre. 

Aujourd'hui plusieurs facultés des lettres offrent à qui la 



veut recevoir l'éducation historique. Celle de Paris a le plus 
grand nombre de maîtres ; elle a auprès d'elle le Collège de 
France, l'École des chartes et l'École des hautes-études. Les 
bibliothèques et les dépôts d'archives sont à sa disposition. 
Aussia-t-elle de nombreux élèves de provenances diverses. Elle 
est en pleine activité de travail, et je suis très heureux que 
M. Giry se loue du zèle et de l'ardeur de nos étudiants, lui 
qui leur a rendu de grands services à la Faculté, où il a été 
chargé d'une conférence jusqu'à sa nomination de professeur 
à l'École des chartes, et dont les leçons à l'École des hautes-
études sont assidûment suivies par les mêmes étudiants. Dans 
plusieurs facultés de province, malgré le petit nombre des 
maîtres et des élèves, et l'insuffisance des moyens de travail, 
il y a aussi des écoles historiques. 

A l'heure qu'il est, la plus grande partie de ces étudiants se 
destinent à l'enseignement, et l'on appréciera dans quelques 
années la valeur des services que les facultés rendent à l'Uni
versité, où l'on ne trouvera plus de ces professeurs qui n'ont 
pour titre à l'honneur d'enseigner l'histoire que le banal 
diplôme de bachelier. Mais les facultés ne se bornent point 
à préparer au professorat les futurs universitaires : elles 
leur apprennent aussi à travailler et se proposent de les 
rendre aptes à contribuer pour leur part à la production 
historique de notre pays. Les réformes commencées dans 
notre système d'examens, comme l'institution de la licence 
ès lettres et histoire, et celles que l'on projette dans l'or
ganisation du concours d'agrégation auront pour effet 
de mettre en parfait accord l'éducation professionnelle et 
l'éducation scientifique des candidats. D'ailleurs on rencontre 
déjà dans les facultés, surtout à Paris, des jeunes gens qui 
ne recherchent que pour le bien de leur esprit l'éducation 
historique. On peut espérer que le nombre s'en accroîtra: 
les étudiants en droit, par exemple, comprendront de mieux 
en mieux que le droit, sans la connaissance du développement 
historique, n'est qu'une sorte de scolastique. Enfin les facultés 
doivent naturellement attirer à elles tous ces travailleurs 
volontaires, qui s'essaient aujourd'hui à des travaux souvent 
mal exécutés; car bien des efforts sont dépensés en pure perte: 



ceux qui les font n'ont ni les connaissances générales néces
saires pour entreprendre tel ou tel sujet particulier, ni la 
méthode du maniement des instruments de travail. 

C'est beaucoup que d'avoir ainsi groupé des élèves autour 
des maîtres, mais il faut à présent organiser le travail et le 
rendre facile aux uns et aux autres. Le travail est aujour
d'hui trop malaisé. Pour ne parler que de l'histoire de France, 
nous n'avons encore aujourd'hui aucun de ces manuels des 
sciences auxiliaires de l'histoire : bibliographie, chronologie, di
plomatique, paléographie, philologie, droit, géographie, etc., 
où l'élève puisse se munir des notions élémentaires indispen
sables. Enfin nous avons la regrettable habitude, de publier 
les documents sous une forme solennelle, incommode et coû
teuse. Nos in-folios sont de grands seigneurs, avec lesquels on 
n'entre point aisément en familiarité. Un règlement les protège 
contre la curiosité des élèves; l'in-folio ne sort pas de la 
bibliothèque pour un simple étudiant. D'ailleurs, ces gros 
volumes renferment quelquefois mainte chose inutile, en 
omettent d'indispensables, ou bien ils distribuent mal les ma
tières, et il n'est pas aisé de les tenir au courant, par des 
éditions nouvelles, des découvertes qui se font chaque jour. 

Aussi nos écoles sont-elles très mal outillées, et le profes
seur n'y enseigne pas en toute sécurité d'esprit. Il ne sait 
jamais au juste ce que savent ni ce qu'ignorent ses élèves, 
s'il ne les offensera point e/i donnant telle ou telle définition 
élémentaire, ou s'il ne leur nuira pas en la taisant. Il est pris 
de l'envie de tout recommencer à propos de tout. Il craint que 
Véducation de ceux qui l'écoutent ne se fasse tumultuaire-
ment, au hasard, par bribes, et que les plus intelligents seuls 
soient capables d'opérer ensuite la coordination nécessaire. 
Il ne quitte pas un point de départ déterminé pour arriver 
par des chemins connus à un but marqué. 

Nous agissons encore trop à la française : chacun, selon le 
mot consacré, se débrouille comme il peut. 

Nous avons donc le devoir pressa?it de façonner au plus vite 
nos instruments de travail. Des projets de collections de ma
nuels scientifiques sont à l'étude; nous espérons qu'ils seront 
bientôt exécutés. M. Giry inaugure aujourd'hui l'autre série 



des publications nécessaires, en donnant ce fascicule d un 
Recueil de textes pour servir à l'étude et à l'enseignement de 
l'histoire. / / est du plus haut intérêt que cette publication 
suit continuée. Nous serions inexcusables, nous tous qui dési
rons avec passion le progrès des études historiques, de ne pas 
nous y employer. Il n'est pas si difficile de réunir une 
société de professeurs d'histoire et de savants, qui dresseraient 
une liste méthodique de fascicules semblables à celui-ci et 
qui répartiraient entre eux la besogne de la publication. 
Le recueil aurait d'ailleurs une grande liberté d'allure. Tel 
fascicule grouperait les documents divers de telle ou telle 
question f tel autre contiendrait un document historique 
continu, une Vie de saint, une biographie, une chronique. 
On se proposerait ainsi un double objet : d'une part prendre 
partout où ils se trouveront les documents principaux d'un 
sujet; d'autre part, éditer à nouveau quelque texte important, 
le mettre à la portée de tous, et mobiliser, pour ainsi dire, 
certaines parties de nos in-folios. 

Un recueil de cette nature sera un précieux instrument 
d'éducation historique. On y pourra choisir pour les examens 
et les concours des sujets d'explications et de dissertations ; 
pour l'enseignement, des leçons de méthode et de critique. 
L'étudiant aura ainsi, dès la Faculté, sa bibliothèque per
sonnelle de travail. S'il devient professeur dans une de ces 
villes, trop nombreuses, où il n'y a ni vie intellectuelle, ni 
ressources pour le travail, il aura au moins près de lui 
l'indispensable, et sera encouragé à persévérer dans cette 
ambition du travail personnel, que nous nous efforçons 
de lui donner. Car ce sera le plus heureux effet des réformes 
de ces dernières années que d'effacer la distinction élevée 
par un préjugé funeste entre l'enseignement et le travail 
scientifique. La science seule donne au professorat sa dignité 
et son autorité. M. Giry l'a bien compris, quand il a donné 
pour titre à une série projetée de publications : Recueil de 
textes pour servir à l'étude et à l'enseignement de l'histoire. 
C'est un bon titre, et qui, je l'espère, portera bonheur au 
recueil projeté. 

ERNEST L A V I S S E . 



INTRODUCTION. 

Le présent livre a pour principal but de mettre à la 
portée des étudiants et à la disposition des professeurs un 
certain nombre de documents historiques, tous relatifs à un 
même sujet dont ils faciliteront l'étude d'après les sources. 

Il m'a semblé qu'il y aurait profit pour l'enseignement 
et pour l'étude de l'histoire à posséder des recueils où l'on 
trouverait réunis de bons textes des principaux documents 
qui peuvent servir à étudier une question ou une période 
historique. 

Une telle entreprise n'est pas en France une nouveauté. 
M. Paul Meyer a publié en 1874 et 1877, deux livraisons 
d'un Recueil d'anciens textes pour servir à l'enseigne
ment des langues romanes, et plus récemment, M. Ad. 
Tardif a commencé la publication d'un recueil du même 
genre pour servir à l'enseignement de l'histoire du droit, 
dont les deux premiers fascicules ont pa ru 1 . Je suis les 
exemples de ces maîtres en publiant un recueil analogue. 

En voyant l 'ardeur et le zèle qu'apportent à l'étude de 

1. Recueil de textes pour servir à l'enseignement de l'histoire du droit. 

Coutumier d'Artois, Par i s , P icard. 1883, in-8. — Coutumes de Tou

louse, 1884. 

GIRY. Documents. b. 



l'histoire les nombreux étudiants que les heureuses réformes 
de notre enseignement supérieur ont donnés à nos facultés 
des lettres et à nos écoles spéciales, j ' a i souvent regrette 
qu'il n'y eût pas en France un plus grand nombre de livres 
faits pour eux. Ils ont sans doute à leur disposition, dans les 
bibliothèques qui leur sont libéralement ouvertes, les grands 
recueils d'érudition, les collections de documents et tous les 
instruments de travail au maniement desquels doivent 
s'exercer les apprentis historiens. Mais il est bien peu de ces 
ouvrages qu' ils puissent acquérir, posséder et dès lors étudier 
à loisir. Il serait temps de composer pour eux de ces manuels, 
de ces répertoires, de ces éditions in nsum scholarum, qui 
abondent en Allemagne et que nous devrons posséder aussi, 
à présent qu'il existe en France un public pour les utiliser. 
C'est une tentative dans ce sens que je fais aujourd'hui. 

Initier les étudiants à la critique et à la méthode historique 
par l'étude directe des sources est la grande préoccupation 
des maîtres; mais il existe encore si peu d'éditions maniables 
de la plupart des documents, même des plus importants, 
qu'il n'est pas toujours facile de les utiliser dans l'ensei
gnement en soumettant aux élèves les textes eux-mêmes. 

Si, pour l'étude de certaines questions, choisies parmi les 
plus intéressantes et les plus fécondes, on composait des 
recueils, n 'ayant pas bien entendu la prétention de com
prendre tous les documents qu'il faut connaître pour épuiser 
le sujet, mais contenant du moins les textes les plus impor
tants, les plus utiles, les moins accessibles ; si, pour inviter à 
des études plus approfondies, on complétait ces recueils par 
des notices bibliographiques raisonnées assez étendues, 
donnant la liste des travaux entrepris sur la même question 
et l'indication des recueils où l'on trouverait d'autres textes 
pour leur étude, ne pourrait-on pas créer ainsi une sorte 
de bibliothèque historique d'un usage commode, où les 
professeurs trouveraient les éléments nécessaires pour faire 
connaître aux élèves quelques sources choisies et pour les 



exercer à l'explication des textes, où les élèves trouveraient 
à leur tour une base sérieuse pour entreprendre leurs 
premiers travaux? Les travailleurs libres et les érudits eux-
mêmes pourraient consulter avec fruit des ouvrages de ce 
genre, où ils rencontreraient avec des textes des renseigne
ments précis sur la littérature d'un sujet. 

Telle est la pensée qui a présidé à la composition de ce 
recueil. Cependant, bien qu'elle m'ait depuis longtemps 
préoccupé, je ne l'aurais sans doute point encore réalisée si 
le programme du concours d'agrégation d'histoire de cette 
année ne m'en avait fourni l'occasion. 

La question proposée comme thèse d'histoire du moyen 
âge était la suivante : 

Etudier surtout d'après les ordonnauces et les actes du parlement 
les rappor t s de la royauté avec les v i l les en France depuis l 'avènement 
de P h i l i p p e - A u g u s t e jusqu'à ia mort de Phi l ippe le Be l . — Intervention 
des ro i s dans les démê lé s des b o u r g e o i s avec les s e igneurs la ïques et 
ecc l é s ia s t iques . — Rapport s des divers agents du pouvoir royal , du 
parlement , de la chambre des comptes , e tc . , avec les v i l les au point de 
vue de l 'administrat ion et de la juridict ion. Prendre pour exemples 
que lques v i l les importantes : A m i e n s , Laou , Beauva i s , Rouen . — V o y . 
le Recueil des ordonnances des rois de France ; Beugnot , Les Olim : 

Boutaric , Actes du parlement de Paris ; A. Thierry , Recueil des monu

ments de l'histoire du Tiers-Etat ; Chéruel , Histoire de Rouen pendant 

l'époque communale ; Giry, Les Etablissements de Rouen; etc. 

Je craindrais d'être suspect en disant combien un pareil 
sujet a d'importance et offre d'intérêt ; il me sera du moins 
permis d'affirmer qu'au point de vue spécial du concours 
il a été très heureusement choisi. Beaucoup de nos histo
riens ont eu à exprimer une opinion sur la politique suivie 
par les rois du moyen âge à l'égard du tiers-état et des 
villes. Toutefois ce sujet n'a encore été l'objet ni de tra
vaux définitifs ni de recherches spéciales. D'autre part les 
documents qui peuvent éclaircir la question ont été publiés 
en grand nombre. Les candidats ont donc à travailler di
rectement sur les sources et en même temps à discuter les 
opinions ou les systèmes des historiens. La seule difficulté 



réside dans l'abondance même des matériaux et particuliè
rement dans leur dispersion. Les ouvrages cités dans le pro
gramme se rencontrent sans doute dans la plupart des 
grandes bibliothèques, mais on ne les trouve guère que- là, 
et quelles que soient les facilités qu'on y accorde aujour
d'hui, il n'est pas facile cependant de s'y livrer à un tra
vail long et minutieux, comme celui qu'exige la critique 
des textes. Les renseignements bibliographiques du pro
gramme sont du reste insuffisants, même pour les quatre 
villes indiquées comme devant servir d'exemples; les docu
ments qui concernent ces villes sont sans doute publiés, du 
moins pour la plupart, mais beaucoup d'entre eux, et non 
les moins importants, se trouvent clans des ouvrages relati
vement rares et qu'on ne rencontre pas même dans plusieurs 
des grandes bibliothèques de Paris . 

C'était pour moi l'occasion de réaliser le projet que 
j 'avais formé, et je n'ai pas résisté à la "tentation de mettre 
mon idée à l'épreuve en prenant pour sujet de ce recueil la 
question proposée à l'étude des candidats à l'agrégation 
d'histoire. 

Je me suis gardé de le composer toutefois exclusivement 
en vue de ce concours. L'épreuve de la thèse telle qu'elle 
se pratique est à la veille de disparaître, et je suis bien 
éloigné de vouloir plaider pour son maintien. On propose 
de la remplacer par l'étude de questions choisies par les 
candidats eux-mêmes et agréées par le jury ; j 'applaudis 
de tout cœur à cette réforme et je crois à son efficacité. 
Mais n'est-ce pas précisément alors que des recueils du 
genre de celui-ci pourront rendre aux étudiants de véri
tables services ? 

J 'ai le vif désir qu'on juge ce petit livre assez utile pour 
qu'il devienne le premier volume d'une série, pour que 
d'autres se joignent à moi en améliorant ce que le plan et 
la méthode que j ' a i suivis peuvent avoir de défectueux, et 
pour que nous réussissions à créer ainsi une collection de 



textes embrassant les principales périodes et les questions 
les plus intéressantes de l'histoire. 

II . 

Je dois exposer maintenant comment j ' a i compris cette 
publication. Mon plus grand embarras a été l'abondance 
des documents. J'avais bien des raisons pour ne pas vou
loir faire un gros volume, et on aurait pu en faire beaucoup 
sans épuiser la matière. J 'ai dû me résigner à ne donner, 
avec les ordonnances générales qui devaient nécessairement 
trouver place dans ce recueil, que quelques types de chacun 
des actes sans nombre dans lesquels nous pouvons étudier 
les relations des rois avec les villes. J 'ai pensé qu'il était 
bon de ne pas négliger les témoignages des historiens et 
j ' en ai recueilli plusieurs. Les passages où Beaumanoir 
parle des villes et de leur administration m'ont paru d'un 
si grand intérêt que j ' a i cru devoir les donner tous et en 
entier. J 'ai voulu que sur la plupart des points qu'il est pos
sible d'étudier à propos des rapports des villes avec le 
pouvoir royal, on pût trouver dans ce livre, non pas un 
ensemble de documents, mais un texte pour le moins, qui 
servît d'indication, appelât l'attention sur une série de do
cuments analogues ou sur un ordre de faits. C'est ainsi que 
j ' a i publié des spécimens de chartes de commune, de bour
geoisie et de privilège concédées par les rois, des contrats 
de pariage, des chartes de non-préjudice, des mandements 
aux agents royaux, des actes des enquêteurs, des arrêts du 
parlement, des listes officielles des prestations et des devoirs 
dus par les villes, des convocations à l'ost, des serments de 
villes, des enquêtes sur les droits respectifs du roi et des 
seigneurs, des plaintes adressées au roi, des comptes muni
cipaux, des procurations pour envoyer des députés aux états 
généraux, etc. 



J'ai donc fait effort pour donner beaucoup de variété à 
ce recueil, pour y comprendre des documents de chacun 
des règnes compris dans la période de 1180 à 1314, pour 
représenter par quelques textes chacune des questions 
comprises dans l'ensemble du sujet. Pa r contre, je n'ai pas 
tenu à y faire figurer un très grand nombre de localités. 

Très sagement le programme d'agrégation a invité les 
candidats à étudier de préférence quelques villes pouvant 
servir d'exemples. Il m'a semblé que si, comme il eût 
été facile, chaque document avait eu rapport à une ville 
différente, j ' aura is , en éparpillant l'attention, diminué l'in
térêt de mon recueil. J 'ai imité en cela le programme du 
concours d'agrégation, et ce sont les villes mêmes qu'il avait 
citées comme exemples que j ' a i choisies de préférence. 
Laissant à peu près complètement de côté Amiens et Rouen, 
dont les documents sont publiés dans des ouvrages facile
ment accessibles, je me suis attaché plus spécialement à 
Beauvais et à Laon, ne publiant de documents relatifs à 
d'autres villes que lorsque il n'y en avait point de similaires 
qui concernassent l'une de ces deux communes. 

De tout ceci il résulte que mon recueil est loin d'être 
complet ; je m'empresse d'ajouter qu'il ne saurait suffire à 
l'étude tant soit peu approfondie du sujet ; je n'ai pas voulu 
faire autre chose que publier les textes les plus intéres
sants, les plus curieux, les moins accessibles, et avec eux un 
certain nombre de spécimens propres à indiquer les divers 
points de vue sous lesquels on peut envisager les relations 
de la royauté avec les villes. 

Parmi les documents que j ' a i choisis, les uns étaient 
déjà depuis longtemps connus et imprimés, d'autres 
étaient demeurés jusqu'à présent inédits. J 'ai publié les 
uns et les autres d'après les originaux, lorsqu'ils existent 
encore, d'après les meilleures copies ou les meilleures édi
tions, à défaut d'originaux. En tête de chaque texte on 
trouvera du reste une liste raisonnée, aussi complète que 



1. Le premier Registre de Philippe-Auguste. Reproduction hélioty

pique, exécutée par A. Martel l i . publiée par L. De l i s l e . Paris , 1883. 

i n - 4 . 

j ' a i pu la dresser, des manuscrits qui nous les ont con
servés et des ouvrages où ils sont publiés ; j ' a i pris soin 
d'indiquer par des notes, chaque fois qu'il pouvait y avoir 
doute, de quelle manière les textes ont été établis. 

La plupart des acies de Philippe-Auguste sont indiqués 
comme édités d'après le registre A qui est conservé à la 
bibliothèque du Vatican, mais, grâce aux planches exécutées 
par Martelli et publiées par M. L. Delisle je n'ai pas eu 
besoin de recourir au registre lui-même. Cette repro
duction est d'une telle exactitude qu'on peut l'utiliser et la 
citer comme l'original. Je me plais à reconnaître les grands 
services qu'elle m'a rendus. 

Ce livre a donc pour but de mettre des matériaux histo
riques à la disposition des travailleurs ; je me suis rigou
reusement interdit, aussi bien dans les notes que j ' a i 
ajoutées aux documents que dans cette préface, tout com
mentaire, toute discussion, toute considération sur le sujet 
même que ces textes sont destinés à éclairer ; il appartient 
à ceux qui les liront de les interpréter et d'en tirer des 
renseignements. Ces matériaux toutefois ne sont pas à 
l'état brut. De même que j ' a i établi le texte des documents 
qui composent ce recueil, je les ai tous datés avec autant 
de précision qu'il m'a été possible ; j e les ai fait précéder 
de brèves analyses indiquant leur contenu; lorsque cela 
était utile, je les ai divisés en paragraphes que j ' a i numé
rotés; j e les ai enfin soigneusement ponctués, de manière 
à en rendre l'intelligence facile. Lorsque j ' a i trouvé d'an
ciennes traductions, j e me suis fait un devoir de les publier en 
regard des textes latins. Encore qu'elles soient parfois 
inexactes et qu'il faille dès lors se méfier de leurs interpré
tations, ces vieilles traductions présentent un grand intérêt; 



III. 

Il est impossible de donner ici la bibliographie complète 
des ouvrages où l'on peut trouver des documents ou des 
renseignements sur le sujet qui fait l'objet de ce recueil. Si 
étendue qu'elle soit, la liste qu'on pourrait dresser serait 
toujours incomplète, elle serait de plus nécessairement très 
confuse et ferait double emploi avec les bibliographies 
provinciales, et surtout avec le tome VIII de la partie de 
Y Histoire de France du Catalogue des imprimés de la biblio
thèque nationale. C'est à ce volume, consacré à Y Histoire 
locale, et à son Supplément (1880, 1 vol. in-4), qu'il faudra 
toujours recourir pour chercher les ouvrages relatifs aux 
provinces et aux localités où se trouvent en abondance des 
renseignements et des textes utiles à l'étude des rapports 
de la royauté avec les villes. 

on y trouve souvent l'équivalence exacte d'expressions 
qu'on chercherait vainement dans les glossaires ; elles ont 
l 'avantage de montrer comment les textes ont été entendus 
à une époque ancienne ; de plus il est fréquemment arrivé 
que ces traductions, plus intelligibles pour les contempo • 
rains que les textes latins, sont devenues des textes authen
tiques et figurent seulesà ce titre dans des registres officiels. 

Les notes dont j ' a i accompagné les documents sont 
assez nombreuses, mais toutes ont pour unique but d'en 
faciliter l'étude et non de les interpréter. Ce sont, outre 
les variantes, des justifications des dates adoptées, des 
identifications de noms propres, plus rarement des rensei
gnements sur les événements auxquels il est fait allusion 
dans les textes, parfois enfin des renvois à d'autres docu
ments ou des citations de passages indispensables à con
naître pour compléter les données fournies par les textes 
publiés. 



Je me contenterai d'indiquer ici les recueils de textes et 
les travaux les plus importants. J 'énumérerai d'abord ceux 
qui embrassent l'ensemble du sujet, j 'indiquerai ensuite 
ceux où l 'on peut trouver plus particulièrement des indi
cations sur les divers points de vue sous lesquels on peut 
l'envisager, et j e terminerai par quelques renseignements 
sur les ouvrages spéciaux aux différentes régions de la 
France. 

TRAVAUX D'ENSEMBLE. C'est au glossaire de Du 
Cange qu' i l faut toujours commencer par recourir lors
qu'on étudie un point quelconque de l'histoire des institu
tions. Sous le mot Commune, 2. en particulier, on trouvera, 
avec beaucoup de citations, un catalogue de chartes de 
communes classé par ordre alphabétique de noms de villes, 
qui, tout incomplet qu'il soit, reste bon à consulter. 

Brussel, Nouvel examen de l'usage des fiefs, 1727, 2 vol. 
in-4, s'est occupé des villes et des droits du roi sur elles, 
particulièrement aux chapitres ix et xv de son ouvrage. 

Les éditeurs du grand Recueil des ordonnances des rois 
de France de la troisième race, dont le premier volume fut 
publié en 1723, avaient dès le début admis dans leur col
lection un certain nombre de privilèges municipaux, tou
tefois ils n'avaient pas poussé très loin leurs recherches 
dans ce sens, et avaient négligé la plupart des documents 
de cette nature. Lorsque le recueil fut parvenu à son dixième 
volume, Bréquigny, qui en dirigeait alors avec Villevault 
la publication, trouva que l'absence de ces documents 
constituait une lacune regrettable et décida que l'on revien
drait en arrière pour publier tous les documents émanés 
des rois de France et relatifs aux villes que l'on pourrait 
retrouver. Les tomes XI et XII , publiés, l'un en 1769, 
l'autre en 1777, contiennent ces documents, la plupart 
empruntés aux registres de la chancellerie royale ou registres 
du Trésor des Chartres . Ce n'est qu'exceptionnellement que 



les éditeurs des ordonnances ont eu recours à d'autres 
sources. Les documents qu'il faut connaître pour étudier les 
rapports de la royauté avec les villes sont donc réunis en 
grand nombre dans ce recueil; malheureusement les textes 
en sont presque toujours très défectueux. 

En préparant la publication de ces deux volumes, Bré-
quigny avait été amené à étudier et à comparer les docu
ments qu'il éditait. Le fruit de ce travail fut deux mémoires 
intitulés : l'un, Recherches sur les communes, l 'autre, 
Recherches sur les bourgeoisies, qui servent de préface aux 
tomes XI et XII du Recueil des ordonnances. Les deux 
mémoires de Bréquigny demeurent intéressants à consulter; 
ils ont été republiés par Leber, dans sa Collection des 
meilleures dissertations relatives à l'histoire de France, t. X X , 
Paris, 1838, in-8. 

Beaucoup des documents publiés dans les ordonnances 
ont été reproduits dans le Recueil général des anciennes 
lois françaises (Paris, 1822-1833, 29 vol. in-8), désigné 
ordinairement sous le nom d'Isambert, l'un de ses éditeurs ; 
mais les textes y sont encore plus mauvais. 

Plusieurs ouvrages sur l'histoire des communes, publiés 
au commencement du siècle, ne méritent pas même une 
simple mention. Il suffira de citer : Henrion de Pan-
sey, Du pouvoir municipal, V éd. Paris , 1822, in-8 , et 
C. Leber, Histoire critique du pouvoir municipal, Paris, 
1828, in-8, œuvres de polémistes plutôt que d'historiens, 
mais dont les auteurs se préoccupaient précisément des 
rapports du pouvoir central avec les municipalités. 

Il faut encore citer ici le livre célèbre de Raynouard. 
Histoire du droit municipal en France, Paris, 1829, 2 vol. 
in-8, bien que l'illustre académicien, préoccupé avant tout 
d'accumuler des arguments à l'appui de sa théorie de la 
persistance du régime municipal romain, n'ait qu'à peine 
touché à la question des relations de la royauté avec les 
villes. 



J'arrive aux travaux de Guizot et d'Augustin Thierry. 
Dès 1823, dans ses Essais sur t histoire de France, Guizot 

avait abordé l'histoire des institutions municipales. Il reprit 
ce sujet et le développa dans ses leçons professées avec 
tant d'éclat à la Sorbonne de 1828 à 1830. Elles furent 
publiées d'abord dans son Cours d'histoire moderne, puis re
produites dans son Histoire de la civilisation en France. 

En 1820, Augustin Thierry publia dans le Courrier fran
çais ses brillantes Lettres sur l'histoire de France, où il ra
conte divers épisodes de la révolution communale. En 1827, 
il les remania et les réunit en volume [Lettres xm à xxv). 
En 1840, il reprit le même sujet dans ses Considérations 
sur l'histoire de France, publiées en tête de ses Récits des 
temps mérovingiens. Dès 1836, il avait entrepris la publi
cation d'un immense recueil où devaient prendre place, 
classés par régions, tous les documents relatifs à l'histoire 
du tiers-état. Les textes concernant les villes en compo
saient naturellement la plus grande partie. Les travaux 
préparatoires furent considérables ; à Paris et dans toute 
la France de nombreux collaborateurs compulsèrent les 
archives et les bibliothèques pour rassembler les Monuments 
de l'histoire du tiers-état. Il était difficile de mener à terme 
une entreprise conçue sur un plan aussi vaste. Le premier 
volume parut en 1850, le quatrième fut publié en 1870, 
quinze ans après la mort d'Augustin Thierry, par les soins 
de l'un de ses collaborateurs, M. Charles Louandre. Après 
ce volume on renonça à continuer la publication ; les maté
riaux rassemblés par les collaborateurs, qui forment environ 
quatre mille copies de pièces et dix mille bulletins, ont été dé
posés au département des manuscrits de la bibliothèque natio
nale, où ils sont classés sous les n o s 3375 à 3477 du fonds 
français des nouvelles acquisitions. Les quatre volumes parus 
du Recueil des monuments inédits de l'histoire du tiers-état ne 
concernent qu'Amiens, l'Amiénois et le Ponthieu, mais les 
deux premiers sont précédés de préfaces qui comptent 



1. La so i -d i sant édi t ion de Bâle , 1875. est la première dont on a 
changé seulement la feuille de titre. 

parmi les morceaux les plus brillants dus à la plume d'Au
gustin Thierry. L'une est son Essai sur l'histoire du tiers-
état (1850), l'autre son Tableau de l'ancienne France 
municipale (1853)). Ces deux mémoires ont été réimprimés 
dans les Œuvres complètes d'Augustin Thierry. 

A côté de ces travaux, il convient de citer encore les 
paragraphes et les textes relatifs aux villes de l 'ouvrage de 
Warnkœnig et Stein, Franzœsische Staa/s- und Rechtsges-
chichte, t. I, Staatsgeschichte, 1845 ', un vol. in-8 , pp. 260-
330, et Urkundenbuch, pp. 30-70, Franzœsische Sladtrechte 
des 12. und 13. Jahrunderts. 

Depuis Guizot et Augustin Thierry, l'histoire des insti
tutions municipales de la France n'a plus été abordée dans 
son ensemble, ou du moins les quelques ouvrages publiés sur 
ce sujet ne comptent pas dans l'histoire de la science, mais 
il a paru beaucoup d'études partielles, d'histoires locales, de 
monographies et surtout des documents en grand nombre. 

Parmi les recueils de documents, il n'en est pas qui 
contiennent un plus grand nombre de pièces sur les villes que 
les Layettes du trésor des chartes, publiées par MM. Teulet 
et de Laborde, de 1863 à 1875 (3 vol. in-4) dans les Inven
taires et documents publiés par la direction générale des 
Archives nationales. Malheureusement, le troisième volume 
s'arrête à l'année 1260. et il ne paraît pas que cette col
lection doive être continuée. 

Sur chacun des règnes compris dans la période qui nous 
occupe, les ouvrages suivants sont à consulter : 

PHILIPPE-AUGUSTE. — L. Delisle, Catalogue des actes de 
Philippe-Auguste, Paris, 1856, in-8 . — A. Tuetey, Rap
port sur une mission à Rome en 1876, relative au cartulaire 



de Philippe-Auguste, dans les Archives des missions, 3 e série, 

de Philippe-Auguste. Reproduction héliotypique du manuscrit 
du Vatican, exécutée par A. Martelli et publiée par L. De
lisle. Paris , 1883, in-4. 

Louis IX. —Boutaric, Saint Louis et Alfonse de Poitiers, 
Paris, 1870, in-8 . — II. Wallon, Saint Louis et son 
temps, Paris, 1875, 2 vol. in-8. On devra consulter sur
tout la 3 e éd., Tours, 1879, 1 vol. in-8 , enrichie d'appen
dices importants. — Molinier (Aug.), Etude sur l'admi
nistration de Louis IX et d'Alfonse de Poitiers en Lan
guedoc, dans Histoire générale du Languedoc, éd. Privât, | 
t. VII , pp. 462-570, 2e part. col. 1-430 [Enquêteurs 
royaux), et à part , Toulouse, 1879, 1 vol. in-4. — Les 
registres et rouleaux des enquêteurs royaux doivent être 
publiés dans le tome XXIV du Recueil des historiens de 
France, actuellement sous presse. 

PHILIPPE III. — Ch.-V. Langlois, Le gouvernement de 
Philippe III, étude sur le pouvoir royal de 1270 à 1285. 
Ce travail, qui a été une thèse de l'Ecole des chartes, n'est 
connu que par ses conclusions publiées dans Positions des 
thèses soutenues par les élèves de la promotion de 1885 à 
l'Ecole des chartes, Paris, 1885, in-8, pp. 93-106. — 
A. Molinier, La commune de Toulouse et Philippe III [Bibl. 
de l'Ecole des chartes, t. XLIII , 1882). 

PHILIPPE IV. — E. Boutaric, La France sous Philippe 
le Bel ; étude sur les institutions politiques et administratives 
du moyen âge, Paris, 1861, in-8. — N. Valois, Etablisse
ment et organisation du régime municipal à Figeac [Bibl. 
de l'Ecole des chartes, t. X L , 1880). 

Parmi les points spéciaux dont notre sujet comporte 
l'étude, il en est plusieurs, tels que les bourgeoisies royales, 
les villes neuves ou bastides, les milices communales, les 
rapports du Parlement et de la Chambre des comptes avec 

t. III, et à part, Paris, 1880, in-8 . Le premier registre 



les villes, pour lesquels il faut consulter des recueils ou des 
ouvrages que je dois indiquer : 

BOURGEOISIES ROYALES.— Bréquigny, Recherches, sur les 
bourgeoisies (voy. plus haut). — Droz, Essai sur l'histoire 
des bourgeoisies du roi, à la suite de Y Histoire de Pontarlier, 
du même auteur, Besançon, 1760, in-8. — E. Babelon, 
Les bourgeois du roi au moyen âge. Les conclusions de ce 
travail ont seules été publiées, dans Positions des thèses 
soutenues par les élèves de la promotion 1878 à l'Ecole des 
chartes, Paris, 1877, in-8 , pp. 3-6. — Parmi les villes de 
bourgeoisie sur lesquelles des documents importants ont 
été publiés, on doit citer Bourges, Etampes, Orléans, 
Lorris. On trouvera plus loin des indications bibliogra
phiques sur plusieurs de ces localités. 

VILLES NEUVES ET BASTIDES. — E . Menault, Les villes 
neuves, leur origine et leur influence dans le mouvement 
communal, dans Revue moderne et à part, Paris , 1868, un 
vol. in-8 ; cf. un compte-rendu de cet ouvrage par M. Cou-
rajod, dans Bibl. de l'Ecole des chartes, 5 e série, t. V , 
1869. — Curie-Seimbres, Essai sur tes villes fondées dans 
le sud-ouest de la France sous le nom générique de bastides, 
Toulouse, 1880, in-8; cf. un compte-rendu critique de cet 
ouvrage, dans Bibl. de l'Ecole des chartes, t. XLII , 1881. 

MILICES COMMUNALES. — E. Boutaric, Institutions mili
taires de la France avant les armées permanentes, Paris, 
1863, in-8 . 

PARLEMENT. — E. Boutaric, Actes du parlement de 
Paris (1254-1328), Paris, 1863-1867, 2 vol. in-4, dans 
Inventaires et documents, publiés par les Archives de l'em
pire. — Beugnot, Les Olim ou registres des arrêts rendus 
par la cour du roi (1254-1318), Paris, 1839-1848, 3 vol. 
in-4, dans la coll. des Documents inédits sur l'histoire de 
France. — L. Delisle, Essai de restitution d'un volume 
des Olim, en appendice au t. I des Actes du parlement de 
Paris; Fragments inédits du registre dans lequel Nicolas de 



Chartres avait consigné les actes du Parlement de 1269 à 
1298, dans Notices et extraits des manuscrits, t. XXIII 
(1877), 2° partie. 

CHAMBRE DES COMPTES ET FINANCES DES VILLES. — A. de 

Boislisle, Notice sur la Chambre des comptes de Paris, pré
face de l 'ouvrage intitulé : Chambre des comptes de Paris. 
Pièces justificatives pour servir à l'histoire des premiers pré
sidents, Nogent-le-Rotrou, 1873, in-4. — A. de Boislisle, 
Une liquidation communale sous Philippe le Hardi, dans 
Annuaire-bulletin de la Société de l'histoire de France, 1872, 
et à part avec des corrections, Paris, 1872, in-8. — De 
tous les documents où l'on peut étudier l'administration des 
villes au XIII0 siècle, il n'en est pas de plus importants ni 
de plus curieux que les états financiers qu'elles ont produits 
en exécution des ordonnances de Louis IX. Beaucoup de 
ces comptes municipaux se trouvent aux archives nationales 
dans une layette du trésor des chartes, intitulée Dettes des 
villes (J 385) ; ils ont presque tous pris place dans le troi
sième volume de la publication des Layettes dû à M. J. de 
Laborde. Plusieurs avaient été publiés auparavant, les 
comptes Picards par M. Dufour, dans le t. XV (1858), des 
Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, les 
comptes Normands par M. Delisle, dans le Cartulaire nor
mand de Philippe-Auguste, Louis VIII, etc., au t. XVI 
(1852), des Mémoires de la Société des antiquaires de Nor
mandie, et quelques autres dans divers ouvrages. D'autres 
comptes municipaux avaient été transcrits dans les Mémo
riaux perdus de la Chambre des comptes ; quelques-uns 
d'entre eux ont été recopiés au xvin 0 siècle dans un registre 
aujourd'hui conservé aux Archives nationales (P 2288), 
mais cette copie, faite avec la plus grande négligence, les 
a rendus à peu près inintelligibles. Sept de ces comptes 
ont été publiés par M. Dufour dans son mémoire sur la 
situation financière des villes picardes. Nous possédons 
heureusement un texte beaucoup meilleur des comptes 



1. D a n s la co lonne des indicat ions b i b l i o g r a p h i q u e s , la ment ion : 
Dufour, d é s i g n e l e s c o m p t e s publ iés au t. XV des Mémoires de la 
Société des antiquaires de Picardie ; Layettes, d é s i g n e le t. III des 

Layettes du trésor des Chartes ; Recueil, les c o m p t e s publ iés dans le 

présent l ivre, pp . 91-107 . 

municipaux transcrits dans les registres de la Chambre des 
comptes: c'est celui que nous a conservé la copie du 
Mémorial Qui es in cœlis, qui est aujourd'hui le ms. lat. 
12814 de la Bibliothèque nationale. Les comptes qui s'y 
trouvent étaient demeurés jusqu'à présent inédits. Bien 
qu'ils ne renferment pas autant de détails intéressants que 
certains des comptes dont les originaux sont conservés dans 
le Trésor des Chartes, j ' a i cru qu'il était bon de les publier 
dans ce recueil et de compléter ainsi ce qu'on pourrait 
nommer le dossier des affaires financières des communes 
au x n f siècle. Pour faciliter aux travailleurs l'étude de cet 
ensemble de documents, j ' a i dressé le tableau alphabétique 
suivant de tous les comptes municipaux du x n f siècle que 
je connais, avec l'indication des ouvrages où ils sont pu
bliés '. J 'aurais voulu pouvoir y résumer par deux chiffres 
représentant l'un l'actif, l 'autre le passif, la situation finan
cière de chaque ville. Mais les budgets n'étaient point par
tout établis d'après les mêmes règles. Certaines villes n'ont 
donné que la balance de leur compte, c'est-à-dire le plus 
souvent le chiffre de leur dette, déduction faite des recettes 
et des revenus. On trouve dans certains comptes des créan
ces irrécouvrables au chapitre de l'actif; dans d'autres, on 
a tantôt confondu et tantôt distingué, dans l'actif, les créan
ces, les recettes exceptionnelles et les revenus ordinaires, 
dans le passif, les sommes dues, les rentes viagères et les 
dépenses. Plusieurs comptes font figurer au chapitre des 
dépenses des restitutions de dépôts sans indiquer s'ils ne 
sortaient pas d'une caisse spéciale. On comprend qu'il est 
impossible de tirer de comptes si différents les uns des 
autres des résultats comparables entre eux. 



NOMS 

DES LOCALITÉS. 
DATES. 

NATURE 

DES PIECES. 
PROVENANCE. 

INDICATIONS 

BIBLIOGRAPHIQUES. 

1 AMIENS . 1260 Orig . 1 385 n° 14. 
6 avril. Français. 

2 I D . 1262 Copie . Lat. 12814, 
11 avril. Latin . l o i . 45. 

3 I D . 1263 Copie . Lat. 12814, 
18 novembre. Latin . f o l . 51 . 

4 A s N I E R E S - S - O l S E . 1260 O r i g . s c e l l . J 3 8 5 , n » 20. 
(Asnerie). 4 avril. (Lett. c l o s e s ) . 

(Seine-et-Oise, caat. Latin. 
Luzarches). 

5 I D . 1262 Copie . Lat. 12814, 
24 juin. Latin. fol. 48 v° 24 juin. 

et 49 v». 

6 A T H I E S . 1260 Orig . s c e l l . J 385, n» 4. 
(Atheye). 24 juin. Français. 

(Somme, cant.Hain). 

7 I D . 1262 Copie . Lat . 12814, 
24 juin. Latin. f o l . 47 v». 

8 BEAUMONT-S-OISE. 1270 Orig . s c e l l . J 385, n° 27 
(Bellus nions av. le 14 sept. (Lett. c l o s e s ) . 

super Isaram). Latin. 

(S.-et-O., cant. l'Isle-
AdamV 

9 Ir». 1262 Copie . Lat. 12814 
29 juin. Latin. fol. 46 v°. 

1 0 BEAUQUESNE. 1260 Orig . s c e l l . J 385, n» 32 
[Délia Quercus) ô novembre. Français. 

(Somme, 
cant. Doullens). 

1 1 I D . 1262 C o p i e . Lat. 12814 1 1 
12 avril. Latin. f o l . 48. 

12 I D . 1263 Copie . Lat. 12814 
Latin. f o l . 51 v . 

13 BEAUVAIS. 1260 Or ig . s c e l l . J 385, n° 10 13 
6 juin. (Lett . c l o s e s ) . 

Français. 

1 4 BRAY-SUR-SOMME 1260 Orig . s c e l l . J 385, n° 26 
(Brayum) 11 avril. Français. 

(Somme, 
arr. Péronne). 

1 5 I D . 1262 Copie . Lat . 12814 
1 5 I D . 

16 avril. Latin. f o l . 44 v ° . -
P 2288. 

A. Thierry, Monu
ments du Tiers-
Etat, 1,221. — Du
four, p. 589, 592, 
605. — Layettes,?. 

15. 

Recueil, p. 95, 1 2 

lbid.,v 1 0 4 , 4 3 . 

Dufour, p. 606. — 
Douet d'Arcq,Co>«-
tes de Beaumont. 
p. 180. — Layettes 
p. 513. 

Recueil, p. 100, 3 3 , 

Dufour, p. 608. — 
Layettes, p. 532. 

Recueil, p. 98, 2 5 

Dufour, p. 609. -
Douet d'Arcq, Coin 
tes de Beaumont, 
p. 178. — Layet 
tes, p. 545. 

Recueil, p. 97, 2 1 . 

Dufour, p. 610. 
Layettes, p. 55; 

Recueil, p. 99, 2 8 

Recueil, p- 105, 4 4 

Dufour, p. 611. — 
Layettes,p. 527 

Dufour, p. 615. — 
Layettes, p. 516. 

Dufour, p. 679 
Recueil, p. 94, 9 

GIRY. Documents. 
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c NOMS NATURE INDICATIONS 
& 
O DATES. PROVENANCE. 

"a 

z 
DES LOCALITÉS. DES PIÈCES. BIBLIOGRAPHIQUES. 

16 BRUYÈRES- 1262 Copie . Lat. 12814, Dufour, p. 677. 
EN-LAONNAIS 29 mai. Latin . fol. 44. — Recueil, p. 93, 4 

\Bruerie) 1 P 2288. 
(Aisne, cant. Laon). 

17 CAPPY 1260 Orig . scell . J 385, a» 19. Dufour, p. 620. — 
(Capiacum) 1-13 septemb. (Lett. c loses ) . Layettes, p. 542. 

(Somme, cant. Bray- Français. 
sur-Somme). 

18 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
L a t i n . 

Lat. 12814, 
fol. 48. 

Recueil, p. 99, 2 9 . 

19 CERNY-EN LAONN. 
(Cerniacum) 

(Aisne, 
cant. Craonne). 

1260 Copie . 
Latin. 

J 385, n° 15. Dufour, p. 568. — 
Layettes, p . 671. 

19 b ID . 1261 
juin. 

Orig . 
Français. 

J 385 n» 36. » 

20 I D . 1262 Copie . Lat . 12814, Dufour, p. 678. — 
29 mai. Latin. fol. 44 v » . — 

P 2288. 
Recueil, p. 94, 8 . 

21 CHAMBLY 1260 Orig . scel l . J 385, n» 16. Dufour, p. 621. — 
(Chambliacum) 25 septembre. (Lett. c loses ) . Douet d'Arcq. Com

(Oise, cant. Latin . tes de Beaumont, 
p. 621. — LayetNeuilly-en-Thelle). 
tes de Beaumont, 
p. 621. — LayetNeuilly-en-Thelle). 
tes, p. 549. 

22 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
Latin. 

Lat. 12814, 
fol. 47 Y». 

Recueil, p. 98, 2 6 . 

23 CHAUDARDES 1260 Ment ion de J 385, n» 1. Layettes, p. 548. 
(Chaudarda) 14 septembre. vérif ication. 

Layettes, p. 548. 

(Aisne, 
cant. Neufchâtel). 

24 I D . 1262 Copie . Lat . 12814, Recueil, p. 96, 1 7 , 
29 mai. Latin . fol. 46. 

Recueil, p. 96, 1 7 , 

25 CHAUMONT- 1262 Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, Recueil, p. 94, 1 0 . 
EN-VEXIN 2 juillet. 

Copie . 
Latin . fol. 44 v°. 

(Calvus nions) 
(Oise, arr. Beauvais), 

26 CHAUNY 1260 Orig . scel l . J 385, a" 31 . Dufour, p. 624. — 
(Chauniacum, 2 juin. Français. Layettes, p. 524. 

Calniar->m) 
(Aisne, arr. Laon). 

27 I D . 1261 
3 juin. 

Orig . 
Français. 

J 3 8 5 , 
n" 31 bis. 

Dufour, p. 681. 

28 I D . 1262 
v. le 24 juin. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
fol. 47. 

Recueil, p. 97, 2 2 . 

29 I D . 1263 
17 novembre. 

Copie . 
Latin. 

Lat. 12814, 
fol. 5 1 . 

Recueil,?. 104, 4 2 . 

30 CoMPIEGNE 1260 Orig . scel l . J 385, n ° 3 7 . Dufour, p. 637. — 
(Compendium) 23 juin. Français. Layettes, p. 532. 

(Oise). 
Français. 
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4 4 
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C o M P I E G N E . 

CONDÉ-EH-BKIE 
(Condetum) 
(Aisne, arr. 

Château-Thierry). 

I D . 

CORBIE (Corbia) 
(Somme, 

arr. Amiens). 

I D . 

CRANDELAIN 
(Crandelcium) 

(Aisne, 
cant. Craonne). 

I D . 

CRÉPY-EN L A O N N . 
(Crispiacum 

in Laudunesio] 
(Aisne, cant. Laon). 

I D . 

CRÉPY-EN -VALOIS 
(Crispiacum) 

(Oise, arr. Sentis). 

I D . 

DOULLENS 
(Dullendum) 

(Somme). 

I D . 

I D . 

FALAISE (Falesia) 
(Calvados), 

1 2 6 2 
24 juin. 

1 2 6 0 
14 septembre. 

1 2 6 2 

29 mai. 

1 2 6 0 
14 septembre. 

1 2 6 2 

30 avril. 

1 2 6 0 
novembre. 

1 2 6 2 
29 mai. 

1 2 6 0 
10 novembre. 

1 2 6 2 
10 avril. 

1 2 5 9 - 1 2 6 0 
av. le 4 avril. 

1 2 6 2 
24 juin. 

1 2 6 0 
! 4 septembre. 

1 2 6 2 
16 mars. 

1 2 6 3 
13 novembre. 

1 2 6 1 
novembre. 

Copie . 
Latin . 

Mention de 
v é r i f i c a t i o n . 

Copie . 
Latin. 

Mention de 
v é r i f i c a t i o n . 

Copie . 
Latin . 

Orig. scel l . 
Latin. 

Copie . 
Latin. 

Orig . s c e l l . 
(Lett. c loses) . 

Latin. 

Copie . 
Latin. 

Orig. s c e l l . 
Français. 

Copie . 
Latin . 

Mention de 
vérification. 

Copie . 
Latin. 

Copie . 
Latin . 

Copie . 
Latin . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 3 . — 

P 2 2 8 8 . 

J 3 8 5 , n» 1 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 4 . — 

P 2 2 8 8 . 

J 3 8 5 , n " 1 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 5 v». 

J 3 8 5 , n » 1 3 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 8 v » . 

J 3 8 5 , n » 2 5 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 9 . 

J 3 8 5 , n » 2 8 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
fol. 4 3 v » . — 

P 2 2 8 8 . 

J 3 8 5 , n » 1 . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
f o l . 4 5 v ° . 

Lat . 1 2 8 1 4 , 
fol. 5 0 . 

Lat . 1 2 8 1 4 , 
f o l . 5 3 . 

Dufour, p. 675. — 
Recueil, p. 91, 1 . 

Layettes, p. 548. 

Recueil, p. 93, 6 . 

Layettes, p. 548. 

Recueil, p. 96, 1 6 . 

Dufour, p. 669. — 
Layettes, p. 563. 

Recueil, p. 100, 3 4 . 

Dufour. p. 638. — 
Layettes, p. 553. 

Recueil,?. 100, 3 5 . 

Dufour, p. 640. — 
Layettes, p. 512. 

Dufour, p. 676. — 
Recueil, p. 92, 3 . 

Layettes, p. 548. 

Recueil, p. 95, 1 3 . 

Recueil, ?• 101, 3 9 -

Recueil, p. 107, 4 8 . 
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es _o DATES. PROVENANCE. 

"o DES LOCALITÉS. DES PIÈCES. BIBLIOGRAPHIQUES. 

46 L A NEUVILLE-ROI 1260 Or ig . J 385, n» 3. Dufour, p. 647. — 46 
(Villa noya 

in Belvasino) 
^Oise, cant. S.-Just). 

av. le 14 sept. (Lett . c loses) . 
Fiançais. 

Layettes, p. 542. 

47 I D . 1260 Copie . J 385 ,n" 15. Dufour, p. 672. — 47 
Latin . Layettes, p. 568. 

48 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 48. 

Recueil, p. 99, 3 0 . 

49 I D . 1263 
16 novembre. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 50 v . 

Recueil, p, 103 ,41 . 

50 LAON 1262 Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, Dufour, p. 678. — 
(Laudunum) H avril. 

Copie . 
Latin . f o l . 44 v » . — Recueil, p. 93, 7 . (Laudunum) 

P 2288. 

51 MANTES 
(Medunta) 

(Seine-et-Oise). 

1260 
7 septembre. 

O r i g . 
Français. 

J 3 8 5 , n o 2 4 . Layettes, p. 541. 

52 I D . 1260 Orig . 
Français. 

J 385, n 0 17. Delisle, Cartul. nor
17 septembre. 

Orig . 
Français. mand, p. 131. — 

Layettes, p. 548. 

53 I D . 1262 
24 juin. 

C o p i e . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 46. 

Recueil, p. 96, 1 9 . 

54 MEULAN 1259-1260 Orig . J 3 8 5 , n ° 34 . Delisle, Cartul. nor
(Mellentum) 13 avril-3 avril Latin. 

J 3 8 5 , n ° 34 . 
mand, p. 130. — 
Layettes, p. 513. (Seine-et-Oise, 
mand, p. 130. — 
Layettes, p. 513. 

arr. Versailles). 
55 I D . 1262 

24 juin. 
Copie . 

Latin . 
Lat. 12814, 

f o l . 46 vo. 
Recueil, p. 97 , 2 0 . 

56 M o N T D I D I E R 1260 Orig. s c e l l . J 385, n" 6. Dufour, p. 643. — 
(.Vous Desiderii) ô avril. (Lett . c l o s e s ) . 

Français. 

Beauvillé, Hist. de 
(Somme). 

(Lett . c l o s e s ) . 
Français. Moutdidier, I, 106. (Somme). 

(Lett . c l o s e s ) . 
Français. 

— Layettes, p. 515. 

57 I D . 1260 Copie . 
Latin. 

J 385. n° 15. Dufour, p. 671. — 
Beauvillé, tbid. — 
Layettes, p. 568. 

58 I D . 1262 
8 avril. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 49 v». 

Recueil, p. KM, 38-

59 MONTREUIL-S-MER 1260 Orig . scel l . J 385, n° 33 . Dufour, p. 643. — 
( Monsterolium) av. le 1 4 sept. Français. Monum. dit Tiers-

(Pas-de-Calais). Etat, IV, p. 741.— (Pas-de-Calais). 
Layettes, p. 545. 

60 I D . 1262 
26 février. 

Copie . 
Latin. 

Lat. 12814, 
f o l . 48. 

Recueil, p. 99, 3 1 . 

61 N o Y O N 1260 Orig . s c e l l . J 385, n° 30. Dufour, p. 647 et 
(Noviomum) 7 avril. (Lett . c lo se s ) . Biiîl. antiq. de Pi

(Oise, Français. cardie, t. VI (1856), 
arr. Corapiègne). 

Français. 
p. 181. — Layet
tes, p. 515. 
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BIBLIOGRAPHIQUES. 

62 N o Y O N . 1262 
1 2 avril. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 45 v». 

Recueil, p. 9 5 , 1 4 . 

63 P É R o ? i N E ( / > c / o n a ) 
(Somme). 

1260 
2 4 juin. 

Orig . scel l . 
(Lett. c loses ) . 

Français. 

J 385, n» 22. Dufour, p. 6 4 9 . — 
Layettes, p. 5 3 2 . 

64 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 47. 

Recueil, p. 9 7 , 2 3 . 

65 PolSSY 
(Pissiacum) 

(Seine-et-Oise, 
arr. Versailles), 

1259-1260 
1 3 avril-3 avril 

Or ig . 
(Lett . c loses ) . 

Latin. 

J 385, n» 2. Layettes, p. 5 1 1 . 

66 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
f o l . 47 vo. 

Recueil, p. 0 9 , 2 7 . 

67 P o N T - A u D E M E R 
(Pons Audomari) 

(Eure). 

1260 
14 septembre. 

Orig . scel l . 
(Lett. c loses ) . 

Latin. 

J 3 8 5 , n o 2 9 . Delisle, Cartul. nor., 
p. 1 3 0 . — Layet
tes, p. 5 4 7 . 

68 ID . 1263 
28 octobre. 

Copie . 
L a t i n . 

Lat. 12814, 
f o l . 52 v°. 

Recueil, p. 1 0 6 , 4 5 . 

69 P o N T O I S E 
(Seine-et-Oise). 

1260 
4 avril. 

Orig . scel l . 
e t copie . 

Français. 

J 385, n°s 0 3 
e t 23 b i s . 

Layettes, p. 5 1 4 . 

70 

71 

72 

73 

P o N T P O I N T 
(Ponpognium) 

(Oise, cant. 
Pont-Ste-Maxence). 

P O N T - S A I N T E -
MAXENCE (Pons) 
(Oise, arr. Senlis). 

R O U E N . 

I D . 

1262 
24 juin. 

1262 
2 4 juin. 

1260 
av. le 1 4 sept. 

1261 
2 5 décembre. 

Copie . 
La t i n . 

C o p i e . 
Latin. 

Orig . scel l . 
Latin. 

Copie . 
Latin. 

Lat. 12814, 
f o l . 49. 

Lat. 12814, 
f o l . 47. 

J 385, n 0 9 . 

Lat. 12814, 
f o l . 52 v». 

Recueil,?. 1 0 1 , 3 7 . 

Recueil, p. 9 8 , 2 4 . 

Delisle, Cartul- nor., 
p. 1 2 5 . — Musée 
des Arch. nat., ?• 
1 4 2 . — Layettes, 
p. 5 4 3 . 

Recueil, p. 1 0 6 , 4 7 . 

74 ROYE (Roya) 
(Somme, 

arr. Monldidier). 

1260 
2 0 juin. 

Orig . scel l . 
(Lett. c loses) . 

Français. 

J 385, n» 7. Dufour. p. 6 5 0 . — 
Layettes, p. 5 2 8 . 

75 

76 

I D . 

I D . 

1260 

1262 . 
2 4 juin. 

Copie . 
Latin. 

C o p i e . 
Latin . 

J 385, n o l 5 . 

Lat. 12814, 
f o l . 48 vo. 

Dufour, p. 6 7 3 . — 
Beauvillé, Mist. de 
Montdidier, 1. p-
1 0 6 . — Layettes, 
p. 5 6 8 . 

Recueil,?- 1 0 0 , 3 2 . 

G I R Ï . Documents. 
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77 

78 

SAINT-QUENTIN 
(Sanctus Quinti-

nus) 
(Aisne). 

I D . 

1260 
14 septembre. 

v. 1260 

Ment ion de 
vérif ication. 

Orig . 
Français. 

J 385, 11» 1. 

Arch . mnn. 
de 

S . - Quent in . 
L i a s s e 68, 

n° 1. 

Layettes, p. 548. 

Arch. anc. de S.
Quentin, I, p. 71. 

79 I D . 1262 
17 juin. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 12814, 
fol. 43 v o . _ 

P 2288 . 

Dufour, p. 676. — 
Recueil, p. 92, 2 . 

80 I D . 1264 
18 novembre. 

Orig . 
Français. 

Arch. mun . 
de 

S . - Quent in . 
L i a s s e 68, 

n» 2. 

Arch. anc. de S.
Quentin, I, p. 78. 

81 I D . 1265 
18 novembre. 

Orig . 
Français. 

Ibid . , n» 3 . Ibid., p. 82. 

82 I D . 1266 
18 novembre. 

Orig . 
Français. 

Ib . , n ° 3 b i s . Ibid., p. 84. 

83 

84 

SAINT-RIQUIER 
(S. Richerius) 
(Somme, cant. 

Ailly-Haut-Clocher) 
I D . 

1260 
22 février. 

1262 
9 octobre. 

Orig . scel l . 
Latin. 

Copie . 
L a t i n . 

J 3 8 5 , n ° 2 1 . 

Lat . 12814, 
fol. 45 v». 

Dufour, p. 658. — 
Layettes, p. 506. 

Recueil, p. 95, 1 5 . 

85 ID. 1263 
15 novembre. 

Copie . 
Latin . 

Lat . 12814, 
fol. 50. 

Recueil, p. 102, 4 0 . 

86 

87 

SENLIS 
(Silvanectum) 

(Oise). 
I D . 

1260 
av. le 14 sept. 

1262 
29 juin. 

» 

C o p i e . 
L a t i n . 

J 385, n » 1 8 . 
(Déficit). 

Lat . 12814, 
fol. 44 v». — 

P 2288. 

Ind., Layettes, p. 
547. 

Dufour, p. 679. — 
Recueil, p. 94, 1 1 . 

88 SENS 
(Yonne). 

1260 
1 e r juillet. 

Or ig . sce l l . 
Français. 

J 2 6 1 , n ° 13 . Anal., Duplès-Agier, 
Bull, de la Soc. 
arch. de Sens, p. 
57. — Layettes, p. 
536. 

89 I D . 1260 
13 août. 

Orig . 
(Lett . c lo se s ) . 

Français. 

J 385, n° 12. Layettes, p. 538. 

• 

90 I D . 1262 
24 juin. 

Copie . 
Latin. 

Lat. 12814, 
fol. 49 . 

Recueil, p. 101, 3 6 
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9 1 

9 2 

SOISSONS 
(Suessionum) 

(Aisne). 

VAILLY-SUR A I S N E 
( Velliacum 

(Aisne, arr.Soissons) 

1 2 6 2 
24 juin. 

1 2 6 0 
15 novembre. 

Copie . 
Latin . 

Orig . scel l . 
Français. 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
fol. 4 6 . 

J 3 8 5 , n» 1 1 . 

Recueil, p. 9fi, 1 8 . 

Dufour, p. 66t. — 
Layettes, p. 555. 

9 3 I D . 1 2 6 2 
29 mai. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
fol. 4 4 . — 

P 2 2 8 8 . 

Dufour, p. 677. — 
Recueil, p. 93, 5 . 

9 4 VERNEUIL 
(Vernolium). 

(Eure, arr. Evreux). 

1 2 6 0 
novembre. 

Orig . scel l . 
Latin. 

J 3 8 5 , n» 3 5 . Delisle. Cartul. nor., 
p. 131. — Layet
tes, p. 564. 

9 5 I D . 1 2 6 3 
28 octobre. 

Copie . 
Latin . 

Lat. 1 2 8 1 4 , 
fol. 5 2 v°. 

Recueil, p. 106, 4 6 . 

J'indiquerai en dernier lieu les ouvrages, relatifs aux 
différentes régions de la' France, où l'on peut trouver des 
documents et des renseignements utiles. J'exclus naturelle
ment de cette liste les provinces et les villes qui, de 1180 à 
1314, ont- échappé à peu près complètement à l'action des 
rois de France. 

Région du Nord. (Picardie, Flandre, Artois.) — L. A. 
Warnkœnig , Flandrische Staats- und Rechtsgeschichte, Tu-
bingue, 1835-1839, 3 vol. i n -8 ; Histoire de la Flandre 
et de ses institutions civiles et politiques, trad. par A. E. 
Gheldolf, Bruxelles, 1835-1864, 5 vol. in-8. J'indique 
ici l'édition allemande à côté de la traduction, parce que 
ce sont en réalité deux ouvrages très différents, non seule
ment pour la disposition des matières, mais aussi pour les 
faits et les documents qu'ils renferment. — Alph. W a u -
ters , Les libertés communales, essai sur leur origine et 
leurs premiers développements en Belgique, dans le nord de 
la France et sur les bords du Rhin, Bruxelles, 1869-1878, 
3 vol. in-8. — A. Thierry, Rec. des monuments inédits de 



l'hist. du tiers-état. (Voy. plus haut.) — Melleville,2)eA?/'-
franchissement communal dans les anciens diocèses de Laon, 
Soissons et Noyon, Laon et Paris , 1858, in-8. — Bou-
thors, Coutumes locales du bailliage d'Amiens, Amiens, 
1845, 2 vol. in-4. (Mém. de la Soc. des antiq. de Picardie. 
Doc. inéd. concernant la province.) 

AMIENS. — Le P . Daire, célestin, Histoire de la ville et 
du diocèse d'Amiens, Paris, 1757, 2 vol. in-8. — A . Thierry, 
Bec. des Monuments inédits de l'hist. du tiers-état, t. I à III. 
On en a publié divers extraits dans ses Œuvres complètes 
sous le titre de Monographie de la constitution communale 
d'Amiens. — Livre noir de Vêvêchè d'Amiens, publié par 
M. V. de Beauvillé dans son Recueil de documents inédits 
concernant la Picardie (4 e partie, Paris, 1881, in-4). 

ARRAS. — Inventaire chronologique des chartes de la 
ville clArras, s. 1. n. d. in-4. Sous ce titre M. Guesnon a 
composé un véritable cartulaire municipal d'Arras plein 
de documents du plus grand intérêt. Bien que cet ouvrage 
imprimé depuis longtemps n'ait jamais été publié, on le 
rencontre cependant dans quelques bibliothèques.* 

BEAUVAIS. — Antoine Loisel, Mémoires des pays, 
villes, comté et comtes, evesché et evesques, pairrie, com
mune... de Beauvais, Par is , 1617, in-4. — Pierre Louvet, 
L'histoire de la ville et cité de Beauvais et des antiquitez de 
Beauvaisis, Rouen, 1614, in-8; Histoire et antiquitez du 
pais de Beauvaisis, tome premier, Beauvais, 1631, i n - 8 ; 
Histoire et antiquitez du diocèse de Beauvais, tome second, 
Beauvais, 1635, in-8; Supplément à l'histoire du Beau
vaisis, par Simon, Paris, 1704, in-8. Ces quatre volumes, 
dont deux ont une tomaison malgré la différence des titres, 
forment pour ainsi dire un seul ouvrage ; c'est dans le troi
sième qu'il faut chercher la plupart des documents relatifs 
à la commune. — Documents relatifs à Beauvais, dans Gui
zot, Hist. de la civil, en France, t. IV, appendice. 

LAON. — Melleville, Histoire de la ville de Laon et de 



ses institutions, Laon, 1846, in-8. — A. Matton, Essai his
torique sur l'autorité des évêques de Laon au moyen âge, dans 
le Bulletin de la Société académique de Laon, t. XI , 1856; 
Note sur la commune de Laon au xm" siècle, Paris, 1866, 
in-8. La plupart des historiens ont confondu la commune de 
Laon avec celle du Laonnais, commune rurale composée 
de dix-sept villages sous la dépendance de l'évêque de 
Laon. Plusieurs des vicissitudes qu'Aug. Thierry a attri
buées à la commune de Laon [Lettres sur l'hist. de France, 
16 à 18), se rapportent en réalité à celle du Laonnais. 
Beaucoup de documents publiés même récemment comme 
concernant Laon, doivent être attribués au Laonnais. La 
commune du Laonnais a fait l'objet d'une monographie : 
Melleville, Histoire de la commune du Laonnais, Paris et 
Laon, 1853, in-8. 

LILLE. —-Roisin, Franchises, lois et coutumes de la ville 
de Lille, publ. par Brun-Lavainne, Lille et Paris, 1843, 
in-8. 

SAINT-OMER. — A. Giry, Histoire de la ville de Saint-
Omer et de ses institutions jusqu'au XIV siècle, Paris, 
1877, 1 vol. in-8. (31 e fasc. de la Bibl. de l'Ecole des 
hautes études.) 
- SAINT-QUENTIN. — Le livre rouge de l' Hôtel-de-Ville de 
Saint-Quentin, publié par H. Bouchot et E. Lemaire, Saint-
Quentin, 1881, in-4. —Archives anciennes de la ville de 
Saint-Quentin, publiées par E. Lemaire, Saint-Quentin, 
in-4. (Sous presse.) 

SENLIS. — E. Flammermont, Histoire des institutions 
municipales de Senlis, Paris, 1881, in-8 (45 e fasc. de la 
Bibl. de l'Ecole des hautes études.) 

Région de l'Ouest. (Normandie, Poitou, Aunis, Sain-
tonge, Guyenne.) — L. Delisle, Cartulaire normand de 
Philippe-Auguste, Louis VIII, Saint-Louis et Philippe le 
Hardi, Caen. 184*2, in-4 [Mémoires de la Soc. des autiq. de 



Normandie, 2 e série, t. XVI.) — A. Giry, Les Etablisse
ments de Rouen, études sur l'histoire des institutions muni
cipales de Rouen, Falaise, Pont-Audemer, Verneuil, Oleron, 
Bayonne, Tours, Niort, Cognac, Saint-Jean d'Angely, 
Angoulême, Poitiers, etc., Paris, 1883-1885, 2 vol. in-8 
(55° et 59° fasc. de la Bibl. de l'Ecole des hautes études). 

AGEN. — Archives municipales d'Agen. Charles ( 1 1 8 9 -

1328), publiées par A. Magen et G.Tholin, Villeneuve-sur-
Lot, 1876, in-4. 

BORDEAUX. — Archives municipales de Bordeaux. Le 
livre des bouillons, Bordeaux, 1867, in-4. 

ROUEN . — A. Chéruel, Histoire de Rouen pendant 
l'époque communale, Rouen, 1844, 2 vol. in-8. 

Région de l'Est. (Champagne, Bourgogne, Lyonnais.) 
— D'Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et des comtes 

de Champagne, Paris, 1859-1866, 7 vol. in-8. — Pérard, 
Recueil de pièces pour servir à l'histoire de Bourgogne, 

1664, in-fol. — Garnier, Chartes de communes et 
d'affranchissements en Bourgogne, Dijon, 1867-1877, 3 vol. 
in-4. —Quantin, Cartulaire général de l'Yonne, Auxerre, 
1854-1860, 2 vol. in -4 ; Recueil de pièces pour faire suite 
au cartulaire général de l'Yonne, Paris, 1873, i n - 8 ; Re
cherches sur le tiers-état au moyen âge, Auxerre, 1851,in-8. 

LYON. — Cartulaire municipal de la ville de Lyon, 
publié par M.-C. Guigue, Lyon, 1876, in-4. 

PROVINS. — F . Bourquelot, Histoire de Provins, P r o 
vins, 1839-1840, 2 vol. i n -8 ; Notice sur le manuscrit inti
tulé : Cartulaire de la ville de Provins [Bibl. de l'Ecole des 
chartes, 4 e série, t. I I , 1855-1856). 

REIMS. — Archives de la ville de Reims, Paris, 1839-
1853, 8 vol. in-4. [Documents inédits sur l'histoire de 
France.) 

Région du Centre. (Orléanais, Touraine, Berry.) — 



Raynal, Histoire du Berry, Bourges, 1845, 4 vol. in-8. — 
Thaumas de la Thaumassière, Coutumes locales du Berry 
el celles de Lorris, Paris, 1680, in-fol. 

ETAMPES. — D. Fleureau, Les antiquités de la ville et du 
duché d Etampes, Paris, 1683, in-4. — Documents relatifs 
à Etampes, dans Guizot, Hist. de la civil, en France, t. IV, 
appendice. 

LORRIS. — Maurice Prou. Les coutumes de Lorris et leur 
propagation aux xn e et x m u siècles (Nouvelle revue histo
rique de droit français et étranger, 1884) et à part, Paris, 
1884 , in -8 . 

ORLÉANS. — F . Le Maire, Histoire et antiquités de la 
ville et duché d'Orléans, Orléans, 1645, in-4, ou 1648, in-
fol. — Documents relatifs à Orléans, dans Guizot, Hist. de 
la civil, en France, t. IV, appendice. 

Région du Midi. (Auvergne, Languedoc.) — Rivière, 
Histoire des institutions de F Auvergne, Paris, 1874, 2 vol. 
in-8. — Histoire générale du Languedoc, par D. Devic et 
D. Vaissète, t. VI à VIII de l'éd. Privât, Toulouse, 1879, 
in-4. — L . Clos, Recherches sur le régime municipal dans 
le Midi de la France au moyen âge (Mémoires présentés par 
divers savants à l'Acad. des inscript. Antiquités de la France, 
t. III, 1859.) 

MONTPELLIER. — Germain, Histoire de la commune de 
Montpellier, Montpellier, 1851, 3 vol. in-8. — A. Moli
nier, Etude sur la réunion de Montpellier au domaine royal, 
(Revue historique, t. X X I V , 1884.) 

NARBONNE. — Inventaire des archives communales anté
rieures à 1790, par G. Mouynès. Annexes de la série AA, 
Narbonne, 1871, in-4. J'indique par exception ce volume 
d'inventaire, parce qu'on y a publié in extenso tous les 
documents relatifs à la constitution de la commune. 

NÎMES . Ménard, Histoire civile ecclésiastique et litté
raire de la ville de Nîmes, Paris, 1755, 6 vol. in-4. 



Versa i l l es , 15 mai 1885. 

TOULOUSE. — A . Molinier, La commune de Toulouse et 
Philippe I I I . (Bibl. de l'Ecole des chartes, t. X L I I I , 1 8 8 2 . ) 

J'avais projeté de compléter ces indications bibliogra
phiques par des tableaux des villes du royaume de France, 
dressés d'après les documents contemporains ; je suis con
traint d'y renoncer pour le moment, afin de ne pas retarder 
encore la publication de ce recueil annoncé depuis long
temps déjà. Tel qu'il est, j ' a i confiance qu'il ne sera pas sans 
utilité pour l'étude d'un vaste sujet, dont les documents que 
je publie éclairent, une partie. Ce sont comme les pièces 
justificatives de l'un des chapitres d'une grande histoire 
que j 'espère écrire un jour, si le temps ou les forces ne me 
font pas défaut. 



DOCUMENTS 

RELATIONS DE LA ROYAUTÉ AVEC LES VILLES EN FRANCE 

DE 1180 A 1314. 

i 

La Charité-sur-Loire. (Entre le l 6 r novembre l ^ T ^ e t i ^ r r ^ 
27 mars 1182.) 

Philippe-Auguste confirme les coutumes de Bourges 
et de Dun1. 

Mss. A . C o p . du c o m m e n c e m e n t du xm* s. , Reg . A de Phi l ippe-Au
g u s t e , fol. 11 v». — B . Reg . B, fol. 8. — C. Reg . C, fol. 33 et 54. — 
t>. R e g . D , fol. 36 v° et 68 v°. — E . Reg . E , fol. 75. — F. Reg . F, 
fol. 52 . — Editions: a. La T h a u m a s s i è r e , Coutumes de Berry, p . 68, 
d'apr. D . et l 'orig. — b. Nouveau coittumier général, t. III, p . 1001, 
d apr. a. — c. Ordonnances, t. XI , p . 222, d'apr. B et D . — cl. Isam-
bert, Anciennes lois françaises, t. I, p. 169, d'apr. c. — Anal. 
Raynal , Histoire du Berry, t. II , p . 173. — Cf. De l i s l e , Catalogue, 
no 37. 

CARTA BlTURICENSIS*. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen 3. Philippus, 
Dei gratia Francorum rex. Ad regiam attinet clementiam 
subjectis misericorditer parcere, et mole gravaminis laboran-
tibus ita liberaliter subvenire quatinus ad commanendum 
sub nostro dominio copiosa beneficiorum largitione plenius 
invitentur. Noverint igitur universi, présentes pariter et fu-
turi, quod hominibus nostris, tam Bituris quam in septena, 
tam Duni quam in castellania nunc manentibus vel deinceps 

1. Dun- le -Roi , Cher , a r r o n d i s s e m e n t de Saint-Arnaud. 
2. Le présent texte a été établi d'après A et a. Ce titre ne se trouve 

na ture l l ement que dans A. 
3. La formule est abrégée dans A : In nomine , etc . P h . , Dei grat ia . . . 



mansuris, subscriptas consuetudines habendas et in perpetuum 
retinendas, intuitu Dei, sicut et pater noster bone memorie 
Ludovicus 1 eisdem concessit, concedimus et quedam etiam 
addentes confirmamus. 

Consuetudines auteni hec sunt : 
1. A b omni tolta et tallia et bo tag io et culc i trarum exact ioue om-

nino quieti et l iberi eruut . 
2. l u exerc i tum vel exped i t ionem extra Bi tur iam n o n ibunt . 
3. N u l l u s eorum capietur, nec r e s aliCUJUS eorum*, quamdiu 

sa lvum p l e g i u m V e l 3 bonam securi tatem prestare poter i t et voluerit 
quod jus t ic ie stabit ; sed plegium vel securitas illa, pro homine 
de Bituris vel de septena data, non poterit nantari vel capi, 
donec, per probos hommes Bituricis maneutes, secundum ville 
consuetudines, sit judicatum quid vel quantum, pro forifacto 
illo pro quo plegium vel securitas illa data fuerit, debeat 
emendari. 

4. Plegium vero vel securitas illa, pro homine de Duno seu 
castellania data, non poterit nantari vel capi, donec judicatum 
sit quid vel quantum, pro forifacto illo pro quo plegium vel 
securitas illa data fuerit, debeat emendari. 

5. Homines Bituris manentes et hommes septene extra Bi-
turicem urbem per prepositum nostrum non placitabunt ; per 
nos autem infra totam septenam placitabunt et non extra. 

6. Similiter Duni habitantes* et in castellania a pud h i u i i n i i 

1. La charte de L o u i s VII relat ive à B o u r g e s , qui est v i sée ici, ne 
paraît pas s'être conservée , mais des franchises c o n c é d é e s à Dun-le-Roi , 
entre le 13 avril 1175 et le 3 avril 1176, cont iennent des d i spos i t ions 
s e m b l a b l e s à p lus i eurs des art ic les de la charte que je publ ie . Il y a 
tout l ieu de croire que les franchises c o n c é d é e s à B o u r g e s , et auxquel les 
il es t fait a l lus ion ici, étaient les m ê m e s . La charte oc troyée à Dun par 
L o u i s VII a été publ iée par La T h a u m a s s i è r e , Coutumes de Berry, p . 67, 
d apr. 1 or ig . a lors aux arch. de D u n et p a r l e s éd i teurs des Ordonnances 
t. XI , p. 208, d'après La T h a u m a s s i è r e . Cf. Luchaire , Etudes sur les actes 
de Louis VII, Catal., n o s 692 et 693. En voici le début : « In nomine sancte 
» et indiv idue Trinitat is , amen. L u d o v i c u s , De i gratia Francorum rex. Re-
» g iam decet c lement iam subjectorum mole s t i i s et gravamin ibus miseri-
» corditer occurrere ut sub nos tro domin io commorar i l ibent ius appelant 
» et v ivere valeant tut iores . N o t u m itaque fac imus uuivers i s present ibus 
» et futuris quod, a s s e n s u Adè le reg ine et d i l ec t i s s imi filii nostr i Phi l ippi , 
» homin ibus Duni et in tota Duni caste l lania manent ibus et de inceps 
» mansur i s , intuitu pietat is , c o n s u e t u d i n e s subscr iptas habendas conces -
» s i m u s et in perpetuum ret inendas . » — P o u r facil iter la compara i son 
entre les deux actes , j imprime en petit texte tou te s les part ies de la 
charte de Ph i l ippe -Augus te qui sont empruntées à cel le dé L o u i s VII , 
et j 'ajoute en note les var iantes de cette dernière . 

2. Ch. de Louis VII : Nu l lus eorum vel r e s sue capientur . 
3 . Ibid. : et . 
4. Ibid. : manentes . 



t a n t u m 1 per nos t rum prepos i tum placitabunt ; per n o s V e r 0 2 i n tota 
septena et in tota D u n i c a s t e l l a n i a 3 tantum. 

7. Insuper, prcpos i tus uos ter adversus aliquem supradic-
torum hominum , per h o m i n e m de mensa et de c ibo suo , nichi l 
poter i t probare Yel d i srat ionare . 

8. Mulieres vidue S, absque nostra et prepos i t i nostr i l icentia, nu-
b e r c 6 ac se maritare poteruilt . 

9. Addimus etiam et precipimus ut quicumque juxta mu-
rum vel supra murum Biturice civitatis ediricare voluerit 
domum vel aliud, sine mûri pejoratione, ei liceat edificare. 

10. Sed si quis de pejoratione mûri fuerit accusatus, post-
quam, per probos homines ipsius civitatis, ad quos omnia ju-
dicia ejusdem ville et septene ab antiquo dinoscuntur perti-
nere facienda, judicatum fuerit quid murum pejoraverit, fori-
factum illud sexaginta solidis emendabit, atque reficiet quod 
de muro pejoraverit. 

11. Statuimus etiam ut omnibus hominibus liceat unde-
cumque voluerint panem afferre et vendere Bituricis ; et qui
cumque de foris panem Bituricis attulerit ad vendendum, 
nobis tantum duas denariatas panis in ebdomada persolvat, 
et alius ab eo nichil accipiat. 

12. Si quis convictus fuerit habere falsam minam, septem 
solidis et sex denariis id emendabit, et mina frangetur. 

13. Si quis vias Bituricarum voluerit emendare, liceat ei 
sine accusatione. 

14. Operarii vinearum et agriculturarum ab opère suo non 
recédant ante horam que a probis hominibus statuetur ; quod 
si fecerint, merces eis non reddatur. 

15. Nullo tempore aliquis equitando venetur in vineis, nec 
etiam pedester, fructus dum fuerit in eis ; quod si quis fecerit, 
vel aurem amittet, vel quinque solidis nobis emendabit, et 
dampnum restituet cui illud intulit, nisi proprio juramento, 
sine duello, se nescisse monstraverit quod ista prohibitio facta 
fuerit. 

16. Item, si quis in vineis, in viridariis, in pratis, in bla-
dis, in ortis inventus fuerit, dum fructus in eis erit, colligendo 
vel collectum habendo, nisi per eum cujus res est, vel aurem 

1. La ch. de Louis VII ajoute ici : et apud Bituricas . 
2. Ch. de Louis VII : autem tam ips i quam homines de castel laria. 
3 . Ibid. : et in tota Duni castel laria placitabunt et non ultra. 
4. Ibid. : e o s . 

5. Ibid. : Mul ier ibus v idui sve . 
6. Ibid. : de cetero nubere . 
7 . Ibid. : valeant , po te s ta tem i n d u l s i m u s . — Cette disposition se 

trouve placée la dernière dans la charte de Louis VIL 



amittet, vel quinque solidos nobis persolvet et dampnum res-
tituet, si quidem ille cujus res est forifactum illud requi-
sierit, quoniam sine clamore illius requirere preposito non 
licebit. 

17. Sed sciendum quod si ille cujus res est, aut serviens 
ejus aliquem invenerit in tali forifacto, ad solum sacramen-
tum domini aut servientis, faciat ille predictam emendatio-
nem ; si vero alius aliquem in hoc forifacto se invenisse 
dixerit, iste si negaverit, per suum sacramentum, sine duello, 
liber et quietus erit. 

18. Prohibemus etiam ne deinceps vinearii ponantur in 
vineis, sed garde reddantur die quam statuent hii quibus de-
bentur. 

19. Porci, si inveniantur in vineis, quamdiu fructus in eis 
erit, vel in pratis fodiendo, quocumque tempore, occidantur, 
et medietatem occisorum habeat ille cujus vinea vel pratum 
erit, alteram medietatem, ille cujus porci erant. 

20. Item, si porcus in prato fuerit inventus, non fodiendo, 
a Pascha usque dum herba seccetur, quatuor denariis redi-
matur. 

21 . Quodcumque animal inventum fuerit in vineis dum 
erunt sine fructu, vel in bladis, vel in ortis, vel in pratis dum 
herba ibidem fuerit, mi. denariis redimatur; quos denarios 
illius esse volumus in cujus vinea, vel orto, vel blado, vel 
prato, illud animal fuerit inventum ; pro quo forifacto prepo-
situs noster nullam recipiet emendationem. 

22. Preterea, si quis accusatus fuerit pastorale, vel toral-
lum, vel viam, vel plateam, vel metam arasse aut fodisse, 
vel aliquem arborem in pastorali, seu in via, seu in platea 
incidisse, per suum et alterius sacramentum inde liber et 
quietus remanebit. 

23. Insuper, ab o m n i b u s forifactis», que facta fuerunt prius-
quam predictis hominibus nostris hanc cartam conflrmaremus, 
ipsos penitus quitamus 8 et absolvimus, quantum ad nos per-
tinet, et in pace dimittimus. 

Que omnia ut perpetuam stabilitatem obtineant, presentem 
paginant sigilli nostri auctoritate ac regii nominis karactere 
inferius annotato precepimus confirmari. Actum publiée apud 
Karitatem, anno incarnati Verbi M 0. c°. LXXX0. I 0 . , regni 
nostri anno tercio, astantibus in palatio nostro, quorum no-

1. Ch. de Louis VII : rétro forefactis . 
2. Ibid. : e o s re laxamus . 



mina supposita sunt et signa. Signum comitis Theobaldi da-
piferi nostri. S. Guidonis buticularii. S. Mathei camerarii. 
S. Radulphi constabularii. Data per manum Hugonis can-
cellarii 1 . 

1. Voici la fin de la ch. de Louis VII : « Q u o d ut perpetuum obt iueat 
D v igorem, scripto commendari et s igi l l i regi i auctoritate, subterinscripto 
» nomin i s nostr i charactere, fec imus, confirmari, astant ibus in palatio 
» n o s t r o , quorum nomina suppos i ta sunt et s igna. S ignum comit is T h e o -
» baldi dapiferi nostr i . S. Reginaldi camerari i . S. Guidonis buticularii . 
» S. Radulphi constabulari i . Àctum apud Sol iacum, anno incarnati Verbi 
» M° . c° . LXXV° . Data vacante cancel laria. » — La charte de Phi l ippe-Auguste 
a été confirmée par L o u i s V I I I en 1224, et cel le-ci success ivement vi-
d imée par L o u i s I X en mars 1233-1234, par Phi l ippe I I I en mars 1274-
1275, et par Phi l ippe le Be l en février 1293-1294 (J. Chenu, Privilèges 
octroyez aux maires et eschevins... de Bourges, Par is , 1603, in-8, p . 9, 
et Recueil des antiquitez et privilèges de la ville de Bourges, Paris , 1621, 
in-4, p . 1, avec une ancienne traduction française, p . 5. — Privilèges 
de la ville de Bourges, s. L, 1643, in-4, p . 1, avec une ancienne traduc
tion française, p . 8. — La Thaumass ière , Coutumes de Berry, p . 70. — 
Ordonnances, t. X I , pp . 320, 328, 352 et 374). 



II 

Fontainebleau. 1182. (Entre le 28 mars et le 31 octobre.) 

[ Philippe-Auguste confirme les coutumes de la commune 
de Beauvais. 

Mss. : A. C o p . du c o m m e n c e m e n t du x m e s . , r eg . A. de Phi l ippe-Au
gus te , fol. 1 1 . — B . R e g . B , fol. 7 v°. — C. R e g . C, fol. 33 . — D. 
R e g . D , fol. 36. — E . R e g . E, fol. 75 v°. — F. R e g . F, fol. 52 v°. -
G. V i d i m u s de 1224, Arch . nat . J 167, Beauva i s , 1. — H. Cop . de la 
fin du xiv° s . , Arch . nat . JJ 146, pièce 105. — I. C o p . de Bouhier , 
Bib l . nat. Ms . lat. 17710, p . 270. — J. C o p . de D u c h e s n e , Coll. Du-
chesne, t. 78, fol. 112. — K. C o p . du x v n e s . , Coll. Decamps, t. 29, 
fol. 77. — L . Extrait , cop . du x v m e s . , Coll. Moreau, t. 86, fol. 3. 
— Editions: a. Ant . L o i s e l , Mémoires de Beauvais, p. 282. 
— b. Ba luze . Miscellanea, t. VII , p . 302, et éd . de Lucques , t. III, 
p. 80 , d'apr. E . — c. Ordonn.. t. VII , p . 621 , d'apr. H . — d. Teulet . 
Layettes du Trésor des chartes, t. I, p . 131, d'apr. G. — Traductions 
françaises. Mss. : A. Traduct ion du c o m m e n c e m e n t du x i v e s., Arch. 
c o m m . de B e a u v a i s , A A 2, Livre à cinq clous, fol. 143. — B . Trad. 
du x v e s . , ib id . , AA 1, Cartulaire munic ipal , fol. 141. — C. Trad. du 
x v e s . A r c h . nat. JJ 216 n» 194 et X " 8629, fol. 280, dans un vidimus 
de Char les VIII de septembre 1485. — E d . a. Ant . Lo i se l , Mémoires... 
de Beauvais, p . 279, d'apr. B . — b. Ordonn., t. XIX, p. 586, d'apr. C. 
— Cf. De l i s l e , Catalogue, n° 49. 

CARTA COMMUNIE 
BELVACENSIS 

In n o m i n e sancte et indiv idue 
Trini tat i s , amen . 

E g o P h i l i p p U S , D e i gracia rex 
Francorum. N o t u m o m n i b u s faci-
m u s tam futuris quam present ibus 
q u o n i a m 3 c o m m u n i a m i l lam, quam 
a pâtre nos tro L u d o v i c o 4 et ailte-

C H ' E S T LE PREMIERE CHARTRE 
DE LE QUEMUNE DE B l A U W E S 5 . 

Ou non de sainte et indevi-
zée Trinité, amen. 

Phelippe, par la grâce de 
Dieu roy de France, a tous 
presens et a venir qui ces pré
sentes lettres verront, [savoir 
faisons que] le quemune, la-

1. Ce texte e s t établi d'après A et G. 
2. Cette traduct ion est cel le du Livre à cinq clous de Beauvais ; j 'en 

do i s la transcr ipt ion à l 'obl igeance de mon confrère M. Coi iard-Luys , 
archivis te de l 'Oise . 

3. L e s formules de début sont ainsi a b r é g é e s dans A : « In n o m i n e , e tc . 
Notum, etc . , quon iam. . . » 

4. La charte de L o u i s VII rappelée ici a été concédée entre le 1 e r août 
1144 et le 14 avril 1145 ; el le a été publ iée par Ant . L o i s e l , Mémoires... 
de Beauvais, p . 271, et par Louvet , Hist. de Beauvais, p . 316. Guizot 



C o n s u e t u d i n e s autem iste sunt : 

1. Univers i h o m i n e s infra mu
rum civitatis et in suburbio c o m -
m o r a n t e s , in cujuscumque terra 
m a n e a n t , c o m m u n i a m jurabuut ; 
nis i forte ex cons i l io maioris et 
parium et eorum qui cons i l ium j u -
r a v c r u n t 5 , al iqui remanser int . 

2. Alter a l t er i 5 , infra firmitates 
ip s ius vi l le , recte, secundum suam 
op in ionem, auxil iabitur. 

quele de notre pere Loeys et 
de nos prédécesseurs que les 
hommes de Biauvès avoient 
de lonc tans, si comme il fu 
piecha establi et juré, avoec-
ques les costumes, lesqueles 
sont contenues en ceste char-
tre, sauve nostre loiauté, a 
iceus nous l'otroions et con
firmons. 

Premièrement ches cous-
tumes sont teles : 

1. Ch'est assavoir tous les 
homes de le chité et dedens 
les murs de le cité et demou-
rans ou suburbe, en quele 
terre que il meingnent, le que-
mime jurront; se n'est par 
aucune aventure du conseil 
dou maire et des pers et de 
chaus qui le conseil juront, 
aucun remansissent. 

2. Li autre demourans de
dens la fermeté de ledite ville, 
senon droite opinion, li aide
ront a conseillier. 

en a donné une traduction française, Hist. de la civilisation en France, 
t. IV, p . 367. L e s éditeurs des Ordonnances (t. XI, p . 193), se sont 
b o r n é s à renvoyer à la charte confirmative de P h i l i p p e - A u g u s t e . Cf. 
Luchaire , Etudes sur les actes de Louis VII, Catal. n° 138. — Aucun texte 
de la charte de L o u i s VI ne paraît s'être conservé , et elle n'est connue 
que par la ment ion qui en est faite dans la charte de L o u i s VIL L e s 
édi teurs des Ordonnances pensent qu'il la faut dater de 1103 ou 1104 ; 
au contraire Guizot (ouvr. cit., p . 366) et après lui M. Luchaire (Hist. 
des institutions monarchiques, t. II, p. 170), la croient postér ieure à 
1122. — P o u r rendre s ens ib l e s les modif icat ions apportées à la charte 
de 1144 par la confirmation de 1182, j ' imprime en petit texte tout ce 
qui se trouve déjà dans la première charte et j 'en donne en note les 
variantes d'après le texte de Lo i se l qui me parait le mei l leur de ceux 
qui n o u s sont parvenus . — Le début des deux chartes est semblable 
sauf le nom et le titre du roi : « Ludov icus , Dei gratia rex Francorum, 
dux Aqui tanorum. . . » 

1. Charte de Louis VII : habuerunt . 
2. Ibid. : cumque e i s d e m consue tud in ibus . 
3. Ibid. : salva tamen. 
4. Ibid. : nos quoque ips i s . 
5. Ibid. : juraverint . 
6. Ibid. : et iam alteri . 

cessoribusnostris, per multa an-
te tempora, h o m i n e s B e l v a c e n s e s 
habuerant 1 , s icut pr ius inst ituta fuit 
et jurata, cum c o n s u e t u d i n i b u s 2 

quas presens carta continet, 
s a l v a 3 fidelitate nostra , i l l i s cou-
cedinius et conl irmamus. 



3. Et quicumque forifecerit ho-
ruini qui hanc comruuniam jura -
verit , maior et pares communie , 
si c lamor ad e o s inde veneri t , de 
corpore suo vel de r é b u s su is just i -
ciam f a c i e n t 1 , s ecundum del ibera-
t ionem ipsorum, nis i forisfactum, 
s e c u n d u m eorum de l iberac ionem, 
emendaver i t . 

4. Si vero i l le qui forifactum 
fecerit ad al iquod receptaculum 
perrexer i t , maior et pares com
munie d o m i n u m receptacul i , vel 
eum qui l o c o 2 ejus erit , super hoc 
convenient ; et si de i l lo in imico 
suo , e i s , s e c u n d u m de l iberat ionem 
eorum, sat isfecerit , p laceb i t ; et s i 3 

sat is facere noluer i t , de rébus ve l 
de h o m i n i b u s ejus , v indictam, s e 
cundum de l iberac ionem ipsorum, 
facient. 

5. Et si mercator al iquis B e l -
vacum ad mercatum veneri t , et a l i 
quis ei , infra b a n l e u c a m ips ius 
c iv i tat is , forifecerit , si c lamor inde 
ad maiorem et pares veneri t , et 
mercator malcfactorem suum infra 
v i l lam inveneri t , maior et pares 
super hoc, secundum ipsorum 
deliberationem, justiciam fa
cient 4 , si mercator i l le de su i s 
h o s t i b u s non fuerit ; et si malefac-
tor i l le ad al iquod ierit r eceptacu
lum, et mercator , vel maior, V e l 
pares ad i l lum miser int , si i l le 

3. Et quiconques forferoit 
a homme qui ait juré chele 
quemune, le maire et les pers 
de chele quemune, se clameurs 
en vient a aus, de son cors ou 
de ses biens fâchent justiche, 
s'il ne l'amende senon se deli-
vranche. 

4. Et s'il est ainsi que 
chelui qui ait fait le forfait 
s'en voit hors a aucun recept, 
le mere et les pers de chele 
quemune iront ou envoieront 
et parleront au seignor dou 
recept ou a son lieu qui en son 
lieu sera ; et se dou maufe-
teeur il leur en fait fere gré, 
il leur plaira ; et s'il ne le veut 
faire, des choses ou des hom
mes d'ichelui il en fâchent et 
penront venjance, senon leur 
delivranche. 

5. Et se aucuns marchans 
vient au marchié a Biauvès et 
aucuns li forfet dedens le ban
lieue de chelle chité, se cla
meur en vient au maire et as 
pers, et le marchanttrueve son 
maufeteur dedens le ville, le 
maire et les pers, senon leur 
délibération, en fâchent justi
che ; et se le marcheant ne 
puet trouver son maufeteeur, 
et le maufeteeur s'en va a 
aucun recept, et le marchant 
ou le maire ou les pers en-

1. Dans A , cet article se termine ainsi: jus t i c iam facient, n is i secun
dum de l iberat ionem ipsorum emendaver i t . C'est une faute de copiste 
évidente. 

2. Ibid. : in loco . 
3. Ibid. : quod s i . 
4. Ibid.: invenerit , auxi l iatores ei erunt s ecundum de l ibera t ionem 

ipsorum. 



mercatori satisfeccrit , vel probare 
poterit se forifactum non fec isse , 
satis e r i t 1 communie . Si vero 
neutrum fecerit, vindicta fiet de eo , 
s ecundum del iberat ionem H i a i o r i S 
et parium, si i n f r a 2 v i l lam capi 
poteri t . 

6. N e m o autem, prêter n o s et 
dapiferum nos trum, conducere po 
terit in civitatem il lam h o m i n e m 
qui homini de communia illa fori
fecer i t 3 , nis i forifactum, secundum 
de l iberat ionem maioris et parium, 
emendare vener i t . Verum, si Bel-
vacencis e p i s c o p u s ignoranter ad-
duxerit in civitatem al iquem qui ho
mini de communia forifecerit, post -
q u a m 4 ei o s t e n s u m fuerit, nul lo 
m o d o postea a d d u c e t 5 , nis i consi -
lio maioris et parium, et ea vice 
eum reducere poterit . 

7. In u n o q u o q u e etiam molen-
d i n o r u m , duo tantum jun iores 
erunt ; quod si a l iquis p lures junio
res vel alias malas consue tud ines 
imponereVoluer i t in molendin i s , et 
inde c lamor ad maiorem et pares 
veneri t , illi qui inde clamaverit , 
s e c u n d u m del iberat ionem ipsorum, 
justiciam facient 6. 

8. Preterea , si e p i s c o p u s B e l -
vacens i s ad très curias nos tras et 
ad exerci tus ire volueri t , t rès 
e q u o s tantum ad unamquamque 

voient a clielui, s'il fait satis-
fation au marchant ou il 
puist prover qu'il ne l'ait mie 
fait le forfet, il souffira a le 
quemune. Et s'il ne fet ne l'un 
ne l'autre, venjance sera fete 
de celi, senon le délibération 
dei maire et des pers, s'il puet 
estre pris dedens le ville. 

6. Nus, fors nous et no 
baillieu, ne porra mener home 
en celle cité qui a homme d'i-
chelle quemune ait forfet, se 
le forfet n'est amendé senon 
le délibération dou maire et 
des pers. Et s'il estoit ainsi 
que li vesques ignoramment 
amenât en le chité homme qui 
a homme de le quemune eust 
forfet, après che que on li aroit 
monstre, en nulle manière 
après il ne l'i amènera, se 
n'est par le conseil don maire 
et des pers, et a chelle fois il 
le porra bien mener. 

7. Item, n. tant seulement 
regars seront en aucun moulin, 
quar se pluriex i estoient, plu-
riex mauveses coustumes i se-
roient acoustumées ; et se cla
meur en venoit, le mere et les 
pers a chelui qui se clameroit, 
senon délibération, en fâchent 
justiche. 

8. Apres, se li vesques de 
Biauvès veut venir a nos m. 
cours ou a nos chevauchies, 
m. chevaus tant seulement 

1. Ch. de Louis VII: fuerit. 
2. Ibid. : intra. 
3. Ibid. : al iquid forifecerit. 
i . Ibid. : forifactum fecerit, pos tea quam. 
5. Ibid. : eum postea adduxerit . 
6. Ibid. : venerit , adjutores ei erunt ei qui . . . 



curiam accipiet , sed 1 equm e x -
tranei homin i s nul lo modo capere 
p o t e r i t 8 . At si r e d e m p t i o n e m 
de al iquo homine , vel ipse vel fa-
mulus e jUS pro equo acceperit , 
nu l lum al ium lûCO i l l i u s postea 
capere debebit*. S 1 Vero p lures 
C a p e r e 5 volueri t , s i c lamor inde 
ad m a i o r e m et pares /reneri t , au-
x i l iatores ei erunt, recte s e c u n d u m 
suam O p i n i o n e i ï l 6 , qui q u c r i m o -
niam inde fecerit . 

9. i t e m , si e p i s c o p u s Belvacen-
S1S n o b i s p i s c e s a l iquando mittere 
volueri t , unum equm capiet 7 . 

10. N u l l u s et iam homo de com
munia pecuniam suam h o s t i b u s 
suis crediderit 8 vel accommoda-
verit , quamdiu guerra duraverit ; 
quod 9 si fec erit, perjurus erit . Et 
si c o m p r o b a t u s fuer i tqu icquam e is 
tradidisse 1 0 vel a c c o m m o d a s s e , 
just ic ia de eo fiet, prout maior et 
pares de l iberabunt . 

11. E t si a l iquando contra h o s -
tes s u o s communia extra vi l lam 
exierit , nu l lus eorum cum h o s t i b u s 
suis loquetur , n is i maioris et 
parium l icentia . 

12. Insuper , si quis de com
munia, al icui de civitate pecuniam 

prenra a chaucune court ; mes 
de cheval d'estrange homme 
en nulle manière ne prenra. 
Et s'il avenoit que il preist 
rachat d'aucun homme, ou li 
ou se mainie, pour aucun che
val, il ne doit ou devera 
prenre nul autre en che lieu. 
Apres, et s'il estoit ainssint 
qu'il en vousist prenre pluriex, 
et clameur en vient au maire 
et as pers, aideurs seront a 
chelui, senon leur opinion, qui 
se plaindera. 

9. Item, se li vesques de 
Biauvès nous voloit envoier 
poissons aucunes fois, il puet 
prenre i. cheval. 

10. Item, nus homs de le 
quemune si croit argent ou 
baille a ses anemis, tant com
me le gerre durra ; et s'il le fait, 
il sera parjure. Ets'ilestprové 
qu'il en ait baillié ou preste, 
justiche sera faite de che, si 
comme le maire et les pers le 
vorront délivrer. 

11. Et se aucune fois ave
noit que le quemune oisist 
hors de le ville contre ses 
ennemis, nus d'aus ne parlera 
as ennemis, se n'est par le 
licence dou maire et des pers. 

12. Item, se aucuns de le 
quemune croit a aucun de le 

1. Ch. de Louis VII: et. 
2 . Ibid. : accipiet . 
'.i. Ibid. : s u u s . 
4. Ibid. : pro co equo preterea a s s u m p s e r i l . 
5. Ibid. : Sed si al i ter facerc vel p lures acc ipere . 
6. Ibid. : e s t imat ionem. 
7. Ibid. : acc ipiet . 
8. Ibid. : eorum tradiderit . 
9. Ibid. : quia. 
10. Ibid. : c red id i s se . 



suam crediderit , et i l le cui crédita 
fuerit, ad al iquod receptaculum dif-
fugerit , dominus receptacul i , inde 
audito c l amo re , aut predicta 1 

reddet , aut deb i torem de suo r e -
ccptaculo e ic ie t ; e t 2 si neutrum 
fecerit, de vir is e jusdem recepta
culi , si inventi fuerint, s ecundum 
maioris et p a r ium deliberatio
nem 3 , just ic ia fiet. 

13. Item, quicnmque pecu
niam alicujus hominis de com
munia auferet et ad aliquod 
receptaculum perrexerit, si 
inde clamor ad maiorem et 
pares venerit, de illo, si inve-
niri poterit, et de hominibus 
et rébus [domini] receptaculi, 
justicia fiet, secundum delibe
rationem maioris et parium, 
nisi pecunia reddatur 4 . 

14. Ad ex tens ionem quoque 
p a n n o r u m penditoria equali altitu-
dine in terra affigi debent 3 ; 
et quicumque de penditoriis 
vel de pannifico vel de rébus 
panniricio appendentibus fori
factum fecerit, si inde clamor 
ad maiorem et pares venerit, 
justicia fiet, secundum delibe
rationem maioris et parium 6. 

cité argent, et chelui a cui il 
sera creus s'enfuira en aucun 
autre rechet,4e sire dou lieu, 
quant il ara oi le clameur, en 
rendera l'argent ou il enca-
chera le deteur de se seignou-
rie ; et s'il ne veut fere ne l'un 
ne l'autre et on trueve aucun 
des homes de sen rechet, le 
maire et les pers, senon leur 
délibération, en feront jus-
tiche. 

13. Item, quiconques em-
port argent d'aucun de le que
mune et il s'en va a aucun 
rechet, et se clameur en vient 
après au maire et as pers, et 
aucun des hommes ou des 
choses de che rechet est 
trouvé, justiche en fera faire, 
senon le délibération dou 
maire et des pers, se le mon-
noie n'est rendue. 

14. Item, a le demonstran-
che des dras des pandouoirs, 
il doivent estre fichié en terre 
d'ouele hauteche ; et quicon
ques des pendouoirs ou de le 
draperie ou des choses apen-
dans a le draperie méfiera, et 
clameur en vient au maire et 
as pers, justiche en doit estre 
faite, senon le délibération 
dou mere et des pers. 

1. Ch. de Louis VII. : perdita . 
2. Ibid. : s ed . 
3. Ibid. : cons idera t ionem. 
4. Cet article n'existe pas dans la Ch. de Louis VII; à la place qu'il de

vrait occuper on trouve le suivant qui n'a pas été reproduit dans la confirma
tion de 1182 : H o m i n e s equidein communie nutr imentum suum inlra leu-
g a m civitatis ad part ic ipat ionem lideli committant custodie , quia si e i s 
extra l eugam auferatur, non respondeb i t e i s inde communia, nis i male-
factor infra c ivitatem fuerit inventus . 

5. Ch. de Louis VII: infigantur. 
6. Ibid. : après infigantur : quia si v ic inus inde conqueratur, secun

dum parium del iberat ionem emendabitur . 



15. Videat etiam u n u s q u i s q u e 
^àc communia quat inus de pecunia 

quam alicui extraneo crediderit , 
sit s ecurus , quia propter hoc n e m o 
capietur, n is i debitor aut fidejus-
sor extiterit . 

16. Preterea, nemo qui 
hanc communiam juraverit, 
nec Y i l l e communio, propter 
causam aliquam, extra firmi-
tatem civitatis causatum ibit. 

17. Item, si contigerit quod 
aliquis de communia heredi-
tatem aliquam emerit et per 
annum et diem tenuerit et edi-
fîcaverit, quicumque postea 
veniet, etperemptum' calump-
niabitur, super hoc ei non 
respondebitur ; sed emptor in 
pace remanebit. 

18. Tredecim pares in com
munia eligentur, de quibus, si 
pares et illi qui consilium ju-
raverint, consilium dederint, 
unus maior fiet vel duo. 

19. Maior vero et pares ju-
r a b u n t 2 quod n e m i n e m de com
m u n i a propter amicie iam depor-
taverint , vel 3 n e m i n e m propter 
in imic ic iam ledent 4 , et, s e c u n 
dum o p i n i o n e m suam, rectam in 
o m n i b u s fecerint de l iberat ionem. 
O m n e s autem alii jurabunt quod 
del iberat ioni maioris et par ium 
obsequentur et favebunt. 

20. Just ic iam vero i l lam et de
l iberat ionem, que per maiorem 
et pares fiet, communie Belva-
C e n s i conced imus et conf irmamus. 

15. Item, adechertes voie 
chaucuns de le quemune que se 
il croit argent a aucun es-
trange home, soit seur que 
nus n'en sera pris, se n'est le 
deteur ou les pièges. 

16. Apres, nus hons qui 
cheste quemune jurra en ville 
de quemune, pour cause au
cune , hors de chelle chité 
n'ira manoir. 

17. Item, s'aucuns de le 
quemune achate aucun héri
tage et par an et par jour le 
tenra et il i edefie, et aucuns 
des parens i veut venir, seur 
che nus n'i est tenus a res-
pondre, et le tenra l'achateur 
en pes. 

18. Item, XIII. pers sont es-
leus de le quemune, desquiex 
pers et jurés donront conseil 
comment maires soitfet, ou n. 

19. Item, li mères et les 
pers jurront que nus de le 
quemune pour enimitié ne dé
porteront, ne pour haine nul 
home ne blecheront, et, senon 
leur opinion, il feront droite 
délibération en toutes choses. 
Item, tous les autres jurront 
que délibération dou maire et 
des pers ensieuront et seront 
favorables et otroieront. 

20. Item, le justiche et le 
délibération qui sera faite par 
le maire et par les pers de le 
quemune de Biauvais, nous 
l'otrions et confirmons. 

1. Per redemptum (a). — Propter emptum (Corr. de d). 
2. Ci de Louis VII: Pares autem communie iurabuut . 
3. Ibid. : et. 
i . Ibid. : l eser int . 



21. Concedimus etiam quod 
presens carta, propter nullam 
causam, extra civitatem por-
tabitur. Et quicumque contra 
illam loqui voluerit, quoniam 
illam confirmavimus et secu-
ravimus, illi nequaquam res-
pondebitur. 

Quod ut ratum et inviola-
bile inposterum permaneat, 
presentem paginam sigillinos
tri auctoritate ac regii nomi-
nis karactere inferius anno-
tato precepimus confirmari. 
Actum apud Fontem Blaaudi, 
anno ab incarnacione Domini 
M 0. c°. LXXX 0. i i 0 . , regni nostri 
anuo tercio, astantibus in 
palacio nostro quorum nomi-
na supposita sunt et signa. 
Signum comitis Teobaldi dapi-
feri nostri. S. Guidonis buti
cularii. S. Mathei, camerarii. 
S. Radulphi, constabularii. 
Data per manum Hugonis can-
cellaiii '. 

21. Nous otroions que ches-
te présente chartre pour nulle 
chose soit portée hors de le 
chité. Et qui conques contre 
ichelle vorra parler, pour che 
que nous le confirmons et as-
seurons, on ne respondera de 
riens a lui. 

Et pour che que che soit 
ferme chose et inviolable, de 
nostre seel, de l'auctorité et 
dou non roial, che qui est es-
crit dedens cheste présente 
chartre nous le confirmons. 

Donné l'an de grâce mil 
c. mi" , et n. 

1. Les formules finales sont ainsi abrégées clans le registre A : Quod 
ut ratuin et invio labi le permaueat etc. Aetum anuo Domini M°. C°. octo-
g e s i m o secundo , regni nostr i terc io . — Voici la fin de la Ch. de 
Louis VII : Quod ut ratuin habeatur in pos terum, scripto commendari , 
s igi l l i nostr i auctoritate muniri , nostr ique nomini s subter inseripto 
charactere corroborari precep imus . Actum publiée Par is ius , anno iucar-
nati Verbi mi l l e s imo centes imo quadrages imo quarto, regni vero nostri 
oc tavo . as tant ibus iu palatio nos tro , quorum noinina subtitulata sunt et 
s igna . S i g n u m Rad. V iromandorum comit is , dapifcri nostr i . S ignum 
Matthei camerari i . S i g n u m Matthei constabulari i . S i g n u m . . . buticularii . 
Data per manum Cadurci cancellari i . 



m . 

Lorris. (Entre le 1 e r novembre 1189 et le 24 mars 1190.) 

Philippe-Auguste confirme la charte accordée par Louis VI 
aux bourgeois de Laon. 

A. O r i g . Arch . nat . , J 233, L a o n , 5. — B . C o p . du xv" s. Ib id . , JJG(anc 'B) , 
fol. 75 v». — C. C o p . de D . Grenier , B ib l . nat . , Coll. de Picardie, 110, 
fol. 30, d'apr. A. — D . Cop . du XVII* s . Ib id . , M s. fr. 16650, fol. 218, d'apr. 
A. — E . C o p . du XTIII c s. Ib id . , Coll. de Picardie, 258, fol. 157, d'apr. A . — 
F . C o p . d u m n ' s , Ib id . , Ms . fr. 21023, p . 349, d ' a p r . B . — Ed. Ordonn., 
t. XI , p . 257, d'apr. B . — Teulet , Layettes du Trésor des Chartes, t. I, 
p. 152, d'apr. A. — Ind., D e l i s l e , Catalogue, n° 254. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Philippus, 
Dei gratia Francorum rex. Notum facimus universis, presen-
tibus pariter et futuris, quod avus noster bone memorie, rex 
Ludovicus, civibus Lauduni pacem induisit 1 , pater quoque 

1. La charte concédée par L o u i s V I est du 26 août 1128 ; voici l i n -
dicat ion des textes et des éd i t ions que j 'en connais : A. Reg . A de Phi 
l ippe -Augus te (Ottoboni 2796), fol. 21 v». — B . R e g . E , JJ 26, fol. 80 v». 
— E . B ib l . nat. Col l . D u c h e s n e , t. 78, fol. 89. — F. Cop . de Bouhier, 
M s . lat. 17710, p . 3 1 4 . — G. Col l . de Picardie , 188, fol. 1 1 4 . — H. Bibl. 
Arsena l , m s . 6833 . — Ed. : a. Recueil de pièces concernant l'hist. de 
Laon, p . 57. — b. Défense de Laon, p . 27. — c. Baluze , Miscell., 
t. VII , 287 et éd . de L u c q u e s t. IV, p . 39 . — d. D 'Achery , Spicil., t. XI, 
p. 322, éd . in-8 ; II . p . 77, éd . de 1723 ; et III , p . 481 , éd . in-fol. — e. 
Ordonn.. t. XI , p . 185. — f. I sambert , Anciennes lois françaises, t. 1, 
p . 139, d'apr. e. — g. W a r n k œ n i g u. Ste in , Franzœsische Staats und 
Rechtsgeschichte, t. I, Urkundenbuch, p . 30, d'apr. d et e. — J'imprime 
en petit texte toute la partie de l'acte de L o u i s V I qui a été reproduite 
dans la charte de P h i l i p p e - A u g u s t e . L e c o m m e n c e m e n t et la lin seuls 
n'y ont pas été interca lés ; vo ic i le début de la charte de L o u i s VI : « In 
» nomine sancte et indiv idue Trini tat i s . L u d o v i c u s , De i gracia Franco-
» rum rex. N o t u m fieri v o l u m u s cunct i s fidelibus, tam futuris quam p r e -
» sent ibus , ins t i tuc ionem pacis quam, a s s e u s u et cons i l i o procerum nos-
» t r o r u m e t L a u d u n e n s i u m c i v i u m , Lauduni ins t i tu imus , hanc sci l icet quod 
» ab Ardone , etc. » — C e t t e charte de 1128 en avait remplacé une autre 
p lus ancienne concédée aux c i toyens de Laon par l e s officiers de l 'évèque 



noster pie recordationis, rex Ludovicus, eandem pacem ipsis 
concessit et sacramento confirmari fecit, sicut in carta ipsius 
auctentica continebatur quam nos vidimus et voluntate civium 
publiée frangi fecimus ', propter quamdam conventionem quam 
cum eis habuimus, que iu carta patris nostri non erat. 

Conventio autem VÊc est : 
1. Très procurationes predicti cives, pro institutione pacis, 

nobis, singulis annis, si in civitatem veniremus, debebant, 
vel si non veniremus, viginti libras*. Nos autem tam très pro
curationes quam viginti libras eis in perpetuum remisimus et 
quitavimus, sub hac conditione quod ipsi nobis et successo-
ribus nostris ducentas libras parisiensium singulis annis in 
festo omnium sanctorum reddent. 

Nos autem, ad imitationem avi et patris nostri, procerum 
jjgbstrorum et prudentium virorum consilio, tam conventionem 

j^ta.m quam pacis institutionem firmam et illibatam habuimus 
et in perpetuum confirmavimus. 

Pacis vero hujus institutio hec est : 
2. Quod , ab Ardone 3 usque ad B r o l i u m 4 , ita ut villa L u i l l i a c i 5 intra 

h o s t erminos contineatur, quantum ambitus vinearum et mont i s tenet, 
nul lus quempiam, l iberum vel servum, pro al iquo foi'isfacto s ine justitia 
capere poss i t . 

3. Quod si just i t ia p r e s e n s non fuerit, l iceat ei s ine forisfactura 
iamdiu eum tenere quoadusque justit ia veniat, vel ad jusl i t iari i domum 

eu son absence , ratifiée plus tard par lui, confirmée par le roi L o u i s VI 
entre 1109 et 1112, et qui, au dire de Guibert de Nogent , était imitée 
de ce l l e s de N o y o n et de Saint-Quentin : « communion i s i l l ius ... jura . . , 
» eo quod apud N o v i o m a g e n s e n i urbem et San. Quint inense oppidum 
» ordine scripta extiterant. » (Guibert de N o g e n t , De vita sua, l ib . III, 
édi t ion d'Achery, p. 504.) Cette première cliarte avait été annulée le 
20 avril 1112. L e s chartes c o m m u n a l e s de N o y o n et de Saint-Quentin 
qui n o u s sont parvenues ne contenant aucune d i spos i t ion qu'on pu i s se 
rapprocher des art ic les de la charte de L a o n . d e 1128, il y a l ieu de 
présumer que cette charte de 1128 ne reproduit pas cel le qui avait été 
annulée en 1112. 

1. Cette confirmation de la charte de L a o n par L o u i s VII n'est con
nue que par cette ment ion . V o y . Luchaire , Etudes sur les actes de 
Louis VII, Catalogue n° 786. 

2. Cette d i spos i t ion formait l 'avant-dernier article de la charte de 
1128; e l le était ainsi conçue : « Pro i is ig i tur et aliis benefici is que pre-
» dict is c iv ibus regal i beuigni tate contul imus , ips ius pacis homines hanc 
» n o b i s convenc ionem habuerunt , quod excepta curia coronata, s ive 
» expedi t ione vel equitatu, tr ibus v ic ibus in anno, s ingulas procura-
» t iones , si in civitatem vener imus , n o b i s preparabunt; quod si non 
» vener imus , pro e i s v igent i l ibras nob i s perso lvent . » 

3 . Ardon , faubourg de L a o n . 
4. Breui l , bo i s , commune de L a o n . 
5. Lceuilly, faubourg de L a o n . 
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adducere , et, prout judicatum fuerit, de forisfacto i l lo sat i s fact ionem 

rec ipere . 
4. Q u o d si al iquis quoquo m o d o al icui c ler ico , mil i t i , mercator i , in

d igène vel extraneo , al iquam injuriam fecerit, s i de ipsa civitate fuerit 
i s qui injuriam fecit, infra quartum d iem subm^ni tus , ante maiorem et 
juratos ad just i t iam veniat , et se , vel de objecta culpa purget , ve l s icut ei 
judicatum fuerit e m e n d e t ; si vero e m e n d a r e noluer i t , eum o m n i b u s qui 
de pecul ial i familia ejus sunt , — except i s m e r c e n n a r i i s , qui si noluerint 
cum i l lo exire n o n compel l entur , — de civitate e ic iatur, nec redire per-
mittatur quoadusque forisfacturam digna sat is fact ione emendaver i t . 

5. Si autem infra ambitum civitat is p o s s e s s i o n e s d o m o r u m aut vine-
arum habuerit a d o m i n o vel a d o m i n i s , s i p lures fuerint, in quorum dis-
tricto p o s s e s s i o n e s ejus sunt, vel , si in a lodio fuerint, ab e p i s c o p o , maior 
et jurati de malefactore i l lo just i t iam requirant . Et si , a domin i s vel ab 
e p i s c o p o s u b m o n i t u s , infra quindec im dies cu lpam suam emendare no
luerit , nec , ve l per e p i s c o p u m vel per d o m i n o s in quorum districto pos 
s e s s i o n e s ejus sunt , de eo just i t ia haberi potueri t , l iceat juratis omnem 
malefactor is i l l ius substant iam des truere . 

6. Q u o d si malefactor de civitate n o n fuerit, re ad e p i s c o p u m pro-
lata, si per ejus a d m o n i t i o n e m infra quintum dec imum diem forisfactum 
n o n emendaver i t , liceat maiori et jurat is prout potuerint de eo vindictam 
querere . 

/ . Si quis autem malefactorem de civitate ejectum infra terminos 
pac i s Lnstitute ignoranter conduxer i t et ignorant iam suam sacramento 
probare potuerit . e u m d e m malefactorem illa sola vice l ibère reducat ; si 
vero non potueri t , usque ad d ignam sat i s fact ionem malefactor retineatur. 

8. Si vero forte, ut s epe evenire solet , a l iqu ibus a l tercant ibus , al ler 
al terum pug no vel pa lmo percusser i t , ve l turpe improper ium ei dixerit, 
l eg i t imo t e s t imon io convic tus , ei in quem peccavit , l e g e qua vivit emen
det , et maiori et jurat is v io late pacis sat i s fact ionem faciat. Si vero is 
quem Iesit e m e n d a t i o n e m ejus susc ipere ded ignatus fuerit. non liceat 
ei ultra de eo, vel intra t erminos pac i s vel extra, a l iquam requirere 
u l t ionem. 

9. Quod si eum vulneraveri t e x p e n s a s in m e d i c o s ad vu lnus sanandum 
vulnerato p e r s o h a t , et consideratione juratoruni dignam vulne-
rato satisfactionem et pacis violate emendationem maiori e t 
juratis persolvat. 

10. Si quis in alium mortale o d i u m habueri t . non liceat ei , vel exeuu-
tem de civitate prosequi , vel venient i ins id ias teudere . 

11. Quod si vel ven ientem vel r e c e d e n t e m interfecerit , aut quodl ibet 
ei m e m b r u m truncaveri t , de p r o s e c u t i o n e aut ins id i i s appe l la tus , divino 
se judic io expurget . 

12. Q u o d si eum aut verberaver i t aut vulneraver i t extra t erminos 
pacis , n i s i per h o m i n e s pac i s l eg i t imo t e s t i m o n i o de p r o s e c u t i o n e vel 
ins id i i s potuerit comprobar i , sacramento se purgare l i cebi t . 

13. Q u o d si reus i n v e n t a s fuerit, capud pro capite . m e n b r u m pro men-
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bro reddat, ve l , ad arbitr ium maior is et juratorum, pro capite ac men-
bri qual i tate , d ignam perso lvat redempt ionem. 

14. Si quis in al iquem de al iquo cap[i]tali querelam liabuerit, ad jus -
titiam in cujus distr icto inventus fuerit, primum de eo c lamorem faciat. 
Et si per dominum veL per ministerialem ejus justitiam de eo 
liabere non potuerit, id est per justitiam in cujus districto 
inventus tlierit, ad dominum ejus, si in civitate fuerit, vel ad m i n i s 
terialem ejus, si in civitate dominus ipse non fuerit, de homine suo c la
m o r e m fac ia t 1 . Et si per d o m i n u m vel per minis ter ia lem ejus just i t iam 
de eo habere non potuerit , ad juratos pacis veniat, e i sque se de homine 
i l lo , nec per dominum i l l ius nec per minis ter ia lem s u u m , just ic iam 
habere p o s s e os tendat . Jurati autem ad dominum, si in civitate fuerit, 
vel, si n o n fuerit, ad minis ter ia lem ejus veniant , et, ut vel dominus vel 
minis ter ia l i s homiui clamanti de homine suo just i t iam faciant, di l igenter 
requirant. Et si de eo just ic iam facere, vel non potuerint , vel neglexer int , 
jurati querant qual i ter is qui clamât jus suum non perdat. 

lo . Si fur qui l ibet interceptus fuerit, ad i l lum in cujus terra captus 
fuerit, ut de eo just i t iam faciat, adducatur; quam si dominus terre non 
fecerit, just i t ia in furem a juratis perficiatur. 

j6 16. Antiqua autem forisfacta que, vel ante urbis d e s t r u c t i o n e m 2 

vel ante hujus pacis ins t i tut ionem, facta fuerunt, peni tus condonata 
sunt, except i s tredec im quorum nomina hec sunt : Fulcho lil ius Boniardi , 
Radulfus de Caprit ione, H a m o homo Lebert i , P a g a n u s Sel l . , Ro ibertus , 
R e m i g i u s But . , Mainardus Drage , Raimbaldus de S u e s s i o n e , P a g a n u s 
H o s t e l u p u s , A n s e l l u s Quatuormanus , R.adulfus W a s t i n s , Johannes de 
Molreni , A n s e l l u s gêner Leber t i ; prêter i s tos , si quis de civitate ejec-
tus pro ant iquo forisfacto redire voluerit , de omnibus suis invest iatur 
quecumque habu i s se nec v e n d i d i s s e vel in vadimonio p o s u i s s e poterit 
o s t e n d e r e . 

17. S tatu imus et iam ut homines capite cens i domin i s suis c ensum 
capit is sui tantum perso lvant ; quem si, statuto termino, non persolverint , 
l ege qua vivunt emendent ; nec n i s i spontanei , a dominis requis i t i , al iquid 
eis tr ibuant. Liceat tamen domin i s , pro forisfactis su is , e o s in causam 
trahere et quid judicatum fuerit de e i s habere . 

18. H o m i n e s p a c i s , except i s famili is ecc les iarum vel procerum 

1 . La première partie de cet article est d i sposée d'une manière un 
peu différente et plus claire dans la charte de 1 1 2 8 : « Si quis in ali-
» ,qucm de a l iquo capitali quere lam habuerit , ad just ic iam in cujus d is -
>> tricto inventus fuerit, pr imum de eo c lamorem faciat; et si per just i -
>> tram jus suum opt inere non poterit , ad dominum ejus, si in civitate 
» fuerit, vel ad minis ter ia lem ejus, si in civitate dominus ipse non fue-
» rit, de homine suo c lamorem faciat. » 

2 . Il s'agit de la destruct ion de la vi l le par L o u i s VI en 1 1 1 2 , lors de 
la première abol i t ion de la c o m m u n e . V o y . Guibert , De vita sua, l ib. 
III, Cap. vit. 
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qui de pacc sunt, cujuscumque g e n e r i s potuerint , u x o r e s accipiant : 
de famili is autem ecc les iarum que sunt extra t e r m i n o s pae i s , vel proce-
rum qui de pacc sunt . nis i vo luntate dominorum, uxores acc ipere non 
l icebit . 

19. Si qua v i l i s et inhones ta persona h o n e s l u m virum vel mulie-
rem turpibus eonvic i i s inhones taver i t , l iceat nTicui probo viro de pacc. 
si supervener i t . i l lum objurgare et i l lum uno aut d u o b u s vel tr ibus cola-
phis , s ine forisfacto, ab importunitate sua, c o n p e s c e r e . Q u o d si eum 
pro antiquo odio p e r c u s s i s s e cr iminatus fuerit, l iceat ei juramento se 
purgare quod pro nul lo odio eum p e r ç u s s e n t , sed tantum pro pacis et 
c o n c o r d i e o b s e r v a t i o n e . 

20. Mortuas autem m a n u s o m n i n o e x c l u d i m u s . 
21 . Si quis autem de pace , filiam vel n e p l e m sive cognatam maritans, 

terram vel pecuniam ei dederit , et illa mortua s ine herede fuerit, quic-
quid terre vel date pecunie adliuc comparent i s de ea remanser i t , ad eos 
qui dederunt vel ad heredes eorum redeat . 

22. S imil i ter vir., si ^iu.e^her£ud.e mor luus fuerit, prêter dotem quam 
uxori dédit , tota p o s s e s s i o ad prop inquos s u o s redeat ; dotem autem in 
vita sua mul ier t eneb i t ; pos t mortem vero ejus , ipsa dos ad propinquos 
viri sui redibi t . 

23. Si vero nec vir nec mul ier habuer int heredi ta tes , set, de merci-
m o n i i s ques tum fac ientes , substantia ampliat i fuerint et l ieredes non ha
buerint , altero eorum mortuo , alteri tota substant ia remanebi t . Quod 
si uterque obierit, si propinquos in civitate habuerint, quan
tum voîuerint de substantia sua pro animabus suis in elemo-
sinam dabunt, et reliquum propinquis eorum remanebit. S i au
tem p r o p i n q u o s non habuerint due partes substant ie pro animabus 
eorum in e l e m o s i n a m dabuntur, tercia vero ad muros civitatis edilican-
d o s expende tur . 

24. Preterea , nu l lus ex traneus , de capite c e n s i s ecc les iarum vel mi-
l i tum civitatis , in banc pac i s ins t i tu t ionem, nis i annuente domino suo, 
recipietur. Q u o d si per ignorant iam, a b s q u e domin i voluntate , aliquis 
receptus fuerit, infra quindec im d ie s , s ine forisfacto, cum tota subs
tantia sua sa lvus abire quo voluer i t permit te tur . 

25. Qu i cumque autem in pace ista rec ipietur , infra anni spacium 
aut domum sibi edificet, aut v ineas emat, aut tantum sue mobi l i s sub
stantie in civitatem afferat, per que just i t iari poss i t , si quid forte in 
eum querele evencri t . 

26. Si quis b a n n u m civitat is se a u d i s s e negaver i t , aut per scabinos 
tantum comprobetur , aut propria manu juramento se purget . 

27. C o n s u e t u d i n e s autem quas cas te l lanus in civitate se habere as-
serit , si in ep i scop i cu i ia diracionare l ég i t ime potueri t p r e d e c e s s o r e s 
suos ant iquitus habu i s se , l ibère cas ob t inea t ; et si minus fecerit, minus 
habeat . 

28. Consuetudinar ias autem tall ias ita t e m p e r a v i m u s ut unusqui s -
que h o m i n u m ipsas tall ias debenl ium, s ingu l i s t ermin i s qu ibus tall ias 



débet , quatuor denar ios persolvat , ultra autem nul lam aliam talliam 
perso lvet , nis i forte extra t erminos pacis al iquam tcrram talliam deben-
tem tènuerit , quam ita caram habeat ut pro ea tall iam solvat. 

29. H o m i n e s pac i s extra c ivitatem placitare non conipel lenlur . 
30. Q u o d si super a l iquos eorum causam habuer imus , judic io jura-

torum n o b i s jus t i t iam exequentur . Si autem super un iversos quere lam 
habuer imus , judic io cp i scopa l i s curie nob i s just i t iam prosequentur 

31. Si quis c ler icus infra terminos pacis al iquod forisfaetum fecerit, 
si c a n o n i c u s est , ad decanum suum clamore perlato , per eum justit iam 
e x e q u e t u r ; si canon icus non est , per e p i s c o p u m vel archidiaconum aut 
eorum min i s ter ia l e s just i t iam facere compel le tur . 

32. Si a l iquis procerum reg ion i s in homines pacis forisfecerit , et 
s u b m o n i t u s just i t iam e is facere n o n voluerit , si h o m i n e s ejus intra ter
m i n o s pacis inventi fuerint, tam ipsi quam eorum substantie in emen
dat ionem facte injurie, per just i t iam i l lam in cujus districto inventi fue
rint, capientur , ita ut et homines pncis jus suum habeant, c t i p s a justitia 
i t idem suo jure non p r i v c t u r 1 . 

T o t a m ig i tur banc const i tut ionem, salvo nostro paritcr et epis-
copal i atque ecc les ias t ico jure, nec non et procerum qui intra terminos 
pacis distr icta sua et l ég i t ima jura habent, s tabi l iv imus ita ut si, vel de 
n o s t r o vel de ep iscopal i jure aut ecc les iarum seu procerum civitatis a l i -
quid forte interceperint , infra quintum dcc imum diem, s ine forisfactura, 
quod interceperint l iceat emendare . 

Ut igi tur hoc pacis inst i tut io in perpetuum firma et inconvulsa p e r -
maneat , nOS, salvo nostro pariter et episcopali atque e c c l e s i a s 
tico jure neenon et procerum qui intra terminos pacis d i s 
tricta sua et légitima jura h a b e n t , eam sacramento fecimus 
confirmari et eandem present i carta et s igi l l i nostr i impres s ione et 
n o m i n i s nos tr i karactere m i l l l i r i f e c i m i l S ' 2 . 

Actum 3 Lorriaci publiée, anno ab incarnacione Domini 
M 0 , c". LXXX0. nono, regni nostri anno undecimo, astantibus in 
palatio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. Si
gnum comitis Theobaudi dapiferi nostri. S. Guidonis, buti
cularii. S. Matliei camerarii. Signum Radulfi constabularii. 
Data vacante (Monogramme.) cancellaria. 

[Sceau pendant sur lacs de soie verte et rouge). 

1. Ici se trouvait p lacée dans la charte de 1128 la d i spos i t ion relative 
au droit de gî te , suppr imée par Phi l ippe-Auguste , et remplacée par celle 
qui forme l'art. 1 de la charte que n o u s p u b l i o n s . Y o y . p l u s haut, p . 15, n. 2 . 

2. Ch. de 1128 : corroborari precepimus . 
3 . L a charte de 1128 se termine ainsi : « S. L u d . rég i s . S. Pli. filii 

» e jus , rég i s des ignat i , qui etiam banc paceni ex parte sua jurare fecil; 
» et S. Ade l id . r eg ine . S. Radulii comit i s Y irom. S. Lud. butel l iari i . 
» S. H u g . constabular i i . S. Albric i camerari i . Actum anno dominice in-
» carnat ionis M", C". xxv i i j 0 . , anno regni domini L u d . r ég i s xx°. Data 
» Compcndi i , per manum S y m o n i s cancellari i , vu 1 1 . Kal. s eptembri s . » 



IV. 

Lorris. 1190. (Entre le 25 mars et le mois de juillet.) — 
Péronne. 1209. (Entre le 29 mars et le 31 octobre.) 

Philippe-Auguste confirme la charte communale d'Amiens. 

1° Charte de 1190 . Mss. : A . C o p . du c o m m e n c e m e n t du x m e s . , Reg. 
A de P h i l i p p e - A u g u s t e , fol. 18 v». — B . R e g . B , fol. 17 v°. — C. 
R e g . C, fol. 38 v». — D . R e g . D , fol. 44 v». — E. Reg . E , fol. 79. 
— F . R e g . F , fol. 56 . — Editions : a. Ba luze , Miscellanea, t. VII, 
p. 318, et éd. de L u c q u e s , t. III , p. 84, d'apr. E . — b. Ordonn., t. XI, 
p. 264, d'apr. B . et D . — c. A. Thierry , Monuments de l'histoire 
du tiers-état, t. I, p . 109 et Essai sur l'histoire de la formation 
du tiers-état, éd . in-8° p . 3 6 0 ; éd . iu-12 p. 436, d'apr. b, et le texte 
de la charte de 1209. — Ind. D e l i s l e , Catalogue, n» 287. 

2° Charte de 1209. Mss. : A. Or ig . Arch . c o m m u n a l e s d'Amiens. — 
B. C o p . du x t v e s . , Arch . d 'Amiens , Reg i s tre aux chartes coté A, 
fol. 4. — C. C o p . de la fin du x m c s . , Arch . départ, de la Somme. 
Cartul . III du chapitre d A m i e n s , fol. 1 . — D . Cop . du x v m e s. Bibl . 
de l 'Arsenal , m s . 4104. — Editions: a. Daire , Histoire d'Amiens, 
t. I, p . 517. — b. B o u t h o r s , Coutumes locales du bailliage d'Amiens, 
t. I, p . 62 , d'apr. A. — Ind. De l i s l e , Catalogue, n° 1120. 

Traductions de la charte de 1209. Mss. : A. Cop . du x m c s . , Bibl . nat. 
M s . fr. 25247, fol. 1. (anc. La Val l ière n» 192). — B . Cop . du x iv e s., 
Arch . c o m m . d 'Amiens , Reg . aux Chartes coté A, fol. 5. — C. Cop. 
du x i v e s . , Arch . de la S o m m e , Cartul . du chapitre d'Amiens, n° 3, 
fol. 5. — D . C o p . du x v e s. Ms . de D u s e v e l cité par A. Thierry, Monu
ments, I, 181. — E . C o p . du x m c ou x i v e s . Ms . de Stockholm indiqué 
par M. Geffroy, Arch. des Missions, 1856, t. IV, p . 2 7 6 . — Editions: 
a. A . Thierry , Monuments du tiers-état, t. I, p . 181, d'apr. A. — b. 
B o u t h o r s , Coutumes du bailliage d'Amiens, t. I, p . 62, d'apr. B . — 
e. Mémoires de la Soc. des antiq. de Picardie, t. III, p. 471, d'apr. B. 
— Cf. De l i s l e , Catalogue, n° 1120. 

TEXTE LATIN1. 

In nomine sancte et indi
vidue Trinitatis, amen. Phi-
lippus, Dei gratia Francorum 

TRADUCTION FRANÇAISE DU 
XIIIE SIÈCLE'2. 

CH'EST LE CHARTRE DE LA 
CHITÉ D'AMIENS. 

Porche que nostre ami et 

1. Ce texte est celui de la charte de 1190 d'apr. le r e g . A . J'y ajoute 
en note les variantes de la charte de 1209 d'apr. l 'éd. de B o u t h o r s . — 
A. Th ierry a pré tendu (Monuments de l'hist. du tiers-état, t. I, p . 37) 



rex. Quoniam amici et fidèles 
nostri cives Ambianenses fi-
deliter sepius suum nobis exi-
buere servitium, nos eorum-
dem 8 dilectionem erga nos 
et fidem plurimam attenden-
tes, ad petitionem ipsorum, 
communiam eis concessimus, 
sub observatione harum con-
suetudinum, quas seobserva-
turos juramento firmaverunt. 

1. Unusquisque jurato suo 
fidem, auxilium consilium que 
per omnia juste observabit 4. 

2. Quicumque furtuni fa-
ciens intra metas communie 
comprehendetur, vel fecisse 
cognoscetur, preposito nostro 
tradetur, et quicquid de eo 
agendum erit, judicio com-
munionis judicabitur et riet ; 
reclamanti vero id quod furto 
sublatum est, si potest inve-
niri, prepositusnoster reddet ; 
reliqua in usus nostros con-
vertentur 3. 

1. Chascuns gardera droi-
turiement en toutes choses a 
son juré foi et aide et conseil. 

2. Quiconques faisans lar-
rechins et en sera pris de
dens les bosnes de la vile, et 
il est coneu que il l'ait fait, 
il sera livrez a nostre prevost 
et sera jugiés par jugement 
de commune que il en sera 
affaire et sera fait. Cil qui 
claime chose emblée, s'ele 
puet estre trovée en son 
pooir, nostre prevost le ren-
dera; les autres choses seront 
nostres. 

que quinze des art ic les de cette charte (n° 1 à 7, 9 à 11 , 14 à 16, 20, 
44. 45) avaient dû const i tuer la charte primitive perdue, concédée en 
1117; il en donne pour preuve la re s semblance de ces articles avec les 
d i s p o s i t i o n s de la charte d'Abbevi l le de 1184. D'après le préambule de 
cette charte, la c o m m u n e d'Abbevi l le avait été établie : « secundum jura 
» et c o n s u e t u d i n e s communie Ambian i s vel Corbeic vel Sancti Quin-
» tiui . » Cependant si le s ens des art ic les d'Amiens se retrouve dans 
les art ic les de la charte d'Abbevi l le , ce n'est qu 'except ionne l lement que 
les e x p r e s s i o n s sont les m ê m e s dans les deux chartes . Pour faciliter la 
compara i son , je donne en note , d'après l 'édit ion de M. Louandre (Mo
numents de l'histoire du tiers-état, t. I V , p . 9), l es art ic les de la charte 
d'Abbevi l le correspondants à ceux d 'Amiens . 

2. Ce texte est celui du Ms . fr. 25247 de la bibl . nat. 
3 . Charte de 1209 : « eorum ». 
4. Art. 1 de la charte d'Abbevi l le : « Statutum est itaque et sub reli-

» g ioue jurament i confirmatum quod unusqu i sque jurato suo fidem. 
» v im, auxi l ium cons i l iumque prebebi t et observabi t , s ecundum quod 

i just i t ia dictaverit . » 
5. Artic le 2 de la charte d'Abbevi l le : « Const i tutum est eciam quod si 

» quis de furto reus apparuerit , captis omnibus rébus furis a vice-

nostre fil li chitoien d'Amiens 
nos ont servi feument, por 
l'amistié d'aus et por lor re-
queste, nos lor otroions com
mune a tes coustumes, les-
queles il ont juré a' garder et 
a tenir. 



3. Nullus aliquem intra 
communiam ipsam commo-
rantem, vel mercatores ad 
urbem cum mercibus venien-
tes, infra bannileucam civi
tatis disfurbare présumât. 
Quod si quis fecerit, sciât 
communiam de illo, ut de 
communie violatore, si eum 
comprehendere poterit vel 
aliquid de suo, justiciam fa
cere' . 

4. Si quis de commuuione 
alicui jurato suo res suas 
abstulerit, a preposito nostro 
summonitus, justiciam prose-
quetur ; si vero prepositus de 
justicia defecerit, a maiore 
vel scabiuis summonitus *, in 
presentia communionis ve-
niat, et quantum scabini inde 
judicaverint, salvo nostro 
jure, ibi faciet 3. 

5. Qui autem de commuuio
ne minime existens alicui de 
communia res suas abstulerit, 
justiciamque illi infra banni-

3. Nus n'entrepreigne a des-
torber home qui viegne dedens 
le commune, ne marcheant 
qui viegne en la chité a tôt se 
marchandise et dedens les 
bonnes de la cité. Et s'au-
cuns le faisoit, on en feroit 
justiche, si comme d'enfrai-
gnement de commune, s'on 
le pooit prendre ou aucunne 
chose dei sien. 

4. S'aucuns de le comune 
taut a son juré les soies cho
ses, nostre prevost le semonra 
et porsiurra justice; et se li 
prevos défaut de justiche, il 
sera semons des maieurs et 
des eskievins, et venra parde-
vant le commune, et fera il-
luec tant com eskievin juge
ront, sauve nostre droiture. 

5. S'aucuns qui n'est mie 
de commune taut a home de 
commune les soies choses, et 
il ne li velt faire droit dedens 

» comité meo vel a miuis tr i s me i s , except i s r é b u s furtivis quas probare 
» poter i t e s s e suas qui rec lamaveri t , res al ie furis ad o p u s mcum ob-
» servabuntur . Fur autem pr imo a scabin i s judicabi tur et penam pil-
» lori i sust inebi t ; pos tea v içecomit i m e o vel me i s miu i s tr i s tradetur ». 

1. Art . 3 de la charte d'Abbevi l le : « Statutum est quod nul lus mer-
» catores ad Abbat i sv i l lam v e n i e n t e s infra banl ivam disturbare pre-
» sumat . Q u o d si quis fecerit et e m e n d a r e noluer i t , si ipsum vel res 
» suas comprehendere poterunt idem b u r g e n s e s , tam de ipso quam de 
» rébus suis , tanquam de v io latore c o m m u n i e , just ic iam facient. >> 

2. Ch . de 1209 : s u b m o n i t u s . 
3. Art . 4 de la charte d'Abbevi l le : « Si inter juratuin et juratuin. 

» vel inter juratuin et non jura lum. de re mobi l i ques t io or iatur , ad 
» v i cecomitem meum de eo c lamor liet, vel ad d o m i n u m v icecomitatus 
» i l l ius in quo manebit qui fuerit impet i t us , n is i i p s e infra v icecomi-
» tatum m e u m inventus fuerit ; tune eni iu, tam de eo quam de rébus 
» su is in meo v icecomitatu ex i s t eut ibus , v i c e e o m e s m e u s just ic iam 
» faciet; excepto eo quud p e r s o u a m jurati capere non p o t e r i t ; et qui 
» ab e o d e m v icecomite m e o vel d o m i n o , per seutent iam c o u d e m p n a -
» bitur, si Condempnatus jud,icio non paruerit , a s cab in i s quod judi-
» catum fuerit. exequi compel le tur . » 



leucam se executurum 1 ne-
gaverit, postquam hoc ho-
rainibus castelli ubi manserit 
notum fecerit communia, si 
ipsum vel aliquid ad se per-
tinens comprehendere po
terit, donec ipse justiciam 
executus - fuerit, prepositus 
noster retinebit, donec nos 
nostram et communia simi-
liter suam habeat emenda
tionem \ 

6, Qui pugno aut palma 
aliquem de communia, prêter 
consuetudinarium conturba-
torem 4 vel lecatorem, perçus
sent, nisi se defendendo se 
fecisse, duobus vel tribus tes-
tibus, contra percussum dis-
l'ationare poterit, coram pre-
posito nostro, viginti solides 
dabit, quindecim scilicet com
munie et quinque justicie do-
minorum 3. 

7. Qui autem juratuin suum 
annis vulneraverit, nisisimi-
liter se defendendo, legitimo 
testimonio et assertione sacra-
menti, se contra vulneratum 
disrationare poterit, pugnum 
amiitet, aut novem libras, sex 
scilicet firmitati urbis et com
munie, et très justicie domino-
runi, pro redemptione pugni, 
persolvet ; aut si persolvere 

6. Qui fiert dei poing ou 
de palme home de commui-
gne, se n'est glouton ou le-
cheor, s'il ne le puet détendre 
ou desraisnier contre le feru 
par ij. tesmoins ou par iij., 
pardevant nostre prevost, il 
donraxx. saus, xv. a le que
mune et v. au seigneur. 

7. Qui navre l'ome d'arme, 
s'il ne se puet deffendre par 
loial jugement et par tesmoi-
gnage ou par serement en
contre le navré, il perdera le 
poing ou ix. livres por le 
racat, vj. livres du puing a le 
fremeté de le cité et a le com-
muigne, et lx. s. a le justice 
de seigneurs ; et se ch'est 
chose que il ne les puist ren-

1. Charte de 1 2 0 9 : exequturum. 
2. Ibid. : exequtus . 
o. Art. 6 de la charte d'Abbevi l le : « Si vero uou juratus res jurati abs-

» tulerit, et quod just ic ia dictaverit , exequi noluerit , si ipsum vel res 
» suas comprehendere poterunt , det inebunt , donec quod just ic ia dic-
» taverit, e idem jurato exequetur . » 

4. Charte de 1209 : perturbatorem. 
5. Art . 8 de la charte d'Abbevi l le : « Qui pugno aut palma aliquem 

ii l'uni ira percusser i t , nis i se aliqua ratioue coram scabinis defendere 
» poterit , v igenti so l idos communie perso lvet . » 

le banliue de le vile, puis que 
le commune l'aura fait savoir 
as homes dei castel ou il 
maint, se nostre prevost puet 
prendre lui ou aucunne chose 
dei sien, il le retenratant que 
il aura poursivi droit et que 
nous arons eu nostre amen
de, et le commune le siuc. 



non poterit, in misericordia 
communie, salvo catallo do-
minorum, pugnum tradet. 

8. Si vero ita superbus 
fuerit vulneratus, quod emen
dationem noluerit accipere, 
ad arbitrium prepositi et ma
ioris et scabinorum, vel secu-
ritatem prestare, domus ejus, 
si domum habuerit, destrue-
tur, et catallaejus capientur; 
si domum non habuerit, cor
pus ejus capietur, donec vel 
emendationem acceperit vel 
securitatem prestiterit 

9. Qui vero de communione 
minime existens, aliquem de 
communia percusserit vel vul
neraverit, nisi judicio com
munie coram preposito nostro 
justiciam exequi voluerit, 
domum illius, si poterit, com
munia prosternet, et capita-
lia erunt régis 2 . Et si eum 
comprehendere poterit, coram 
preposito regio per maiorem 
et scabinos de eo vindicta 
capietur, et catalla régis 3 

erunt 4 . 
10. Qui juratuin situ m tur-

pibus et inhonestis convitiis 

dre, il livrera son poing en le 
merci de le commuigne, sauf 
le catel as seigneurs. 

8. Mais si li navrez est si 
orgeilleus qu'il ne veille pren-
dise au jegement dei pre
vost et dei maieur et des es-
kievins, ne le seurté doner, 
s'il a maison ele sera abatue 
et li catel pris ; et s'il n'a mai
son, ses cors sera pris, tant 
qu'il ait prise l'amende et le 
seurté donée. 

9. S'aucuns qui n'est de 
comune fiert ou navre aucun 
de comune, s'il ne velt por-
sivir droit pardevant nostre 
prevost par jugement de com
mune, le comune abatera sa 
maison s'ele puet, et li catel 
seront le roi. Et si le puet 
prendre, pardevant le prevost 
le roi en sera prise vengan-
che par maieurs et par eskie-
vins et li catel seront le roi. 

10. Qui laidenge son juré 
de laides paroles et de des-

1. Art . 8 de la charte d'Abbevi l le : « Si quis armis a l iquem vul-
» ueraverit , d o m u s ejus a scabin i s pros tcrne tur , et ipse a villa ei-
» c ie tur , nec vi l lam intrabit , n is i pr ius impetrala l icentia a scabinis . 
» D e l icentia autem eorum, vi l lam intrarc n o n poterit , nis i p u g n u m mi-
» ser ieordie eorum exposuer i t , aut n o v e m l ibr is ab e i s d e m scabin i s re-
» demeri t . Q u o d si d o m u m non habuerit au tequam vi l lam introt, domum 
» centum so l idorum quam communia prosternât invenie t ; et quod iu 
» curat ione vulner i s vu lneratus expenderi t , e i d e m a vu lnerante in inte-
» grum rest i tuetur ; et si pro paupertate so lvere non poteri t , miseri -
» coi'die s cab inorum p u g n u m exponet . » 

2. Charte de 1209 : erunt nos tra . 
3. Ibid. : nos tra . 
4. Art . 9 de la charte d'Abbevi l le : « Si autem non jura tus juralum 

» vel uon juratum vulneraveri t , et judic ium scab inorum subire recusa -
» verit , a villa expel le tur et judic io s cab inorum del ic tum punie tur . » 



lacesserit, et duo vel très au-
dierint ipsum, per eos statui-
mus convinci, et quinque so-
lidos, duo scilicet conviciato, 
et très communie dabit 1 . 

11. Qui inhonestum ali
cui de communia dixerit in 
audientiaquorunidam, si com
munie propalatum fuerit, et 
se quod illud non dixerit, ju-
dicum communie juditio* de-
fendere noluerit, domum il
lius, si poterit, prosternet 
communia, ipsunique in com
munia morari, donec emen
daverit, non patietur ; et si 
emendare noluerit, catalla 
ejus erunt in manu régis 3 et 
communie \ 

12. Si quis de juratione 
erga juratum suum facta, vel 
fide mentita, comprobatus 
fuerit, coram preposito et 
maiore, juditio communie pu-
nietur. 

13. Si quis de communia 
predam scienter emerit vel 
vendiderit, si inde compro
batus fuerit 5, predam amittet 
eamque predatis reddet, nisi 
ab ipsis predatis vel eorum 
dominis, adversus dominos 
communie vel ipsam commu
niam aliquid committatur. 

14. Qui, clamore facto de 

honestes, et doi ou iij. l'oent, 
cil qui sera atains il donra v. 
s., ij.s, au laidengié et iij. a 
le commune. 

11. Qui dist chose desho-
[nejste a aucun de commune en 
oianche d'aucuns, s'il en fait 
savoir a le quemune et il ne 
l'en vêlent deffendre par ju
gement de commune qu'il ne 
l'ait dit, le commune n'aba-
tera mie sa maison s'ele puet, 
et ne li suffira mie a demorer 
le quemune dusques a che 
qu'il l'aura amendé ; et s'il ne 
le velt amender, li catel se
ront en le main le roi et le 
quemune. 

12. S'aucuns est attains 
de faus sairement ou de foi 
mentie envers son juré, il le 
prendra par le los de le com
mune et pardevant le prevost 
et pardevant les eskievins. 

13. S'aucuns de commune 
acate a essient ou vent chose 
praée, s'il em puet estre atains, 
il perdera le proie et le ren-
dera as praez, se le praé ou le 
segnor n'ont forfait aucune 
chose as seignors de le com
mune ou envers le commune. 

14. Cil qui ne puet avoir 

I Ai l 10 de la charte d 'Abbev i l l e : ( Qui vero juratum suum tur-
» pibus leseri t c o n v i e n s , per 1res tes tes vel duos convinci poterit , et, 
» in convictum, secundum quanti tatem et qualitatem convit i i , a scabinis 
» pena statuetur. » 

2. Charte de 1209 : dixerit , jud ic io c o m m u n i e . 
3 . Ibid. : in manu nostra . 
i . Art ic le 11 de la charte d'Abbevil le : « Qui vero inhones tum de 

> communia dixerit in audieucia, et convinci poterit t e s t ibus , judic io 
» scabinorum emendabi t . » 

5 Charte de 1209 : comprobari poterit . 



adversario suo, per preposi-
tum et maiorem et judices 
communie, justiciam prosequi1 

non poterit, si postea adver-
sus eum aliquid fecerit, illum 
rationabiliter communia con-
veniet, ejusque audita ratione, 
quid inde postea agendum sit 
judicabit 2 . 

15. Qui, a maioribus et ju-
dicibus et decanis, scilicet 
servientibus communie, sum
monitus , justiciam et judicium 
communie subterfugerit, do
mum illius, si poterunt, pros
ternent, ipsum vero inter eos 
morari donec satisfecerit, non 
permittent, et catalla erunt 
in misericordia prepositi ré
g is 3 et maioris. 

16. Qui hostem communie 
in domo sua scienter recepe-
rit, eique vendendo et emendo 
et edeudo et bibendo, vel ali
quod solatium impendendo, 
communicaverit, aut consi
lium aut auxilium adversus 
communiam dederit, reus 
communie efficietur, et nisi 
juditio communie cito satis
fecerit, domum illius, si po
terit, communia prosternet, 
et catalla régis 4 erunt b . 

justiche de clameur qu'il fâ
che vers son adversaire, par 
le prevost, par jugement de 
commune, se il li fait aprez 
aucune chose, le commune le 
metera a raison, et le raison 
(sera) oie, le comune jugera 
que on en doit faire. 

15. Cil qui est semons de 
maieur ou d'eskievins ou de 
sergant de commune et il de-
fuit justiche ou jugement, il 
abateront se maison s'il pue-
ent, et ne le lairont demorer 
entr'ax dusque a che qu'il 
l'aura amendé, et li catel se
ront en la merchi au prevost 
le roi et le maieur. 

16. Qui rechete a essient 
en se maison anemi de com
mune, et qui communité li 
porte, soit en vendre ou eu 
acater, ne en boire n'en men-
gier, ne aucun confort, ou qui 
li done conseil ne aide contre 
le commune, il est coupables 
de commune. Et s'il ne l'a
mende isnelement par juge
ment de commune, le com
mune abatera se maison s'ele 
puet, et li catel seront le roi. 

1. Charte de 1209 : consequ i . 
2 . Art. 14 de la charte d'Abbevi l le : « I tem, si quis de alio s u p e r al i -

i quo c lamorem fecerit, et ei a judice jus t i c ia fuerit oblata , si pos tea , 
» s iue auctori tate jud ic i s , adversar io suo injuriam fecerit, a scabinis 
» super hoc convic tus , e jusque audita r e s p o n s i o n e , quid super hoc 
» a g e n d u m sit a scabin i s s tatuetur. » 

3. Charte de 1209 : prepos i t i nos tr i . 
4. Ibid. : nos tra . 
5. Art. 12 de la charte d'Abbevi l le : « Qui h o s t e m sc ienter co in-

>J munie receperit in sua d o m o . et ei participaverit iu a l iquo, iu imicus 
» communie eOicietur et nis i judic io communie sat isfecerit , tam i l l ius 
» quam alterius jurati qui jud ic ium scabinorum subterfugeri t , domus 
» prosternetur . » 



17. Infra fines communie 
non recipietur campio con-
ducticius contra hominem de 
communia. 

18. Si quis communie con-
stitutiones scienter et absque 
clamore violaverit, et inde 
convictus fuerit, mox domum 
illius communia, si poterit 1, 
prosternet, eumque inter eos 
morari, donec satisfecerit, 
minime patietur. 

19. Statutum est etiam 
quod communia de terris sive 
feodis dominorum non débet 
se intromittere. 

20. Qui judices communie 
de falsitate judicii comprobare 
voluerit, nisi, ut justum est, 
comprobare potuerit, in nii-
sericordia régis est et maio
ris et scabinorum de omni 
eo quod habet-. 

21. Mulier dotem quam te-
net nec vendere, nec in va-
dium mittere potest, nisi pro-
pinquiori heredi et nisi de 
anno in anuum. Si autem hè
res, aut non possit, aut nolit 
emere, oportet mulierem tota 
vita sua tenere ; per annum 
autem locare potest. 

22. Si quis vir et uxor 
ejus infantes habeant, et con-
tingat mori infantes, qui su-
pervixerit, sive vir sive mu
lier, quicquid similiter posse-
derunt de conquisitis, qui 
superstes erit, quamdiu vixe-

17. Uedens le banliue ne 
sera rechus campions loeis 
contre home de commune. 

18. S'aucuns enfraint a es-
sient les establissemens de 
commune et sans clameur, et 
il en est atains de ce, le que
mune abatera sa maison s'ele 
puet, et ne le laira demorer 
entr'ax dusc'a che qu'il l'aura 
amendé. 

19. Il est establi que le 
commune ne se doit entre-
metre des fiés des terres as 
seignors. 

20. Qui veut prover le ju -
geor de commune de fausseté, 
se il ne le puet prover, si 
comme drois est, il en sera 
en la merchi le roi et le maieur 
et les eskievins de quanqu'il a. 

21. Feme ne puet vendre ne 
inetrc en gages son douaire, 
fors au plus prochain oir et 
d'an en an. Se li oirs ne le 
velt ou il ne le puet acater, 
il convient le feme qu'ele le 
tiegne se vie ; et par an le puet 
louer. 

22. S'aucuns boni et se fe
me ont enfans ensamble, et il 
avient que li enfant muèrent, 
cil qui sorvivra, soit li hom 
ou le feme, tenra en pais ce 
qu'il tinrent ensamble de lors 
acqueremenches totes sa vie. 

1. Charle de 1209 : si poterit communia . 
2. Art . 20 de la charte d'Abbevi l le : « Sc ieudum est eciam quod qu i -

» tunique scab inos de falsitate judicii infainaverit, nisi eos lég i t ime cou-
» v iucere poterit , unicuiquc novem l ibras et aureum obo lum perso lvere 
ij l enebi lur . » 1 



rit, in pace tenebit, nisi in vita 
premorientis donum vel lega-
tum inde factum fuerit. Quod 
si antequam convenerint, vel 
vir vel uxor, infantes ha
buerint, post decessum patris 
vel matris hereditas infantum 
ad eos redibit, nisi sit feodum. 

23. Si,mortuo marito,uxor 
supervixerit, et infantes ejus 
vivi remanserint, mulier de 
omni possessione quam vir 
ejus in pace tenuerat, quam-
diu infantes in custodia erunt, 
donec ipsa advocatum habeat, 
nisi sit vadimonium, non res-
pondebit. 

24. Si quis ab aliqua vi-
dua pecuniam requisierit, ipsa 
contra unumtestem, non con
tra plures, per sacramentum 
se defendet, et in pace re
manebit; si vero ab ea ali
quam ejus possessionem, ut 
vadium, requisierit, ipsa se 
per bellum defendet. 

25. Si quis terram aut ali
quam hereditatem ab aliquo 
emerit, et illa, antequam 
empta sit"2, propinquiori he-
redi oblata fuerit 3, et hères 
eam emere noluerit, nonquam 
amplius de ea i 1 li heredi in 
causa respondebit. Si autem 
propinquiori heredi oblata 
non fuerit, et qui eam emerit, 
vidente et sciente herede, per 
annum eam in pace tenuerit, 
nunquam de ea amplius res
pondebit. 

26. Si quis septem annis 

se dons ne lais n'en est fais a 
l'aide de chelui qui mors est. 
Mais se li hom et le feme ont 
enfans anchois qu'il soient as-
samblé, li hiretages des en-
fans revenra a eus aprez le 
déchet du pere et de la mere, 
se che n'est fiés. 

23. Se le feme sorvit aprez 
le mort son baron, et li en
fant remainent vif, le feme 
ne respondera de tote le pos
session que ses barons aroit 
tenue en pais, tant com li en
fant seront en garde, desi la 
qu'ele ait avoué, se che n'est 
wages. 

24. S'aucuns demande avoir 
a aucune feme veve, ele s'en 
deffendera par son sarement 
contre j . tesmoing voiant (sic) 
plusors', et remanra eni pais. 
Et se on li demande aucune 
possession si comme gage, elle 
s'en deffendera par bataille. 

25. S'aucuns acate terre ou 
aucun hiretage d'aucun, et ele 
est offerte al plus prochain 
oir, ains qu'ele soit acatée, et 
li oirs ne le velt, on n'en res
pondera plus a l'oir en plait. 
Et se ele ne li est offerte, et 
cil qui l'a acatée tient en pais 
j . an son acat, a son seu et a se 
ve, n'en respondera ensement 
puis. 

26. S'auscuns tient em pais 

1. Nient contre pl Lire us ibi. 
2. Charte de 1209 : fuerit. 
3 . Ibid. : non fuerit (sic). 



aliquam suam possessionem, 
présente adversario, in pace 
tenuerit, numquam de ea am
plius respondebit. 

27. Si quis alienus mercator 
aliquid vendiderit, et in ipsa 
hora pecuniam habere non 
potuerit, ad dominum emp-
toris, aut ad prepositum do
mini, prius clamorem faciet, 
et si tune ei justicia defuerit, 
ad maiorem clamorem faciet', 
et maior ei cito pecuniam 
suam habere faciet, quecum-
que dies sit. 

28. Quicumque de promis-
sione clamorem fecerit, nichil 
recuperabit. 

29. Si quis maior", aut sca-
binus, aut aliquis qui de jus
ticia maioris fuerit, premium 
vel acceperit vel requisierit, 
et ille qui dederit, vel a quo 
premium quesitum fuerit, ad 
maiorem clamaverit 3, et tes
tera super hoc habuerit, ac-
cusatus viginti solidos per-
solvet, et si premium acce
perit, reddet. 

30. Quod si accusator tes
tera non habuerit, ille qui 
accusabitur per sacramentum 
se defendet. 

31. Si quis ad prepositum 
clamorem deferet, et prepo
situs ei justiciam facere no
luerit, clamator ad maiorem 
clamorem deferet, et maior 
prepositum ad rationem mit-
tet ut ei justiciam faciat; 

aucune possession soie j . an, 
ses adversaires presens, n'en 
respondera pus. 

27. S'aucuns marcheans es-
tranges vent aucune chose et 
il ne puet avoir son paiement, 
il se clamera avant as sei
gneurs ou a son prevost de 
l'acateor; et s'on li faut de 
justiche, il s'en clamera au 
maior, et li maires li fera tan-
tost avoir, quel jor que che 
soit. 

28. Qui se claime de pra-
messe, riens n'en rechevera. 

29. S'aucuns, ou maires ou 
eskievins ou autres de la jus
tiche le maieur, prent loier ou 
demande, et cil qui le done 
ou le demande se claime au 
maieur et il en a tesmoins, li 
atains rendera xx. s., et si 
rendera le loier, s'il l'a pris. 

30. Et se li acuseres n'a 
nul tesmoins, li acusez s'en 
deifendera par son sairement. 

31. S'aucuns se claime au 
prevost, et li prevos ne li velt 
faire droit, il s'en clamera au 
maieur, et li maires metra le 
prevost a raison [que droit li 
face; et se li prevost ne li 
veult droit faire*], li maires 

1. Charte de 1209 : deferet . 
2 . Ibid. : aut maior . 
3 . Ibid. : c lamorem déférât. 
4. Je rest i tue ces mots sautés dans le manuscri t à l'aide de la tra

duction publ iée par B o u t h o r s . 



quam si facere recusaverit, 
maior, salvo jure regio, jus
ticiam faciet, secundum sta-
tuta scabinorum. 

32. Si quis super aliquem 
aliquid quod suum est inter-
ciaverit, et ille qui accusabi-
tur responderit se illud non a 
latrone scienter émisse, hoc 
pro quo accusabitur perdet, 
et ante justiciam per sacra
mentum se defendet, si pre
positus vel justicia voluerit, 
et postea in pace abibit ; et 
hoc idem faciet garannus, si 
hoc idem dixerit, tam primus 
quam secundus et tercius ; ac-
cusator autem hoc quod cla-
maverit, sacramento confir-
mabit, si voluerit ille qui 
justiciam tenebit. 

33. In omni causa et ac-
cusator et accusatus et testis 
per advocatum loquentur, si 
voluerint. 

34. De possessionibus ad 
urbem pertinentibus, extra 
urbem nullus causam facere 
présumât. 

35. Si vir et uxor aliquam 
possessionem in vita sua ac-
quisierint, et eorum quispiam 
mortuus fuerit, qui superstes 
fuerit 3 medietatem solus ha-
bebit, et infantes aliam. Si vir 
mortuus fuerit, aut uxor mor-
tua fuerit, et infantes vivi re-
manserint, possessiones 4, sive 
in terra sive in redditu, que 

li fera justiche, sauve le droi
ture le roi, selonc l'establis-
semens des eskievins. 

32. S'aucuns enterche le 
siue chose sor autrui, et li 
acusez respont qu'il ne l'a mie 
acatée a son essient a larron, 
il perdera che dont il ert acu
sez, et si se deffendera par son 
serement, se li prevos et le 
justiche veut, [et] em pais s'en 
ira. Et ce meisme fera ses 
garans s'il dist iche meisme. 
Ausi fera li premiers et li se-
cons [et li t iers] 1 ; et li acu-
seres fera son serement se li 
prevos et le justiche velt a . 

33. En toutes causes li acu
sez et li acuseres et li tes-
moing parleront par avocat, 
s'il vêlent. 

34. Nus n'entrepreigne a 
plaidier hors de la vile des 
possessions qui apartienent a 
la chité. 

35. Se li boni ou le feme 
aquierent aucune possession 
en lor vie et li j . muert, cil 
qui remanra ara a par lui le 
moitié et li enfant l'autre. Se 
li hom muert ou le feme et li 
enfant remanient vif, cil qui 
remanra ne porra vendre ne 
douer a cens 5 ne mètre en 
vvages le possession qui vient 

1. T.os trois mots o m i s dons A sont re s t i tués d'après b. 
2. Il y a dans b : affermera par son serment chou qu'il c laime. se la 

justice veult . 
3 . Charte de 1209 : erit . 
4. Ibid. : p o s s e s s i o n e m . 
5. J'adopte la leçon de b. Le manuscri t A p o r t e : r h e l s . 



ex parte mortui venit, ille qui 
superstes erit, nec vendere, 
nec ad censum dare, nec in 
vadium mittere poterit, abs-
queassensu propinquorum pa-
rentuin mortui. aut donec in
fantes ejus absque custodia 
fuerint. 

36. Si quis prepositum ré
gis, in placito vel extra pla-
citum, turpibus et inhonestis 
verbis provocaverit, in mise-
ricordia prepositi erit, ad ar-
bitrium maioris et scabino
rum . 

37. Si quis maiorem in 
placito turpibus et inhonestis 
verbis provocaverit, domus 
eius prosternatur, aut secun
dum precium domus, in mise-
ricordia judicum, redimatur. 

38. Si quis juratum suum 
percusserit vel vulneraverit, 
et ille qui percussus fuerit 
clamorem fecerit quod pro ve-
teri odio percussus sit, per-
cussor rectum faciet, secun
dum statuta scabinorum, pro 
ictu, et post hoc pro veteri 
odio, aut per sacramentum 
se purgabit, aut rectum fa
ciet communie, et novem li
bras dabit, sex libras scilicet 
communie et sexaginta soli-
dos justicie dominorum, et 
persolvet medietatem recti 
infra octo dies, aut totum, si 
scabini voluerint. Nullus enim 
pro eo qui percusserit, qui-
cumquesit, aut vir, aut mulier, 
aut puer, sacramentum faciet. 

36. S'aucuns laidenge le 
prevost le roi, n'en plait ne 
hors plait, de laides paroles et 
deshonestes, il en sera en la 
merchi du prevost, par le ju
gement dei maieur et des es-
kievins. 

37. S'aucuns laidenge le 
maieur en plait de laides pa
roles et deshonestes, se mai
son sera abatue ou racatée, 
selonc che qu'ele vaut, en la 
merci des eskievins. 

38. S'aucuns fiert ou na
vre son juré et li férus se 
claime qui por vies haine soit 
férus, li foreres fera droit, se
lon Testât* des eskievins, por 
le colp, et aprez por le vies 
haine, ou il se purgera por le 
sarement, ou il fera droit a le 
commune de ix. libres, vj. l . a 
le commune et lx. s. a le jus
tiche [des seigneurs] 2, et ren
dera le moitié de son droit 
dedens les viij. jors, ou tôt, 
se li eskievin veulent. Nus ne 
fera serement por chelui qui 
fiert, quiconques il soit, ou 
hom ou feme [ou variés] 

1. I P S e s t a b l i s s o m c n s (b). 
2. Ces deux m o i s sont res t i tués d après b. 
3 . Ces deux mots vont res t i tués d'après b. 

de le part al mort, sans l'otroi 
des prochains parens al mort, 
ou desi la que li enfant seront 
sans garde. 



39. Si maior eum commu
nia et juratis in causa 1 se-
deat, et aliquis ibi suum ju
ratum percusserit, illius 2 , 
contra quem plures testes in 
causa exierint qui primus ic-
tum dederit, domus proster-
netur. 

40. Qui autem in causa ju
rato suo conviciatus fuerit, 
viginti solidos communie per-
solvet; ibi justicia domino-
l'um nichil capiet. 

41. Qui juratum suum in 
aquam aut in paludem jacta-
verit, si clamator unum tes
tera adduxerit, et maior im-
munditiam viderit, ille ma
lefactor sexaginta solidos 
persolvet, et de his habebit 
justicia dominorum viginti 
solidos. Si immundus nullura 
testera habuerit, contra san-
guinem vel immunditiam, per 
sacramentum se defendet, et 
liber abibit. 

42. Qui vero juratum suum, 
servum, recreditum, tradito-
rem, wissloth3, id est coup, 
appellaverit, viginti solidos 
persolvet. 

43. Si filius burgensis ali-
quid forifacti fecerit, pater 
ejus, pro fllio, justiciam com
munie exequetur. Si autem in 
custodia patris non fuerit, et 
submonitus, justiciam subter
fugerit, uno anno a civitate 
ipsum extraneum esse opor-

39. Se li maires siet avec 
le commune et avelc les ju
rez em plait et aucuns fiert 
illuec son juré, le maison ce
lui qui atains sera par plui-
sors tesmoins qu'il ara doné 
le premier colp, sera abatue. 

40. Qui laidengera son 
juré em plait, il paiera xx. s., 
et le justiche des seignors n'i 
partira noient. 

41. Qui jeté son juré en 
iaue ou en palu, et cil qui se 
claime a j . seul tesmoing, et 
li maires voit le cnnchiure, 
chil qui ch'ara fait paiera 
lx. s., xx. s. a le justice des 
segnors, et li maires aura le 
remanant. Mais se li cunchiez 
n'a nul tesmoing, cil s'en def
fendera par son sarement con
tre le cunchié, et ensi ense-
ment encontre sanc, et ensi en 
ira délivrés. 

42. Qui apele son juré serf 
ou recréant ou traitor ou 
coup, xx. s. paiera. 

43. Se li fix al borgois fait 
aucun meffait, li pères pour-
sivra droiture a le commune 
pour son fil. Et s'il n'est en le 
garde au pere, et il est se : 

mons, et il fuit, j . an sera hors 
de la chité, et s'il velt revenir 
aprez l'an passé, il fera droit 

1. Charte de 1209 : iu causa manque. 
2. Ibid. : d o m u s i l l ius pros terue tur contra quem t e s t e s p lures in 

causa exierint , quod primus ictum dederit . 
3. Ibid. : w i s lo th . 



tebit. Si autem anno prete-
rito, redire voluerit, secun
dum statuta scabinorum, pre
posito et maiori rectum faciet. 

44. Si conventio aliqua 
facta fuerit ante duos vel 
plures scabinos, de conven-
tione illa amplius non surget 
campus nec duellum, si sca-
bini, qui conventioni interfue-
rint, hoc testifîcati fuerint 8. 

45. Omnia ista jura et pre-
cepta que prediximus maioris 
et communie, tantum sunt 
inter juratos. Non est equum 
juditium inter juratum et non 
juratum 4 . 

46. Ambianis solebat esse 
consuetudo, quod, in festis 
apostolorum 6, de unaquaque 
quadriga per unam quatuor 
portarum urbis villam in-
troeunte, Garinus Ambianen-
sis archidiaconus obolum acci-
piebat 7. Maiorvero et scabini, 
qui tunctemporis extiterunt 8, 
per consiliumTheoderici, tune 
episcopi Ambianensis, consue-
tudinem prefatam, ab archi-
diacono, quinque solidos et 
quatuor capones emerunt et 
ad censum ceperunt; et cen-

au prevost et al maieur, se-
lonc Testât 1 des eskievins. 

44. S'aucune reconnois-
sance 2 est faite par devant ij. 
eskievins ou pardevant plu-
sors, de le convenence n'en 
sera pus ne quans ne bataille, 
se li eskievin le tesmoignent 
qui furent a le convenenche. 

45. Toutes ces droitures et 
cistcommande[ment] quenous 
avons dit devant sont tant 
seulement de le commune et 
dei maieur et entre les jurez. 
N'est pas ingaus jugemens 
de juré [et de non juré] 5 . 

46. [Il soloit estre cous-
tume a Amiens que, es festes 
des apostles, de chascune cha-
rete qui entroit par lequele 
que soit des quatre portes de 
la cité, prendroit li archedia-
ques Garins une maaille. Li 
maires et li eschevin qui 
adonc estoient acaterent, par 
le conseil Tevesque Tierry 
d'Amiens, ichelle coustume a 
chelluy archediaque v. sols 
et iv. capons et prinrent ad 
cens; et celluy cens prent li 
archediaques au four Fremin 

1. b : l es e s t a b l i s s e m e n s . 
2 . b : convenance . 
3. Art . 30 de la charte d A b b e v i l l c : « Preterea statutum est quod si , 

» in presenc ia duorum vel tr ium scabiuorum, contractus empt ion i s , ven-
> di t ionis , perrautationis , p i g n o r i s vel al ius contractus ini tus fuerit, 
» eorum te s t imonio causa disrat ionabitur , salvo jure meo in eo qui con-
» victus fuerit. — 31 . Hoc idem erit si carta publica et autentica, a majore et 
» scabinis tradita, dictis scabinis non apparent ibus , fuerit producta . » 

4. Bien que cet article ne se retrouve pas dans la charte d'Abbevi l le , 
A. Th ierry l'a cons idéré comme l'un de ceux qui ont dû faire partie de 
la charte primit ive . 

5. Rest i tué d'après b. — 6. Le l < r mai . 
7. Charte de 1209 : capiebat . 
H Ibid. : e r a n t . 



sum illum ad furnum Firmini 
de claustro, extra portam 
Sancti Firmini inValle 5 situm, 
archidiaconus sumit 3. 

47. De omnibus tenementis 
ville justicia exibebitur per 
prepositum nostrum, ter in 
anno, in placito generali : vi-
delicet in Natali Domini, in 
Pascba et in Penthecosten. 

48. Omniaautem forisfacta, 
que infra bannileugam civi
tatis fient, maior et scabini 
judicabunt, et de illis justi
tiam facent, sicut debent, 
présente ballivo nostro, si ibi 
interesse voluerit ; si vero in
teresse noluerit vel non po
terit, pro ejus absencia justi
ciam facere non desinent, sed 
debitam justiciam facient, ex
cepte multro et raptu, quod 
nobis et successoribus nostris 
in perpetuum retinemus, sine 
parte alterius. 

49. Catalla vero homicida-
rum, incendiariorum et prodi-
torum nostra sunt absolute, 
sine parte alterius. Incatallis 
vero aliorum forefactorum re
tinemus nobis et successoribus 
nostris id quod habuimus et 
habere debemus. 

50. Bannum in villa nullus 
potest facere, nisi per regem 
et episcopum. 

du cloistre dehors le porte 
Saint Fremin et Val] ' . 

47. De toz les tenemens de 
le vile sera faite droiture par 
no prevost iij. fois en l'an, en 
plait gênerai, au Noël et a le 
Pasque et a le Pentecoste. 

48. Toz les forfais qui se
ront fait dedens le banlliue 
de la cité jugeront li maieur 
et li eskievin et en feront ju
gement, si com ils doivent, par-
devant nostre bailliu, s'il velt. 
Et s'il n'i velt estre [ou il n'i 
puet estre] \ il ne lairont mie 
a faire lor jugement por ce, 
s'il n'i est, fors [de rapt et de 
murtre] s que nos retenons 
avec nous [et a ceuls] 6 qui 
venront aprez nous, a tous-
jors, sanz part d'autrui. 

49. Mais li catel des ome-
chides et des ardeurs et des 
traitors sont nostre, sans part 
d'autrui. Et es cateus des 
autres forfais retenons nous, 
avelc nos et avelc chiax qui 
aprez nous verront, che que nos 
i avons eu et ce que nos i de
vons avoir. 

50. Nus ne puet faire ban 
en le vile fors par le roi et 
par [l'evesque] 7. 

1. Cet article o m i s par A es t publ ié d'après b. 
2. Ibid. : de Va l l e . 
3 . La ment ion de 1 évèque Thierr i permet de donner une date approxi

mative à cette d i s p o s i t i o n . Ce p e r s o n n a g e a occupé le s i ège épiscopal 
d A m i e n s de novembre 1144 à 1164. 

4. Rest i tué d'après b. 
5. Corr igé d'après b; A porte : de racat et d'amender. 
6. D'après b; A porte : sachers . 
7. D'après b; A porte : les e s k i e v i n s . 



51 . Si quis bannitus est pro 
aliquo forifacto, excepto mul-
tro, homicidio, incendio, pro-
ditione et raptu, rex, vel senes-
callus, vel prepositus régis et 
episcopus et maior, unusquis
que eorum, semel in anno, 
poterit eum conducere in vil
lam. 

52. Volumus etiam, et com
munie in perpetuum concedi-
mus, quod, nec nobis, nec 
successoribus nostris, liceat 
civitatem Ambianensem vel 
communiam extra manum 
nostram mittere, sed semper 
régie inhereat corone. 

Que omnia ut in perpetuum 
rata etfirma permaneant, pré
sentera paginam auctoritate 
sigilli nostri 2 èt regii nominis 
karactere inferius annotato, 
salvo jure episcopi et eccle
siarum et procerum patrie et 
alienojure 3 , coniîrmamus. 

Actum Lorriaci, anno in-
carnati Verbi M 0. c°. nonagesi-
mo, regni nostri anno unde-
cimo, astantibus in palatio 
nostro quorum nomina sup
posita sunt et signa. Signum 
comitis Theobaldi, dapiferi 
nostri. S. Guidonis, buticu
larii. S. Mathei, camerarii. 
S. Radulfi, constabularii. 
Data vacante cancellaria 4. 

51 . S'aucuns est banis de 
le vile pour aucun mesfait, li 
rois, li senescaus, li prevos 
le roi, li veskes, li maieurs, 
chascuns de ches le puet 
conduire en la vile une fois 
en l'an, fors de murdre et 
d'omechide et d'ardoir, de 
traïson et de [rapt] 1. 

52. Nos volons et otroions 
a toz jors a le commuigne qu'il 
ne loise mie a nous, ne a chiax 
qui aprez nos venront, mètre 
la cité d'Amiens ne la que-
muigne hors de nostre main, 
mais tousjors soit apendans 
a le corone de France. 

Et por che que toutes ches 
choses soient fermes et esta-
bles a toz jors, nous confirmons 
ceste chartre, par l'auctorité 
de nostre seel et par le forme 
et le figure des roiax nons 
qui sont noté et escrit chi en 
droit, sauve le droiture le 
vesque et des églises et des 
barons dei pais et sauve toute 
autrui droiture. 

Cheste chartre dei roi Phe-
lipe fu donée et a Peronne 
renovellée, l'an de l'incar
nation nostre seigneur Jhesu 
Crist M. et ce. et ix. an, el [tren
tième] 5 an de son règne. 

1. D'après b; A porte : racat. 
2. Charte de 1209 : s igi l l i nostr i auctoritate . 
H. Ibid. : et salvo al ieno jure . 
4. Ibid. : Actum P e r o n n e , anno ab incarnat ione Domin i mi l l es imo du-

c e n t e s i m o n o n o , regn i vero nos tr i anno tr ices imo, astant ibus in palatio 
nos tro quorum nomina suppos i ta sunt et s igna . Dapifero nul lo . S ignum 
G u i d o n i s buticulari i . S. Bartholomei camerari i . S. D r o c o n i s c o n s t a b u 
larii . Data vacante cancel laria, per manum fratris Gariui. 

5. D 'après b; A porte : Ires ime. 



36 SUPPRESSION DE LA COMMUNE D'ETAMPES. 

V . 

Paris. (Entre le l o r novembre 1199 et le 8 avril 1200). 

Philippe-Auguste casse la commune d'Etampes. 

Mss. : A. , Reg . A de P h . A u g . , fol. 50 . — B . , R e g . B . , fol. 56 . — C , 
Reg . C. fol. 71 V . — D . , R e g . D , fol. 92 v». — E . , R e g . E . , fol. 112. 

F. , Reg . F, Fo l . 85. — Editions : a. F leureau , Antiquités d'Etam
pes, p . l o i , d'après un d e s reg . — b. Ordonn., t. XI , p . 277, d'après 
D . — Traduction : Guizot , Histoire de la civilisation en France, t. IV, 
p. 3 4 4 . — Cf. D e l i s l e , Catalogue, n» 571 . 

In nomine 1 sancte et individue Trinitatis, amen. Ph., Dei 
gratia Francorum rex. Noverint universi présentes et futuri 
quod, propter injurias et oppressiones et gravamina que com
munia Stamparum inferebat tam ecclesiis et rébus earuni 
quam militibus et rébus eorum, quassavimus eandem com
muniam et concessimus tam ecclesiis quam militibus quod 
apud Stampas deinceps communia non erit. Ecclesie autem et 
milites rehabebunt libertates et jura sua, sicut babebant ante 
communiam, eo excepto quod omnes homines et hospites eorum 
ibunt in exercitusetequitaciones nostras, sicut et alii homines 
nostri; et nos, tam homines et hospites ecclesiarum quam ho
mines et hospites militum qui sunt incastello et in suburbiis 
Stamparum qui erant in communia, quocienscumque et sicut 
nobis placuerit, talliabimus. Si autem contingeret quod ali-
quis hominum vel hospitum illorum, super quem tallia imposita 
esset, eam nobis non redderet, possemus capere tam corpus 
ejusdem hominis vel hospitis, cujuscumque homo vel hospes 
esset, sive ecclesie, sive militis, quam universa mobilia ejus. 
Quod ut perpetuum robur obtineat, sigilli nostri auctoritate 
et regii nominis karactere intèrius annotato presentem pa
ginant precepimus conlîrmari. Actum Parisius, anno Domini 
M 0. c u . xc°. nono, regni nostri vicesimo primo, astantibus in 
palatio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. Dapi-
îero nullo. S. Guidonis buticulari. S. Mathei camerarii. S. Dro-
conis constabularii. Data vacante cancellaria. 

i J'imprime ce texte d'après A. 



V I . 

Fumes. 1199-1200, janvier. 

La commune de Fumes 1 s'engage à maintenir le traité 
de Peronne. 

Orig . scel l . Arch . nat. J. 532, n° 34. — Ind. De l i s l e , Catalogw, no 588. 
— Teulet , Layettes du Trésor des Charles, n° 566, t. I, p. 215. 

Nos scabini etuniversi burgenses de Furnis, notum fieri vo-
lumus universis quod, ex precepto regine Mathildis, domine 
nostre, quondam uxoris comitis Philippi, et exconcessione Bal-
duini comitis Flandrie et Hainoie, concessimus et super sa-
crosancta juravimus, quod, salvo in omnibus per omnia jure 
ejusdem domine nostre, si forte idem cornes pacem inter do
minum regem Francorum et ipsum, Peronie, in crastino Cir-
cumcisionis Domini, reformatam, sicut in scripto ipsius pro-
prio sigillo suoconlirmato continetur, infregerit, nisi illud, infra 
quadraginta dies ex quo nobis notum fuerit, emendaverit, nos 
domino régi, salvo jure et dotalitio dicte domine nostre, 
quamdiu vixerit, omnino adherebimus, ei in bona ride contra 
dictumcomitem auxiliantes, nichil postmodum comiti debentes, 
nec quicquam pro eo facientes, donec illud quod interceperit, 
emendaverit. Et quicquid de domina nostra contingat in hoc 
puncto, erga dominum regem remanebimus. Actum anno Do
mini millesimo centesimo nonagesimo nono. 

(Sceau pendant sur double queue de parchemin.) 

VII. 
Commencement du xin° siècle. 

Liste des communes du royaume de France. 
Reg . A. de P h i l i p p e - A u g u s t e , fol. 7 \°. — Ed. : Recueil des hislor. de 

France, t. XXIII . p. 684. 

COMMUNIE. 

1. Atrebati. 4. Ambiani. 
2. Perona. 5. Tornacum, iij a servitia. 
3. Noviomum. 6. Mons Desiderii. 

1. F u r n c s , Be lg ique , prov. de la Flandre occ identa le . 
VII . — 1. Arras , P a s - d e - C a l a i s . — 2. Peronne , S o m m e . — 3. N o y o n , 

Oise , arr. C o m p i è g n e . — 4' A m i e n s , S o m m e . — 5. Tournai , Be lg ique . 
— 6. Montdidier , S o m m e . 



7. Roia. 
8. Bapalme. 
9. Corbia. 

10. Compendium. 
11. Suessionis. 
12. Lauduimm et Sanctus Jo-

hannes. 
13. Laudunum et Conde. 
14. Bruerie. 
15. Velliacum. 
16. Cerniacum. 
17. Crespiacum. 
18. Cala juxta Parisius. 
19. Silvanectis. 
20. Belvacum. 
21 . Monsteroluin supra mare. 
22. Calvus-Mons. 
23. Pontisara. 
24. Mellentum. 

25. Pissiacum. 
26. Medunta. 
27. Senones. 
28. Villa Nova in Belvasino. 
29. Lens. 
30. Hesdinum. 
31. Fererie. 

32. Rothomagum. 
33. Vernolium. 
34. Cadomus. 
35. Falesia. 
36. Pons Audomari 
37. Sanctus Johan- / 

nés Àngelia- \ 
censis. j 

38. Pictavis. 
39. Niortium. 

Cl . 
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7. Roj-e, S o m m e , arr. Montdid ier . — 8. B a p a u m e , Pas -de-Cala i s , 
arr. Arras . — 9. Corbie , S o m m e , arr. A m i e n s . — 10. C o m p i è g n e , Oise . 
— 11 . S o i s s o n s , A i s n e . — 12. L a o n , A i s n e , et Saint-Jean de Laon, ab
baye bénédict ine ; sous cette rubrique est p r o b a b l e m e n t dés ignée la 
commune de Crandelain, Truci , Courtecon , Malval , Co l l ig i s et Lierval, 
établie par l 'abbaye de Sa int -Jean sur ses d o m a i n e s . Y o y . Del i s le , 
Catalogue des actes de Philippe-Auguste, n° 491. — 13. Condé , Aisne , 
cant. Vai l ly . — 14. B r u y è r e s , A i s n e , caut. F è r e - e n - T a r d e n o i s . — 15. 
Yai l ly , A i sne , arr. S o i s s o n s . — 16. Ceruy , A i s n e , cant . Craonne . —• 
17. Crépy, A i s n e , cant. Laon . — 18. C h e l l e s , Se ine-et -Marne , cant. 
L a g n y . — 19. Senl i s , O i se . — 20. Beauva i s , O i s e . — 2 1 . Montreuil-
sur-Mer, P a s - d e - C a l a i s . — 22 . C h a u m o n t - e n - V e x i n , O i s e , arr. Beau
va i s . — 23. P o n t o i s e , O i s e . — 24. Meulan, Se ine -e t -Oise , arr. V e r 
sa i l les . — 25. P o i s s y , S e i n e - e t - O i s e , arr. V e r s a i l l e s . — 26. Mantes , 
Se iue-et -Oise . — 27. Sens , Yonne . — 28. La V i l l e n e u v e - l e - R o i , Oise , 
cant. Méru. — 29. L e u s , Pas -de-Cala i s , arr. B é t h u n e . — 30. Hesd in , 
Pas-de-Cala is , arr. Montreui l . — 31. Ferr i ère s , Loiret , arr. Montar-
g i s (? ) .— 32. Rouen , Se ine-Infér ieure . — 33. Verneui l , Eure , arr. Evreux. 
— 34. Caen, Ca lvados . — 35. Fala ise , Ca lvados . — 36. Pont -Audemer , 
Eure . — 3 7 . Saint-Jean-d'Angely , Charente-Infér ieure . — 3 8 . Po i t i ers , 
V ienne . — 39. N i o r t , D e u x - S è v r e s 



VIII. 

Commencement du x n i ° siècle. 

Liste des villes et châteaux du domaine royal. 
R e g . A de Ph i l ippe -Augus te , fol. 60. — R e g . B , fol. 69. — Ed. : Recueil 

des Historiens de France, t. XXIII , p . 681. 

CiVITATES ET CASTRA QUE REX HABET IN DOMANIO. 

I. Hee sunt civitates quas rex Philippus habet in domanio suo. 

1. Abrincensis civitas. 
2. Constantiensis. 
3. Baiocensis. 
4. Lexoviensis. 
5. Sagiensis. 
6. Ebroicensis. 
7. Rothomagensis. 
8. Cenomannensis. 
9. Andegavensis. 
10. Pictavensis. 
11. Turonensis ; procura-

tionem in domo archiepiscopi 
et thessaurarii et decani. 

12. Bituricensis. 
13. Aurelianensis ; episco

pus exercitum. 
14. Parisiensis ; episcopus 

exercitum. 
15. Senonensis ; archiepis-

copus exercitum. 
16. Silvanectensis. 
17. Belvacensis ; episcopus 

exercitum et procurationem. 
18. Ambianensis ; episco

pus exercitum tantum. 
19. Attrebatensis. 
20. Tornacensis. 
21. Noviomensis ; episco

pus exercitum et procuratio
nem. 

22. Suessionensis ; episco
pus exercitum. 

23. Laudunensis ; episco
pus exercitum. 

24. In Remensi civitate 
habet dominus rex exercitum 
et procurationem. 

25. Et in Kathalaunensi. 
26. Et in Morinensi filius 

ejus. 
27. In Eduensi habet simi-

liter rex Philippus exercitum. 
28. Lingonensis ; similiter 

exercitum. 

1. A v r a u c h e s , Manche. — 2 . Coutances , Manche. — 3. Bayeux , Cal
vados . — 4. L i s i eux , Calvados . — 5. Séez , Orne. — 6. Evreux, Eure. 
— 7. R o u e u , Seine-Infér ieure . — 8. L e Mans , Sarthe. — 9. A n g e r s , 
Maine-et -Loire . — 10. Po i t i e r s , V ienne . — 11. T o u r s , Iudre-et-Loire . 
•— 12. B o u r g e s , Cher. — 13. Orléans , Loiret . — 14. Paris . — 15. Sens , 
Yonne . — 16. S e n l i s , O i se . — 17. Beauva i s , Oise . — 18. A m i e n s , 
S o m m e . — 19. Arras , Pas-de-Cala i s . — 20. Tournai , Be lg ique . — 21. 
N o y o n , Oise , arr. C o m p i è g n c . — 22. S o i s s o n s , Aisne . — 23. Laon, 
A i s n e . — 24. R e i m s , Marne. — 25. Chàlons , Marne. — 26. Térouaue , 
P a s - d e - C a l a i s , cant . Aire . — 27. Autun, Saône-e l -Loire . — Procura
t ionem, qui avait été écrit à ta suite, a été rayé. — 28. Langres , Haute-
Marne. 



29. Meldensis; exercitum. 
30. Trecensis ; exercitum. 
31. Matisconensis;regalia. 
32. Carnotensis ; exerci

tum et procurationem et re-
galia extra civitatem. citum ultra Ligerim. 

II. Hec sunt castella et fortelicie que Philippus rex Francorum 
tenet. 

35. Cesaris Burgus. 51 . Vernolium. 
36. Barbefluvius. 52. Molinelli. 
37. Wavreium. 53. Pons Archie. 
38. Karentonum. 54. Vallis Rodolii. 
39. Castrum Vire. 55. Castrum Gaillardi. 
40. Falesia. 56. Gallionum, post deces-
41. Cadomum. sum Cadurci. 
42. Eximium. 57. Goletum. 
43. Bona Villa super Tos- 58. Verno. 

quam (corr. Tolquam). 59. Paciacum. 
44. Pons Audomari. 60. Brehervallis. 
45. Gratemenil. 61. Anetum. 
46. Gloz. 62. Gaienvilla. 
47. Britolium. 63. Medunta. 
48. Mons Fortis. 64. Mons Calveti, medie-
49. Briona. tas. 
50. Belli Mons. 65. Calvus Mons. 

29. Meaux, S e i n e - e t - M a r n e . — 30. T r o y e s , A u b e . — 31. Maçon, 
S a ô u e - e t - L o i r e . — 32. Chartres . Eure -e t -Lo ir . — 33. Auxerre , Y o n n e ; 
Gien, Loiret . — 34. Clermont , P u y - d e - D ô m e . 

35. Cherbourg , Manche. — 36. Barfleur, Manche, cant. Quettehou. — 
37. Gavray, Manche, arr. Coutances . — 38. Carentan, Manche, arr. 
Sa int -Lô . — 39. Vire , Ca lvados . — 40. Fa la i se , Calvados . — 4L Caen, 
Ca lvados . — 42 . Oximiïï (A.) , E x m e s , Orne, arr. Argentan. — 43. 
B o n n e v i l l e - s u r - T o u q u e s , Ca lvados , cant. P o n t - l E v ê q u e . — 44. Pont -
Audemer , Eure . — 45. Grand-Mesni l , Calvados , cant. Saiut-Pierre-
sur-Dive . •— 46. G l o s . Ca lvados , cant. L is ieux . — 47. Breteui l , Eure, 
cant. Evreux. — 48. Montfort-sur-Ris le , Eure , arr. Pont-Audeiner . — 
49. Br ionne , Eure , arr. Bernay . — 50. B e a u m o n t - l e - R o g e r , Eure , arr. 
Bernay . — 51. Verneui l , Eure , arr. Evreux. — 52 . Moul ineaux, Se ine -
Inférieure, cant. G r a n d - C o u r o n n e . — 53 . Pont-de-1'Arche, Eure , arr. 
L o u v i e r s . — 54. N o t r e - D a m e du Vaudreui l , Eure , cant. de Pout -de -
! Arche. — 55. Château-Gai l lard , Eure . c o m m . L e s A n d e l y s . — 56. 
Gai l lon, Eure , arr. Louv iers . — 57. Le Goulet , Eure , c o m m . N . - D . de 
l l s l e , cant. L e s A n d e l y s — 5 8 . Vernon , Eure . arr. Evreux. — 59. Pacy-
sur-Eure, Eure , arr. Evreux. — 60. Bréval , S e i n e - e t - O i s e . cant. B o n -
nières . — 61 . Anet , Eure -e t -Lo ir , arr. Dreux . — 63. Mantes , Se inc-e t -
O i s e . — 64. Mouchauvet , S e i n e - e t - O i s e , cant. H o u d a n . — 65. Cliau-
mont -en -Vex in , Oi se , arr. Beauva i s . 

33. Altisiodorensis ; exer
citum tantum et procuratio
nem, si feodum Giemi rece-
deret de manu ejus. 

34. Claromontensis ; exer-



66. Gisortium. 
67. Nealpha. 
68. Mellentum. 
69. Pontisara. 
70. Pissiacum. 
71. Archie. 
72. Belencombre. 
73. Fons Girardi; G[alte-

rus] ju[venis] habet. 
74. Feritas in Braio. 
75. Mortuum Mare. 
76. GolleniFons. 
77. Gornaium. 
78. Formelis, post deces-

sum episcopi Belvacensis Phi-
lippi. 

79. Lions. 
80. Lens. 
81. Hennin. 
82. Bapalme. 
83. Perona. 
84. Bella Quercus. 
85. Hesdinum. 

66. Gisors , Eure , arr. L e s A n d e l y s . — 67. Néaupl i l e - l e -Chàteau , 
S e i n e - e t - O i s e , cant. Montfort- 1 Amaury . — 68. Meulau, Se ine-et -Oise , 
arr. Versa i l l e s . — 69. P o n t o i s e , O i se . — 70. P o i s s y , S e i n e - e t - O i s e , arr. 
Versa i l l e s . -— 71. Arques , Se ine-Infér ieure , cant. OlTranville. — 72. 
B e l l e n c o m b r e , Se ine- Infér ieure , arr. Dieppe . — 73. Fontaine-Guérard, 
Eure , cant. E c o u i s . — 74. La F e r t é - S . - S a m s o n , Seine-Inférieure, cant. 
F o r g e s . — 75. Mortemer , Se ine-Infér ieure , cant. Neufchàtel . — 76. 
Gel leni (A.) , Gai l l e fonta ine , Se ine-Infér ieure , cant. F o r g e s . — 77. 
G o u r n a y - e n - B r a y e , Se ine - Infér ieure , arr. Neufchàtel. — 78. Formerie , 
Oise , arr. Beauva i s . — 79. L y o n - l a - F o r ê t , Eure, arr. L e s A n d e l y s . — 
80. L e n s , P a s - d e - C a l a i s , arr. Bé thunc . — 81 . Hénin-Liétard, P a s - d e -
Calais , arr. B é t h u n e . — 82 . Bapauiue. P a s - d e - C a l a i s , arr. Arras. — 
83. Peronne , S o m m e . — 84. B e a u q u e s n e , Somme, cant. D ou l l eus . — 
85. Hesd in , P a s - d e - C a l a i s , ar. Montreui l . — 86. Cappy, Somme, cant. 
Bray . — 87. C l é r y - s u r - S o m m e , S o m m e , cant. Peronne . — 88. Corbie , 
S o m m e , arr. A m i e n s . — 89. Roye , Somme, arr. Montdidier . — 90. 
Montdidicr , S o m m e . — 91 . La V i l l e n e u v e - l e - R o i , Oise , cant. Méru. — 
— 92. C o m p i è g n e , O i s e . — 93 . C h o i s y - a u - B a l , Oise , cant. Compiègne . 
— 94 . T h o u r o t t e , O i s e , cant. Ribécourt . — 95. A m b l e n y . A i s n e , cant. 
V i c - s u r - A i s n e . — 96. B é t h i s y - S a i n t - P i e r r e , O i s e , cant. Crépy. —• 
97. P ierre fonds , Oi se , cant. Àtt ichy. — 98. Bruyères , A i sne , cant. 
F è r e - e u - T a r d e n o i s . — 99. Vai l ly , A i sne , arr. S o i s s o n s . — 100. Cerny, 
A i s n e , cant. Craonne . — 101. Condé , A i sne , cant. Vai l ly . — 102. Crépy, 
A i sne , cant. Laon . — 103. G o n e s s e , S e i n e - e t - O i s e , arr. Ponto i se . — 
104. Corbei l , S e i n e - e t - O i s e . — 105. Mcluu, S e i n e - e t - O i s e . — 106. 
Samois , S e i n e - e t - M a r n e , cant. Fonta inebleau . 

86. Capium et Ranin. 
87. Clari. 
88. Corbeia. 
89. Roia. 
90. Mons Besiderii. 
91 . Villa Nova in Belva-

sino. 
92. Compendium. 
93. Chosiacum. 
94. Thorota. 
95. Amblegni. 
96. Bestisiacum. 
97. Petrifons. 
98. Bruerie juxta Laudu-

num. 
99. Velliacum. 
100. Cerniacum. 
101. Condatv 
102. Crespélum. 
103. Gones^ïâ' 
104. Corbo 
105. Meledunum 
106. Samesium 



107. Chastelier. 
108. Moretum. 
109. Gressium. 
110. Capella. 
111. Buxie. 
112. Evera. 
113. Castrum Nantonis. 
114. Mons Argi. 
115. Lorriacum. 
116. Castrum Novum. 
117. Vitriacum in Logio. 
118. Villa Nova régis. 
119. Chesaium, medietas. 
120. Lissiacum. 
121. Lorriacum in bosca-

gio, medietas. 
122. Flagiacum, medietas. 
123. Faiacum. 
124. Boscus Communis. 
125. Checiacum. 
126. Giemum. 

127. Albiniacum. 
128. Dunum. 
129. Monasteria,medietas. 
130. Cencoins, Wallinia-

cum, Columb ; medietas. 
131. Sanctus Porcianus, 

demanda. 
132. Noneta. 
133. Anazat. 
134. Monsterolium juxta 

Pictavim. 
135. Losdunum. 
136. Salmurum. 
137. Chinon. 
138. Langes. 
139. Baugi. 
140. Hiemisvilla. 
141. Stampe. 
142. Dordanum. 
143. Mons Letherici. 
144. Castrum Forte. 

107. Le C h à t e l e t - e n - B r i e , Se ine -e t -Marne , arr. Melun. — 108. Moret, 
S e i n e - e t - M a r n e , arr. Fonta ineb leau . — 109. Grès , Se ine-et -Marne , 
cant. N e m o u r s . — 110. La C h a p e l l e - l a - R e i n e , Se ine-et -Marne, arr. 
Fonta inebleau . — 111. B o i s s y - l e - C l i a t e l , Se ine-et -Marne, tant . Cou-
lommiers . —• 112. Yèvre , Loiret , cant. P i th iv iers . — 113. Chateau-
Laudon , Seine-et -Marne, arr. Fonta ineb leau . — 114. Montarg i s , Loiret. 
— 115. Lorr i s , Loiret , arr. Montarg i s . — 116. Chàteauneuf-sur-Loire , 
Loiret , arr. Or léans . — 117. V i t r y - a u x - L o g e s , Loiret , cant. Chàteauneuf. 
— 118. Y i l l eneuve - l e -Ro i , Yonne , arr. Jo igny . — 119. Chéroy , Yonne, 
arr. Sens . — 120. L i s s y , Se ine -e t -Marne , cant. Br ie -Comte-Robert . — 
121. L o r r e z - l e - B o c a g e , Seine-et -Marne, arr. Fonta inebleau . — 212. 
F lagy , Seine-et-Marne, cant. Lorez - l e -Bocage . — 123. Fay-aux-Loges , 
Loiret , cant. Chàteauneuf. — 124. B o s c u s Commini (A.), Bo i scommun, 
Loiret , cant. Beaune- la- Rolande. — 125. Checv , Loiret , cant. Orléans. 
— 126. Gien, Loiret . — 127. Aubigny-v i l l e , Cher, arr. Sancerre . — 
128. D u u - l e - R o y , Cher, arr. Sa int -Amand-Mont-Rond. — 130. Sancoins , 
Cher, arr. Sa in t -Amand-Mont -Rond ; Va l igny , Al l i er , cant. Ceri l ly . — 
131. Sa in l -Pourçain , Al l ier , arr. Ganuat . — 132. Nonet te , Puy-de -Dôme, 
cant. S . -Germain-Lembron . — 133. Ennezat , P u y - d e - D ô m e . arr. Riom. 
— 1 3 4 . Montreu i l -Bonnin .Yienue , cant. V o u i l l é . — 135. L o u d u n , Vienne . 
— 136. Saumur, Maine-e t -Lo ire . — 137. Ch inon , Iudre-et -Loire . — 
138. Langea i s , Indre-et -Loire , arr. Chinon . — 139. B e a u g é , Maine-et-
Loire . — 140. Janvi l le , Eure-et -Loir , arr. Chartres . — 141. E t a m p e s , 
S e i n e - e t - O i s e . — 142. Dourdan, Se ine-e t -Oise , arr. Ramboui l le t . — 
143. Mont lhéry , S e i u e - e t - O i s e , cant. Arpajon. — 144. Chateaufort . 
Se iue -e t -Oise , cant. Pala i seau. 



I X . 

Commencement du xm° siècle. 

Prestations de sergents et de voitures dues par 
les villes du domaine. 

R e g . A. de P h i l i p p e - A u g u s t e , fol. 91 v°. — R e g . B , fol. 94 . — Reg. 
C, fol. 29 v». — R e g . D , fol. 32 v°. — Ed. : Recueil des Historiens 
de France, t. XXIII , p . 7 2 2 . 

I. PRISIA SERVIENTUM. 

1. Sanctus Maximinus, LX. 
servientes et n. quadrigas. 

2. Sanctus Sanson, x x . 
servientes. 

3. Sanctus Severinus, xxv. 
servientes. 

4. Ferrerie, c. servientes 
et IL quadrigas. 

5. Sanctus Benedictus.vm™. 
servientes et m. quadrigas. 

6. Checiacum,Castrum No-
vum, Vitriacum, Faiacum, c. 
servientes et il. quadrigas. 

7. Hiemvilla, Novilla, LX. 
servientes et n. quadrigas. 

8. Ville circa Lorriacum, 
x. servientes. 

9. Evera, L. servientes et 
i. quadrigam. 

10. Corciacum, x. servien
tes. 

11. Buxie, XL. servientes et 
i. quadrigam. 

12. Cepeium,xx. servien
tes. 

13. Castrum Nantonis, c. 
servientes et n. quadrigas. 

14. Gressium et Capella, 
LX . servientes et n . quadri
gas. 

15. Moretumet Samesium, 
LX. servientes et n . quadri
gas . 

16. Aurel[ianis], M. etv<=. 
libras. 

17. Terra militum Castri 
Nantonis, x m . libras. 

18. Morigniacum, LX. ser
vientes et n . quadrigas. 

19. Stampe, M. libras, et 
amplius, si rex voluerit. 

20. Mons Letherici, c. ser-

1. S a i u t - M e s m i n , Loiret , commune Saiut-Hilaire , cant. O r l é a n s . — 
2. Sa int -Samson , Oise , cant. Former i e ? — 3. Abbaye de Saint-Séverin 
de C h a t e a u - L a n d o n , cf. v m , 113. — 4. Ferr i ère s , cf. vu , 3 1 . — 5. A b b a y e 
de S a i n t - B e n o i t - s u r - L o i r e , Lo ire t , cant. Ouzouer- sur-Loire . — 6. Checv , 
cf. v m , 1 2 5 ; Chàteauneuf, cf. v in , 1 1 6 ; Vitry , cf. v in , 1 1 7 ; Fay , cf. 
v i n , 123 . — 7 . Janvi l le , cf. v i n , 1 4 0 ; La Neuv i l l e -aux-Boi s , Loiret , arr. 
Or léans . — 8. Lorr i s , cf. v in , 115. — 9. l è v r e , cf. v m , 112. — 10. 
C o u r c y - a u x - L o g e s , Loiret , cant. P i th iv iers . — 11 . B o i s s y - l e - C h a t e l , cf. 
v in , 111. — 12 . Cépoi , Loiret , cant. Montarg i s . — 13. Chateau-Landou, 
cf. vi i i , 113 . — 14. G r é s et La Chape l l e , cf. v in , 109 et 1 1 0 — 1 5 . Moret 
et S a m o i s , cf. v m , 108 et 106. — 16. Or léans . — 17. Chateau-Landon. 
cf. 3 et 13 . — 18. Mor igny , Se ine-e t -Oise , cant. E tampes . — 19. Etampes , 
cf. VIII, 141. 



vientes et n . quadrigas. 
21. Dordanum, XL. ser

vientes et i. quadrigam. 
22. Sancta Columba, L. 

servientes et n. quadrigas. 
23. Dymons, x x . servien

tes. 
24. Sanctus Dionisius, xn" . 

servientes et v . quadrigas. 
25. Sanctus Germanus,vii x x 

et x. servientes et m. quadri
gas. 

26. Fossata, m i " et x. ser
vientes et n . quadrigas. 

27. Sanctus Maglorius xx 
servientes. 

27 bis. Sanctus Martinus, 
XL. servientes et i. quadri
gam. 

28. Sanctus Victor, XL. 
servientes et i. quadrigam. 

29. Sancta Genovofa, LX. 
servientes et n . quadrigas. 

30. Vitriacum etUnciacum, 
x x . servientes. 

31 . Parisius, un*, libras. 
32. Bituris, m M . libras. 
33. Mons Argi, m c . libras. 
34. Giemum, IIII1'. libras. 

35. Lorriacum, v ° . , v e l M . 
libras si rex voluerit. 

36. Albiniacum,v°. libras. 
37. Villa Nova juxta Seno-

nes, IIIIc. libras. 
38. Meledunum et Corbo-

lium, in volontate régis. 
39. Villa Nova juxta Pari

sius, x x . servientes. 
40. Kala, XL. servientes et 

i . quadrigam. 
41. Gonessia, LX. servien

tes et n . quadrigas. 
42. Mons Martirum, xx . 

servientes. 
43. Sanctus Crispinus, XL. 

servientes et i. quadrigam. 
44. Sanctus Medardus, n c . 

servientes et mi . quadrigas. 
45. Sancta Maria Suessio-

nensis, c. servientes et n . 
quadrigas. 

46. Terra sancti Johannis 
Lauduni, XL. servientes et i. 
quadrigam. 

47. Bestisiacum et Verbe-
ria, c. servientes et i. quadri
gam. 

48. Petrifons, LX. servien-

20. Mont lhéry , cf. v in , 143. — 2 1 . Dourdan , cf. v m , 142. — 22. 
A b b a y e de S a i n t e - C o l o m b e de S e n s . — 23. D i x m o n t , Y o n n e , cant. Vil le
n e u v e - s u r - Y o n n e . — 24. A b b a y e de S a i n t - D e n i s . — 25 . A b b a y e de 
S a i u t - G e r m a i n - d e s - P r é s . — 26. A b b a y e de S a i n t - M a u r - l e s - F o s s é s , 
Seine, cant. de Charenton . — 27. A b b a y e de Saint -Maglo ire de Par is . 
— 27 bis. Pr ieuré de S a i n t - M a r t i n - d e s - C h a m p s de P a r i s . — 28. Abbaye 
de Saint -Victor de Par i s . — 29. A b b a y e de S a i n t e - G e n e v i è v e de Par is . 
— 30. Y i t r y - a u x - L o g e s , Loiret , canton Chàteauneuf ; Oncy , Se iue-e t -
Oise , cant. Mil ly . — 32. B o u r g e s . — 33. Montarg i s , cf. v m , 114. — 
34. Gien, cf. v m , 126. — 35. L o r r i s , cf. 8 et v i n , 115 . —• 36. Aubignv , 
cf. v m , 127. — 37. V i l l eneuve - l e -Ro i , cf. v m , 118. — 38. Melun 'et 
Corbei l , cf. v m , 105 et 104. — 39. Y i l l e n e u v e - l e - R o i , Se iue-e t -Oise , 
cant. Longjumeau . — 40. Che l l e s , cf. v u , 18. — 41 . G o n e s s e , cf. v m , 103. 
— 42. Abbaye de Montmartre près Par i s . — 43. A b b a y e de Saint-
Crépin à S o i s s o n s . — 44. A b b a y e de Sa in t -Médard à S o i s s o n s . — 
45. A b b a y e de N o t r e - D a m e de S o i s s o n s . — 46. A b b a y e de Saint-Jean 
de Laon, cf. v u , 12. — 47. B é t h i s y , cf. v i n , 96 ; Verber i e , Oi se , cant. 
Pont-Sainte-Maxence . — 48. P ierre fonds , cf. v m , 97. 



tes et i. quadrigam. 
49. Abbas Compèndii, L. 

servientes et i . quadrigam. 
50. Bernulia.Villare, Fres-

naium, Nongentum, LX. ser
vientes et n . quadrigas. 

51. Cliosiacum, Thorota, 
Mons Magi, Roisselli, LXIII. 
libras. 

52. Meriacum, Galquemo-
lin, Ravenellfum], i ra" et xn. 
libras. 

Communie. 

53. Senones, m c . servien
tes et vi. quadrigas. 

54. Laudunum, nf\ ser
vientes et v i . quadrigas. 

55. Bruerie,vi". servientes 
et m . quadrigas. 

56. Velliacum, L. servien
tes et i. quadrigam. 

57. Cerniacum et Crispia
cum, m i " , servientes et u . 
quadrigas. 

58. Noviomum, v u " et x. 
servientes et n i . quadrigas. 

59. Silvanectum, c. ser
vientes et m . quadrigas. 

60. Villa Nova in Belva-
sino, XL , servientes e t i . qua
drigam . 

61. Mons Desiderii, i n i " . 
servientes et n . quadrigas. 

62. Roia, c. servientes et 
il. quadrigas. 

63. Compendium, ce. ser
vientes et mi . quadrigas. 

64. Abbas Corbiensis, ce. 
libras. 

65. Ambianis, xn". et x. 
servientes et v. quadrigas. 

66. Corbeia, ce. servien
tes et mi. quadrigas. 

67. Monsterolium, vu" x . 
servientes et ni. quadrigas. 

68. Belli Quercus, xxx. 
servientes et i. quadrigam . 

69. Hesdinum, n u " , ser
vientes et n . quadrigas. 

70. Bapalme, ira", ser
vientes et II . quadrigas. 

71 . Tornacum nf. ser
vientes . 

72. Attrebatum, M. ser
vientes vel m". libras. 

73. Lens, c. servientes et 
n . quadrigas. 

49. A b b a y e de Saint-Cornei l le de C o m p i è g n e . — 50. B e r n e u i l - s u r -
Aisne , Oise , cant. Att ichy ; V i l l e r s - S a i n t - P a u l , cant. Creil ; F r e s n o y -
la-Rivière , cant. Crépy ; N o g e n t - l e s - V i e r g e s , cant. Creil . — 51 . Choi sy , 
Tl iourotte , cf. v m , 93 et 94 ; Montmacq, Oise , canton Ribécourt . — 

52 . Méry, Oi se , cant. Maigne lay ; W a c q u e m o u l i n , cant. Maignelay ; 
Ravene l , cant. S a i n t - J u s t - e n - C l i a u s s é e . — 53. Sens , cf. vu , 27 et v in , 25. 
54 . Laon , cf. v u , 12, 13 et v m , 23 . — 55. Bruyères , cf. v u , 14. — 
56. Vai l ly , cf. v u , 15. — 57. Cerny, Crépy, cf. v u , 16, 17. — 58. N o y o n , 
cf. v u , 3 et v m , 21 . — 59. Sen.'is, cf. 'vu, 19 et v m , 16. - 60. La 
Vi l l eneuve , cf. vu , 28 et v m , 91 . — 61 . Montdidier , cf. vu , 6 et v in , 90. 
— 62 . R o y e , cf. v u , 7 et v in , 89. — 63. C o m p i è g n e , cf. v u , 10 et v m , 92 . 
— 64. A b b a y e de Corb ie . — 65. A m i e n s , cf. v u , 4 et v m , 18. — 66. 
Corbie , cf. v u , 9 et v m , 88. — 67. Montrcui l , cf. v u , 21 . — 68. B e a u -
q u e s n e , cf. v m , 84. — 69. Hesd in , cf. v u , 40 et v m , 85. — 70. Bapaume, 
cf. v n , 8 et v in , 82. — 71 . Tournai , cf. v u , 5. — 72. Arras , cf. vu , 1 et 
v m , 19. — 73. L e n s , cf. v u , 29 et v m , 80. 



Summa servientum ad servicium régis : vM et im c et xxxv. ; 
et cxix. quadrige, que valent xviiM. vif. et LV.1. 

Summa nummorum : xiif et LXIX. libre. 

II. DE QUADRIGIS RÉGI DEBITIS. 
Reg. A fol. 1 v». 

84. Major de Allodiis, quatuor. 
83. Major Senonensis.quinque 

85. Major Medunte, quinque. 

X. 

Mantes. (Entre le l o r novembre 1201 et le 13 avril 1202.) 

Philippe-Auguste confirme à ses hommes de Mantes 
toutes les hanses de la ville. 

Mss. : A . Cop . du c o m m e n c e m e n t du x m c s . , R e g . A . de Phi l ippe-
A u g u s t e , fol. 56. — B . R e g . B, fol. 64 . — C. R e g . C, fol. 65 . — D . 
R e g . D , fol. 82 v». — E . R e g . E , fol. 112 v°. — F. R e g . F, fol. 86. 
— G. C o p . d'André D u c h e s n e , B ib l . nat . , Coll. Duchesne, t. 78, 
fol. 138 v». — H. C o p . du x v m e s . , B i b l . nat . , Coll. du Vexin, t. 8, 
p . 804, d'apr. un texte des archives de Mantes . — I. C o p . du x v m e s . , 
Bib l . de l 'Arsenal . Chres t i en , Mémoires historiques pour servir aux 
antiquités de la ville de Mantes. M s . 4031, p . 210. — Editions: a. 

74. H é n i n - L i é t a r d , cf. v m , 81 . — 75. P o n t o i s e , cf. v u , 23 et v in , 69. 
— 76. Meulan, cf. v u , 24 et v m , 68 . — 77. Mantes , cf. v u , 26 et v m , 63 . 
— 78. Beauva i s , cf. v u , 20 et v m , 17. — 79. C h a u m o n t - e n - V e x i n , cf. 
v u , 22 et v m , 65. — 80. Le Grand Ande ly , E u r e . — 81 . S o i s s o n s , cf. 
v u , 11 et v m , 22 . — 82. P o i s s y , cf. v u , 25 et v m , 70. 

83 . Sens , cf. vi, 27 ; v m , 15 et ix, 53 . — 84. L e s Al lue t s , Seine-et-
Oise , cant. P o i s s y . — 85. Mantes , cf. v u , 26 : v m . 63 et ix. 77. 

e t x . quadrigas velMV c. libras. 
79. Calvus Mons, c . ser

vientes et il. quadrigas. 
80. Andeliacum, c . ser

vientes et n . quadrigas. 
81 . Suessio, vin" , servien

tes et m i . quadrigas. 
82. Pissiacum, c. servien

tes et n . quadrigas. 

74. Heninum, xxx. ser
vientes e t i . quadrigam. 

75. Pontisara, vu" , et x. 
servientes et m . quadrigas. 

76. Mellentum, L. servien
tes et n . quadrigas. 

77. Medunta, n c . servientes 
et nu . quadrigas. 

78. Belvacusv 0. servientes 



F a v y n , Le théâtre d'honneur et de chevalerie, t. I , p . 135. — b. D u 
C a n g e , Glossar. v° Hansa, d'apr. le reg . P. de la Chambre des 
C o m p t e s . — c. Ordonnances, t. XI , p . 285, d'apr. D . et b. — Cf. 
Del i s l e , Catalogue, n° 680. 

CARTA DE QUITTACIONE HANSARUM HOMINIBUS MEDUNTE1. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Philippus, 
Dei gratia Francorum rex. Noverint universi, présentes pa-
riter et futuri, quod 2 homines nostri de Medunta habent ab 
antiquo omnes hansas Medunte, tam de villa quam de aqua, 
suas proprias, pro servitio quod nobis faciunt et antecesso-
ribus nostris fecerunt, scilicet3 quod adjuvant ad honerandum 
et ad exhonerandum nostras machinas infra Meduntam, et 
quod reddunt prepositure v. denarios de singulis hansis aque. 
Pro hoc vero servitio et redditu, et quia eas ab antiquo ha-
buerunt, concedimus in perpetuum universitati hominum nos-
trorum Medunte omnes hansas Medunte, tam aque quam ville, 
sicut hactenus habuerunt. Quod * ut ratum et firmum per-
maneat, sigilli nostri auctoritate et regii nominis caractère 
inferius annotato presentem paginam confimari precipimus. 
Actum Medunte, anno ab incarnatione Domini M 0.ce 0, primo, 
regni nostri anno XXIII., adstantibus in palatio quorum nomina 
supposita sunt et signa. Dapifero nullo. Signum Guidonis bu
ticularii. Signum Mathei camerarii. Signum Droconis cons
tabularii. Data vacante cancellaria, per manum fratris Garini. 

1. Le présent texte est établi d'apr. A. et H. — Ce titre ne se trouve 
que dans A. 

2. Le début est ainsi abrégé dans A : X o t u m etc. quod 
3 . Vide l ice t (H.) . 
4. La fin de l'acte est ainsi abrégée dans A : Quod etc . , anno D o m i n i 

M0, c e 0 , pr imo , regni xx°. m 0 . 



XI. 

(Entre le 1 e r novembre 1201 et le 13 avril 1202.) 

Philippe-Auguste concède au maire et à la commune de 
Mantes la prévôté, la justice et divers droits, moyennant 
une rente de onze cents livres parisis. 

A. Copie du c o m m e n c e m e n t du x m e s. R e g . A, de Phi l ippe-Auguste , 
fol. 55 T». — B . Reg . B , fol. 63 v». — C. R e g . C, fol. 25 . — D. Cop. 
d'André D u c h e s n e , B ib l . nat . , Coll. Duchesne, t. 78, fol. 138. — Cf. 
De l i s l e , Catal., n» 681 . -

CARTA DE PREPOSITURA MEDUNTE 1 . 

Pb. , etc. Notum, etc. quod nos concedimus maiori et 
communie Medunte in perpetuum nostram preposituram Me
dunte et omnes redditus nostros, tam per terrain quam per 
aquam, pro x i r . libris parisiensium reddendis nobis singulis 
annis hoc modo : scilicet, infra octabas Nativitatis Domini 
V E . L. libras reddent nobis maior et communia ; infra octa
bas Penthecosten, alias v c . L. libras, ita quod, si infra quin-
denain post istos terminos non solverint nobis intègre banc 
pecuniam, nos exinde, si voluerinius, nostram habebimus 
emendationem. 

2. In aquitatione bujus pecunie souvent: die sancti Remigii, 
capellano nostro Medunte c. solidos ; in Quadragesima, ec
clesie Béate Marie Medunte xxim. solidos; Sancto Macuto 2, 
per annum xxvi. denarios, scilicet quolibet die mercurii 
xxvi. septimanarum, i. denarium; sanctimonialibus 3 Medunte, 
xvm. denarios in festo sancti Remigii de censu ; athletibus, 
xx solidos. 

3. Preterea concedimus in perpetuum maiori et communie 
Medunte omnem justiciam nostram, sicut habebamus, et per 
terrain et per aquam, tam in redditibus quam aliis rébus, nisi 
quod retinemus nobis raptum et multrum. De bomicidio vero 
facient maior et communia justiciam sicut debuerint. 

1. Ce texte est p u b l i é d'après A. 
2. Sa int -Maclou , l'une des anc i ennes p a r o i s s e s de M a n i e s . 
3. La lecture de ce mot est très d o u t e u s e ; la première let tre paraît 

plutôt un D qu'un S, et on ne lit guère que Dcionia. Aucune des co
pies ne fournit une l eçon sat is faisante ; B : Dictiom et un s igne d'abré
viation ; C : Dictionici. D u c h e s n e a lu Dutronici. 



PRIVILÈGES DE CHAUMONT. 49 
4. Volumus eciain quod ipsi habeant tensanienta Porche

r - o v u l e I ç o i s , Chauciaci 3, Carcnci 4, Ville Nove 5 super 
Spedonam 6 et Sementisville 7 , et preposituram et justiciam 
de Félins 8 , bernagium et giragium foreste de Artia 9, sicut 
nos habebamus. 

5. Volumus etiam ut omnia incrementa que in bis poterunt 
facere rationabiliter, salvis omnibus feodis nostris et salvo 
jure alieno, faciant sibi et habeant. 

G. Sciendum insuper quod nos possumus ducere perMedun-
tam vina de vineis nostris et nostra blada, tam per terram 
quam per aquam, libère et absolute, absque ulla consuetudine. 
Nullum vero alium possumus quitare quin reddat maiori et 
communie suam rectam consuetudinem, sive sit guerra sive 
pax. 

7. Preterea, volumus et concedimus, pro incremento quod 
fecerunt in prepositura nostra de m c . libris, quod nullatenus 
poterimus eam, pro aliquo incheramento, ab eis auferre, nec 
amplius pro encheramento exigere, nec heredes nostri. 

Actum anno Domini M". CC°. primo, regni XXIII0. 

XII. 
Paris. 1205 (mai ou juin). 

Philippe-Auguste concède au maire et à la commune de 
Chaumont10 la prévôté' de la ville, moyennant une rente 
de trois cents livres parisis, seize muids de blé et cinq 
muids d'avoine. 

A. C o p . du c o m m e n c e m e n t du x m e s ièc le . Reg . A, de Phi l ippe-Au
gus te fol. 41 -v». — B . R e g . B , fol. 46 v». — C. R e g . C, fol. 69 v». 
— D . R e g . D , fol. 89 . — E. R e g . E, fol. 113 . — F . R e g . F, fol. 86 . 
— Cf. D e l i s l e , Calai, n» 938. 

CARTA CALVIMONTIS DE PREPOSITURA". 

Notum, etc., quod nos maiori et toti communie nostre 
Calvimontis damus et concedimus in perpetuum, sine in-

1. P o r c h e v i l l e , Se ine-e t -Oise , cant. L imay. 
2. I s s o u , ibid. 
3. C h a u s s y , ibid., cant. Magny . 
4. Cherence , ibid. 
5. La V i l l e n e u v e , ibid., c o m m u n e de Méz ières , cant. M a n i e s . 
6. E p ô n e , ibid., cant. Mantes . 
7. Sennev i l l c , Se iue -e t -Oise , com. de Guervi l le . cant. Manies . 
8. F l i n s , ibid., cant . Meulan. 
9. Art l i ies , ibid., cant. Magny . 

10. C h a u m o n t - e n - V e x i n , Oi se , arr. de Beauva i s . 
1 1 . Ce texte e s t publ i é d'après A. 



cheramento, preposituram nostram de Calvimonte et molen-
dina et omnes redditus nostros de eadem prepositura, sicut 
prepositus ea tenebat, pro trecentis libris parisiensium et 
pro sedecim modiis bladi et quinque modiis avene ad men-
suram Calvimontis, nobis singulis annis reddendis ad ter
minos aliarum prepositurarum nostrarum. 

Concedimus preterea eisdem omnia forifacta ejusdem pre-
positure nostre usque ad sexaginta septem solidos et dimi-
dium, sicut prepositus ea capiebat; alia autem, que ultra pre-
dictam summam fuerint, nobis retinemus. 

Volumus insuper ut predicti maior et communia se excres-
cant infra villam, sicut melius poterunt, salvo in omnibus 
jure nostro et salvo alieno. 

Actum Parisius, anno Domini M0, CC°. quinto, etc. 

X I I I . 
.Melun. 1210 (entre le 18 avril et le 31 octobre). 

Philippe-Auguste déclare la commune de Charlieu ' 
perpétuellement unie à la couronne. 

Mss. : A. C o p . du c o m m e n c e m e n t du x m c s i èc le . R e g . A, de Philippe-
A u g u s t e , fol. 79 v». — B . R e g . B , fol. 84 . — C. R e g . C, fol. 73 . — 
D . Reg . D , fol. 94 . — E . R e g . E , fol. 112 v°. — F. R e g . F, fol. 86. 
— Ed. Ordonn., t. XI, p . 294, d'apr. D . — Cf. De l i s l e , Calai., 
n" 1196. 

CARTA DE KAROLOCO 2 . 

In nomine, etc. Ph., Dei gratia, etc. Noverint universi, 
présentes pariter et futuri, quod, quia intelleximus quod villa 
Kariloci cum pertinenciis suis sit perutilis et necessaria 
nobis et corone regni Francorum, nos universitati tam mili-
tum quam burgensium et aliorum hominum creantavimus 
quod ea que haberemus in dicta villa Kariloci et pertinen-
tium ipsius nunquam de manu regia removebimus aliquo 
modo neque separabimus a corona regni Francorum. Sed 
volumus ut deinceps in perpetuum, tam milites quam bur-
genses quam alios (sic) homines de predicta villa et ejus 
pertinenciis, nobis et successoribus nostris regibus Fran
corum inseparabiliter adhereant et corone. Quod ut perpétue 
stabilitatis, etc. Actum Meleduni, anno Domini M0. CC°. de-
cimo, regni nostri anno tricesimo primo, etc. 

1. Charl ieu, Lo ire , arr. R o a n n e . 
2. Ce texte est publ ié d'après A. 



PRESCRIPTIONS POUR ARRETER LES CLERCS. 51 

XIV. 
Compiègne. 1210, mai. 

Philippe-Auguste indique aux maires et aux communes les 
cas dans lesquels ils peuvent arrêter les clercs et comment 
ils doivent les remettre à la justice ecclésiastique. 

Mss. : A. C o p . du c o m m e n c e m e n t du x i n e s. Reg . A. de Phi l ippe-Au
gus te , fol. 84. (Texte adressé au maire de Sens ) . — B . Reg . B, fol. 88 v°. 
— C. Cop. du xm= s . , Arch. de l 'Oise, G 1984. (Cartul. du chapitre de 
N o y o n ) , fol. 337. — Editions : a. Le Yasseur , Annales de Noyon, t. II , 
p . 928, fragm. d'après le cartul. S. de N o y o n , fol. 38 . — b. Martène, 
Thésaurus, t. IY, col. 163, d'apr. un ms . d e V i c o g n e . — c. Ordonn., 
t. I. p . 43, d'apr. B . — d. Ibid., t. XI . p. 294, d'apr. Martène et le 
cart. C. du chapitre de Tournai , fol. 50 v°. — Cf. De l i s l e , Catalogue, 
n° 1209. 

Philippus 1 , Dei gratia Francorum rex, dilectis suis 2 uni-
versis maioribus et juratis communiarum ad quos présentes 
littere pervenerint, salutem et dilectionem. 

Quoniam molestum est nobis et graviter sustinemus, quod 
vos dampna et gravamina sepius incurritis, clericos, eo modo 
quod non debetis, capiendo, vobis mandantes precipimus et 
firmiter inhibemus ne, de cetero, aliquem clericum, de quo 
manifestum sit quod est 3 clericus capiatis vel arrestetis, neque 
incarceretis, nisi eum 4 inveneretis ad presens forisfactum, 
multri, homicidii, adulterii, raptus, vel alicujus magni ciï-

1. Je publ ie le texte de C que je dois à l 'obl igeance de mon confrère, 
M. C o ù a r d - L u y s , archiv is te de l 'Oise, et j e no te l e s variantes de b. Le 
texte de A diffère de celui-ci a s sez notablement . Le voici : « Maiori Seno-
» nens i et al i is maior ibus et c o m m u n i i s . Mandantes vob i s prec ip imus ne 
» al iquem c ler icum, de quo manifes tum sit quod sit c ler icus , capiatis vel 
» arres te t i s neque incarceret i s , nisi inventus fuerit ad presens forisfactum. 
i> muftri, raptus , homic id i i , adulterii , sanguin i s effusi per baculum vel per 
» arma moluta , vel hujusmodi magni cr iminis . Si autem captus fuerit ad 
» hujusmodi p r e s e n s forisfactum, eum reddatis judici ecc les iast ico ad 
» quem pert inebi t justicia, ad faciendum de eo quod, secundum quant i -
» tatem forisfacti , fuerit faciendum, nisi sit nox. Q u o s autem sic captos 
» propter n o c t e m det inebi t i s , non cum latronibus vel aliis malefactoribus 
» e o s in carcerem mittat i s , s ed per se in custodia h o n e s t e custodiat i s , et 
n in crast ino judic i reddantur ecc les ias t ico . Si vero al iquis captus fuerit 
» qui non sit c o g n i t u s c ler icus . quando eonst i ter i t ipsum e s s e c lericum 
» et requiretur ab ecc les ia , ecc les i e reddatur. Hoc idem prec ip imus de 
» v ir i s r e l i g i o s i s . » 

2. Ces deux mots manquent dans b. 

3 . sit; (6). 
4. eum manque dans b. 



rainis hujusmodi, vel sanguinis effusi per baculum, vel lapi
dera, vel per armamoluta, vel nisi eum deprehenderitis extra 
horam in domo alicujus, qui ei domum suam prohibuerit coram 
bonis testibus. Si autem ad aliquod hujusmodi forisfactorum, 
presentialiter et de die, captus fuerit aliquis de quo certum 
sit quod sit clericus, statim reddatis eum judici ecclesiastico 
sub quo erit, ad faciendum de eo id quod, secundum quanti-
tatem et qualitatem forisfacti, fuerit faciendum. Si v e r o de 
nocte captus fuerit, et eadem nocte a judice ecclesiastico re-
quiratur, si hora est qua possit reddi, eum reddatis per bo-
num testimonium ; si autem [eum] eadem nocte non reddide-
ritis, quia erit forsitan extra horam, ipsum non mittatis eum 
latronibus vel aliis maiefactoribus, sed per se in custodia 
honesta usque in crastinum servetis, et mane, antequam re-
quiratur, eum reddatis ecclesiastico judici sub quo erit. Cum 
vero aliquis capietur de quo non erit certum quod sit clericus, 
quando requisitus fuerit et constiterit eum esse clericum, 
reddatur ut predictum est. Idem per omnia de omnibus reli-
giosis personis volumus et precipimus observari. Has lif
teras transcribi faciatis et transcriptum bene custodiatis'. 
Actum Compendii, anno Domini M 0. CC°. X 0 . , n i e n s e maio. 

XV 

Aire. 1213, juin. 

Louis, fils de Philippe-Auguste, concède à la commune d'Aire* 
des privilèges relatifs à l'exercice de la justice. 

Bibl . nat. Tro i s c o p i e s m o d e r n e s , d'apr. l 'orig. des Arch . d'Aire et 
deux anc iennes c o p i e s des Arch . du P a s - d e - C a l a i s . Nouv. acq. fr. 
3376, fol. 11, 12, 13. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ego, Lu
dovicus, filius Philippi régis Francorum primogenitus, uni-
versis presentem paginam inspecturis, in perpetuum. 

Noveritis quod nos, ad petitionem scabinorum et burgen-
sium nostrorum Ariensium, talem libertatem et consuetudi-
nem concedimus liberaliter et indulgemus, quod si aliquis 
infra banleucam Ariensem, super commisso quoeumque, ab 
aliquo vel a pluribus baillivis captus fuerit, coram' scabinis 
Ariensibus débet adduci, et, per leges castri assuetas, débet 
captus, coram ipsis Ariensibus scabinis, tractari et deduci. 

1. Cette phrase ne se trouve que dans C. 

2. Aire , P a s - d e - C a l a i s , arr. Saint-Omer. 



LES COMMUNES A BOUVINES. 53 

"2. Si vero baillivus vel baillivi quidam super captum cla-
mare voluerint, causa quecumque querimonie coram scabinis 
pretendatur et devolvatur, ne, per frivolas actiones et mâ
nes, possint innocui et insontes, per hominum perversorum 
maliciam, gravari et molestari. 

3. Igitur, causa expressa coram scabinis, dummodo suffi-
ciens, per scabinos eosdem débet quantitas culpe judicari, et 
commissi emendatio, secundum leges castri Ariensis, post-
modum a capto emendari. 

4. Si vero forte calumpniatoria et minus sufficiens causa 
fuerit, scabini ad talem querimoniam non adsistant, sed mo-
neant et ortentur baillivum ceu baillivos ut captum délibèrent 
et a captione sua eum plenius absolvant, et sic, monitione 
facta, scabini recédant. 

5. Si vero, post monitionein a scabinis factam, baillivus 
c e u baillivi captum super hoc in prisionem ducere vel mu-
lestare aliquatenus presumpserint, omnes eorum res et omnia 
sua, absque membrorum mutilatione, in volontate et misera-
tione domini t e i T e cadent sine delatione. 

Hoc igitur ut firmum permaneat et si quid meliorari potest, 
salva in omnibus fidelitate nostra, concedimus et sigilli nos
tri appensione conflrmamus. Actum apud Ariam, anno incar-
nati Verbi, millesimo ducentesimo tertio decimo, mensejunio. 

XVI 

1214, 27 juillet. 

Les communes à la bataille de Bouvines. 

Gesla Philippi-Augusti. Guillelmi Armorici liber. 191. (OEuvres de Ili-
gord et de Guillaume le Breton, publ . par Fr. De laborde , t. I, p. 281. 
Coll . de la Soc. de l'hist. de France . ) 

(Le 27 juillet 1214. l'armée française en retraite, venant de Tournai, se 
dirigeait sur Lille. Son avant-garde et notamment les communes avaient 
dèjii franchi la Marque sur le pont de Bouvines, lorsque l'arrière-garde 
fut attaquée. Philippe-Auguste prit le parti de livrer bataille. Chan
geant le front de son armée, il la forma en avant de Bouvines, l'arrière-
garde, la première engagée, devenant l'aile droite. Lui-même se plaça au 
itntre en téte d'une nombreuse cavalerie, en avant de laquelle l'infan
terie des communes, rappelée en toute hâte, vint se mettre en ligne au 
cours de la bataille, en passant par les intervalles des escadrons.) 

Interea adveniunt legiones conimuniarum, que fere usque 
ad bospitia processerant, et vexillum beati Dionysii, et accur-
runt quantocius ad aciem régis ubi videbant signum régale, 
vexillum videlicet floribus lilii distinctum quod ferebat die illo 



54 REQUÊTE DU CHAPITRE DE LAON AU ROI. 

Galo de Montigniaco, miles fortissimus sed non dives. Super-
venientes communie specialiter Corbeii, Ambianenses, Bel-
vaci et Compendii, Atrabate, penetraverunt cuneos militum 
et posuerunt se ante ipsum regem. Sed illi qui erant in acie 
Othonis, viri bellicosi et audacissimi, ipsos incontinenti re-
pulerunt usque ad regem, et ipsis paululum dissipatis fere 
pervenerunt ad regem 

Lettre du doyen et du chapitre de Laon à Philippe-Auguste. 
Ils lui font savoir qu'ils n'ont jamais approuvé la conces
sion du tonlieu et du lardier qu'on dit avoir été faite à la 
commune par feu l'évêque Roger, et qu'ils ont supplié 
l'évèque Anselme de travailler à révoquer cette concession^. 

A. Cop. du x m e s . , Arch. de l 'Oise, G 1, (Petit cartulaire de l'évêché de 
Laon), fol. 46. — B . C o p . de D o m Greuier , Bib l . nat . , Coll. de Picar
die, t. 110, fol. 43, d'apr. A. — Cf. D e l i s l e , Catalogue, n» 1696. 

Excellentissimo 2 domino suo Philippo, Dei gratia illustri 
régi Francorum, A. 3, decanus et capitulum Laudunense, salu-
tem et paratam ad obsequia voluntatem. Noverit sublimitas 
vestra quod concessionem, que dicitur factam esse communie 
Laudunensi a bone memorie Rogerio, quondam episcopo Lau-
dunensi, supra... 4 theloneo etlardario, nunquam ratam habui
mus nec habemus, immo venerabili patri A. 5 episcopo nostro 
supplicavimus, requirentes ut concessionem hujusmodi, pro 
posse, studeat revocare, utpote quod s i in veritate facta e s s e t , 
nullam tamen débet habere firmitatem, cum capitulum ecclesie 
sue ad hoc assensum non prestitit T e l favorem. 

1. V o y . un acte de L o u i s VII de 1177, confirmant la charte par la
quel le l 'évèque de L a o n , Roger , avait accensé à la c o m m u n e de Laon le 
rouage , le ton l ieu , le change , le lardier, le droit de j a u g e a g e et un bef
froi sur le marché . (Teulet , Layettes du Trésor des Chartes, t. I, p. 279. 
— Indiq. Luchaire , Eludes sur les actes de Louis VII, Catalogue, n° 724.) 

2. Ce texte est publ ié d après A. 
3. A d a m de Cour landon . 
4. Ce blanc exis te dans le manuscr i t . 
5. A n s e l m e de Mauni, évèquc de Laou de 1215 à 1238. 

XVII 

S. d. (vers 1216). 



XA ÎII 
Melun. 1220, 15 septembre. 

La commune de Saint-Riquier1 reconnaît devoir au roi l'ost, 
la chevauchée et la moitié d'un gîte. 

A. C o p . contempora ine , r eg . E de Phi l ippe-Augus te (JJ 26), fol. 274 . 
— B. Reg . F, fol. 233. — Indiq. De l i s l e , Catalogue, n" 1990. 

CONFESSIO MAIORIS ET JURATORUM SANCTI RlCHERII 
SUPER JURE DOMINI REGIS. 

Maior et jurati Sancti Richarii confessi sunt publiée, coram 
domino rege et baronibus suis, quod ipsi debent domino régi 
exercitum suum et equitationem suam et medietatem procu-
tionis domini régis. Actum Meleduni, anno Domini M°.cc°.xx0., 
meuse septembri, in octabis nativitatis béate Marie. 

XIX 

Laon. 1221, 24 novembre. 

Etiquete faite par Guérin, évêque de Senlis, sur les droits 
du roi dans la ville de Laon, ainsi que dans le duché et 
comté de Laon. 

Mss. : A. C o p . contempora ine , r eg . E de P h . - A u g . (JJ 26), fol. 276. — 
B. C o p . de 1247, reg . F de P h . - A u g . (Bibl . nat. lat. 9778), fol. 234. 
•— C. C o p . du x i v e s . , Arch . de l 'Aisne , G 2 (Grand cartul. de l'évêché 
de Laon), fol. 68 v°, pièce 179. — D . C o p . de D . Grenier , Bib l . nat. , 
Coll. de Picardie, t. 110, fol. 51, d'apr. B. — Ed. : Varin, Arch. ad-
ministr. de Reims, t. I, p . 519, d'apr. C. 

Hec est inquisitio 2 de juribus domini régis que habet in ci
vitate Lauduni et in toto 3 ducatu et comitatu Laudunensi, et 
habuit temporibus multorum episcoporum facta, de mandato 
domini régis, a venerabili viro Guarino 4, Silvanectensi epis
copo 5, qui, anno Domini M 0. CC°. XXI 0., die mercurii proxima 

1. Saint-Riquier , S o m m e , cant. Ai l ly- le -Haut-Clocher . 
2. inquis i t io facta (C). 
3 . in toto manque (C). 
4. Garino (C). 
5. Guarin, l'un des c o n s e i l l e r s de Phi l ippe-Auguste , eveque de ben-

lis de 1214 à 1227. 



ante festum beati Andrée', presens Lauduni, in curia domini 
régis, pluribus probis viris assistentibus et audientibus, ob-
tulit domino Anselmo, Laudunensi episcopo 2, facere 3 super 
dictis 4 juribus domini régis 5 . Ipse vero Laudunensis episcopus 
eam recusavit, asserens se nolle inquisitionem super juribus 
illis fieri6. Ut ergo véritas prodiret 7 in médium, et ne jura 
domini régis dépérirent in aliquo, processum est ad inquisi
tionem illam cum testimonio proborum et fidelium virorum 
et cum magna veritatis inquirende diligencia 8, eo modo quo 
est inferius annotatum. 

1. Nicholaus de Loisi 9 et Matheus de Trussi 1 0 , milites, 
Deunbertus " ballivus, RadulfusBarnage , 2, Guillelmus de curia 
episcopi, Guillelmus camerarius l 3 , Petrus Justicia, Odardus 
de Biaune, Britellus, Henricus Vitulus, Guiardus Corbeaus 1 4, 
major, Robertus de Collegis 1 5, Guillelmus ejus frater et Tho
mas Boveaus l f , cives Laudunenses, jurati, dixerunt quod de 
omni querela e t 1 7 justicia episcopatus 1 8 Laudunensis, que non 
sit de foro ecclesiastico, appellatio est domini régis, sicut vi-
derunt et usitatum est hoc jure pro domino rege. 

2. Quando autem placitum venit ad curiam domini régis 
per appellationem, scabini Laudunenses judicant, ad manda-
tum prepositi vel ballivi domini régis, utrum in eadem que
rela defectus fuerit vel non. Et si defectus reperiatur, remanet 
in curia domini régis placitum. Si vero defectus ibi non fuerit 
inventus 1 3 , remittitur ad eum querela de cujus curia venit, si 
tamen queratur curia, sicut debetur, per judicatores illius 
querele, qui debent ad requirendam curiam domini sui 2 0 ve-

1. 24 novembre 1221. 
2. A n s e l m e de Mauni , évoque de 
3 . facere manque (C). 
4. i l l i s (C). 
5. domini r é g i s manque (C). 
6. Ipse v e r o . . . fieri manque (C). 
7. prodiit (C). 
8. di l igencia manque (C). 
9. L o y s i (C). 

10. ï r o u i s s y (C). 
11 . D e u m b e r t u s (B), D e n n a b e r l u s 
12. Bernaguc (B), B e r n a g e (C). 
13. Cameracens i s ( C ) . 
14. Corbiaus (C). 
15. Cour l i eges (C). 
16- B o v e u s (B), B o v e n e s (C). 
17. querela et manque (C). 
18. episcopacia (C). 
19. inventus manque (B , C). 
20. r ég i s (C). 

Laon de 1215 au 3 septembre 1238. 

(O. 



nire ; et etiam proprii homines episcopi de corpore sunt. de 
hac conditione, ubicumque maneant, sive in transfondis 1 do
mini episcopi, sive in aliis. 

3. Quando igitur mandatum domini régis injungit 2 scabi
nis u t 3 de aliquo placito appellationis judicent*, ipsi vident et 
considérant utrum de hoc debeant judicare. Et si viderint 
quod debeant 5 judicare, judicant 6. Si vero videant quod non 
debeant 7 judicare, non judicant, sed dicunt hoc faciendum 
per francos homines domini régis, sicut est in querelis mili-
tum et aliorum francorum hominum qui judicantur per alios 
francos homines. 

4 . Et sciendum quod s i 8 ille qui appellavit remittitur ad 
curiam domini 9 illius a quo appellavit 1 0, nullam débet appel-
lans de appellatione sua emendam vel 1 1 expensam ; et hoc est 
de dignitate curie domini régis. 

5. Item, dicunt jurati quod episcopus de feodis et doma-
niis suis, super catallis, scilicet mobilibus, et immobilibus 
rébus,, recipit per appellationem querelas, ratione ducatus aut 1 2 

comitatus, nisi tamen 1 3 prius super eisdem querelis ad domini 
régis curiam fuerit appellatum. 

(5. Item, dicit Galterus cambellanus quod ipse longo tem-
pore multociens tenuit placita laicalis 1 4 justicie in curia epis
copi, et aliquando contingebat quod aliquis ab ejus 1 6 appella-
batur presencia ad episcopum vel ejus officialem qui tenebat 
placita christianitatis, et ipse Galterus prosequebatur suam 
curiam. Et si videbatur quod in illa querela non esset aliquid 
pertinens ad forum ecclesiasticum, sicut est usura aut mari-
tagium, tidei interpositio, aut similia, reddebatur ei curia 
sua. Et tune, cum ipse Galterus tenebat curiam suam, si ap-
pellaretur ad curiam domini régis, tenebat appellatio, ita 
quod, si defectus ibi inveniebatur, remanebat placitum in cu-

1. tranfoudis (B), transfeudis (C). 
2 . injunxerit (C). 
3. ut manque (C). 
4. j u d i c e s (C). 
5. deberant (B). 
6. judicatum (C). 
7. deberaut (B) . 
8. si manque (C). 
9. domini r ég i s (B et C). 

10 . appel laverit (C). 
11 . et (CL 
12. sive (C). 
13. tamen manque (B et C). 
14. layeal ia ( C ) . 
15. a l ienus (C). 



ria domini régis ; si vero non inveniebatur, remittebatur que
rela ad suam curiam. Et omnes alii jurati in hoc sequuntur 1 

dictum Galterum. 
7. Item, dicunt hii jurati quod nunquam viderunt aliquem 

episcopum Laudunensem utentem appellatione super querela 
laicali 2, nisi in eis que sunt de suis feodis aut domaniis aut 
transfundis 3. 

8. Item, dicunt quod homines scutarii, tam ecclesie 4 Lau
dunensis quam alii 5, tenent et observant hujusmodi appella-
tiones factas ad curiam domini régis. 

Licet autem hec inquisitio facta fuerit absque consensu 
Laudunensis episcopi, tamen in scripto fuit ei tradita, et ipse 
scriptum recepit coram multis, quasi ad habendum consilium 
super eam. 

X X . 

Commencement du xnT siècle. 

Extraits, concernant les communes, des sermons de 
Jacques de Vitry6. 

S E R M O I I . A D B U R G E N S E S . 

A. Bibl . nat. Ms. latin 17509, fol. 112 v». (xrv° s ) . — B . Ibid. Ms. lat. 
3284, fol. 146 v°. (xvi° s ) . — Cf. L c c o y de la Marche , La chaire 
française au moyen-âge, p . 375 . 

• tra iniquitates Nonne hec 7 est civitas confusionis, ubi fiunt communitates, 
^ r 'wcbôf ' vel magis conspirationes, dum, quasi spinesese invicem com-
e c È a T t i c a m plectuntur, convenientes de vanitate in ipsum 8, ut, de multi-

l ibertatem tudine coniisi, opprimant vicinos suos, et eos 9 violenter sibi 
impugnant . 

1. secuntur (B). 
2 . laycali (C). 
3 . treffondis (C). 
4. et iam (C). 
5. et iam alii (C). 
6. Jacques de Vitry , prédicateur et h i s tor ien , s u c c e s s i v e m e n t curé 

d'Argenteuil , chanoine régul ier à V i l l ebroek en Brabant , m o i n e à 
Oign ie s , évèque de S. Jean d'Acre (1217), cardinal (1228), l égat en 
F i a n c e , mort à Rome le 30 avril 1240. 

7. hec manque (B). 
8. id ipsum (B). 
9. e o s manque (B). 



subiciant 1. Si igitur 5 fures et feneratores ad restitutionem 
tenentur 3,, quanto magis iste violente 4 et pestiféré com-
raunitates ad restitutionem libertatis tenentur 5, qui non so-
lum vicinos milites débilitant et opprimunt, et jurisdictionem 
hominum 6 suorum illis auferunt, videlicet insuper 7 jura ec-
clesiastica sibi usurpant et libertatem ecclesiasticam per 
iniqua statuta 8 destruunt et absorbent, contra sanctorum pa-
trum canonicas sanctiones ; laïcis enim 9 quamvis religiosis 
nulla 1 0 de ecclesiasticis facultatibus legitur unquam" dispo-
nendi attributa facilitas ; quos obsequendi manet nécessitas, 
non auctoritas imperandi. Et, quoniam contra illos qui iniqua 
statuta contra libertatem ecclesiasticam faciunt, lata est ex-
communicationis sentencia, pauci sunt hodie in civitatibus 
Babylonicis, qui in canonem late sentencie non incidant. 
Unde istud perditissimum genus hominum adeo périt, quod 
nulli vel pauci evadunt, sed omnes ad infernum properant. 
Cum de tô t 1 2 iniquitatibus etinjuriis nunquam satisfacia'nt, ut 
dicere possint, sicut de iniquis et desperatis hominibus di-
citur in Ysa : percussimus13 fedus cum morte et cum inferno 
fecimus pactum '*. 

Presertim cum fere omnes sint inferno odio [incensi], et desi-
derant malum inimicorum suorum et destructionem civitatum 
et aliarum communitatum, quas 1 5 persequntur, et gaudent de 
morte aliorum, cum tamen in Parabolis dicitur 1 0 : Cum ceci-
derit inimicus tuus, ne qaudeas, et in ruina ejus ne exultel cor 
tuum17. Et Job ait : Sigavisus sum ad ruinam ejus qui me ode-
rat™, et exultavi1' quodinvenisset eum malum 2 0 . EtEzechiel : 

1. subyciant (B), subic iunt (A.). 
2. Si enim (B). 
3. tcneantur (B). 
4. i s to v io lenter (A). 
5. Cette phrase depuis quanto mag i s est répétée deux fois dans A 
6. hominorum (A). 
7. sed insuper (B). 
8. statuta sua (B). 
9. en im manque (A). 

10. nulla (A). 
_11- nuuquam (A). 
12. tôt manque (A). 
13. p e p i g i m u s (A et B). 
14. Isai . , xxvni . 15. 
15. quasi (A). 
16. Dies i tur (A) dieatur (Bl. 
17. Prov . xxiv, 17. 
18. odit (A). 
19. exaltavi (A). 
20. Job . xxxi. 29. 



Pro eo quod plausisti manu et percussisti pede, et gavisa es 
ex toto affecta super terrain Israël ; idcirco ecce ego extendam 
manum meam super te1; et iterum : Pro eo quod fecerunt 
Palestini vindictam et se ulti sunt toto animo, interficientes et 
implentes inimicitias veteres ; ecce extendam manus meas 
saper Palestinos et interfectores tuos interficiam'. Hoc pacto 
involvuntur fere omnes communitates, que guerram habent 
et inimicitias inter se, gaudentes de ruina hostium, non solum 
viri sed et mulieres. 

Non solum autem vicinis civitatibus et oppidis moleste 
sunt inique communitates ; sed insuper extraneis et pere-
grinis, qui contra eos defensionem non habent, per calumpnias 
et nova atque indebita pedagia eos affiigentes, et pecuniam ab 
ipsis extorquentes. Cum tamen in Exodo Dominus dicat : 
Advenam non contristabis neque affliges eum3. De hiis autem 
Jésus ait : Inventi sunt in populo meo impii insidiantes, quasi 
aucupes, laqueos ponentes et pedicas ad capiendos viros sicut 
decipula plena avibus, sic domus eorum plene sunt dolo \ Et 
in Parabolis : Venite, insidiemur* sanguini*. Quod facit, qui 7 

insidiatur dampno alicujus8 in rébus suis ; panis enim egentium 
vita est hominis : qui defraudat illum9, homo sanguinis est1". 
Ezechiel : Leoni gentium assimilatus es et drachoni, qui est in 
mari11. Leoni, aperte seviendo 1 2, drachoni qui est in mari 1 3 , 
occulte insidiando. Licet autem caudas habeant colligatas ad 
inpugnandos vicinos et extraneos, capita tamen 1 4 habent divisa, 
nam 1 5 in eadem civitate seu communitate unus alii invidet et 
detrahit, unus alium supplantât et decipit, unus alium impu-
gnat et deprimit. Foris pugne et intus timorés, foris interficit 
gladius et domi mors similis est. Unde Jeremias : Sagitta 
vulnerans lingua eorum dolum locuta est. In are suo pacem 

1. Ezech. xxv. 6. 7. 
2. Ezech. xxv. 15, 16. 
3. Exod. XXII. 21. 
4. Jerem. v. 26, 27. 
5. ins id iemus (A). 
6. Prov. i. 11. 
7. si (A). 
8. a l i tus (A). 
9. cum (A). 

10. E c c l e s . xxxiv. 25. 
11. Ezech. xxxn. 2. 
12. scrvic i ido (A). 
13. qui es l in mari manque (B . 
14. tamen manque (B). 
15. uou (A). 



cum amico loquitur et occulteponit ei1 insidias*. Et Nahum 
ait : Ve, civitas sanguinum, universel mendacii' dilaceratione 
plena, non recedet'' a te rapincâ. Per sangiiinem, cruelelitas ; 
per mendacium, dolus etvanitas plena dilacerationis6, detrac-
tionis vel 7 niundane sollicitudinis. Non recedit ab ea rapina, 
dum sese 8 invieem opprimere nituntur per molestias 9 et rapi-
nas. Et subditur : Vox flagelli et vox impetus rote et equi fre-
mentis et quadrige ferventis et equitis10 ascendentis et micani-
tisgladiiet fulgurantis" liasteli. Vox flagelli etpersecutionis, 
in bonos sevientis; vox impetus rote, dum per diversa vicia 
discurrunt, et mundi volubilitate rotantur ; equi frementis, id 
est dyaboli, cujus ascensores in precipicium peccati impe-
tuose feruntur ; quadrige ferventis cujus quatuor rote, qua
tuor animi affectiones, id est gaudium in prosperis, dolor in 
adversis, spes de temporalibus acquirendis, timor de conser-
vandis vel amittendis ; equitis ascendentis, id est dyaboli, qui 
peccatore u t i tur 1 3 velud equo seu jumento; cujus gladius 
micans, id est verbuni nequaquam falsis rationibus exterius 
palliatum 1 1 ; et basta fulgurans, dum in angelum 1 3 lucis se 
transfigurât 1 6. 

Super omnia mala Babilonice civitatis unum est et pessi-
mum, quod vix invenitur aliqua communitas in quanonsunt 1 7 

fautores, receptatores, defensores vel credentes hereticorum. 
Quidam enim, dum ab eismuneraaccipiunt 1 8, propter avariciam 
eos defenduut, favorem eis impendentes, et hostes Domini sui 
receptantes, inimici fidei et proditores Crucifixi. Alii libenter 
eis credunt, quod raphias, furta et usuras non jubent restituere, 
sed per manusimpositionem, absque aliqua satisfactione, salu-

1. ei manque (B). 
2. Jerem. ix. 8. 
3. mendaci i manque (B). 
4. recedit (A et B). 
5. Nahum. m . 1. 
6. d i lacerat ione B). 
7. et (B). 
8. se (B). 
9. v io lent ias (B). 

10. equitum (A et B) . 
11. fulgerantis (A). 
12. Nahum, m . 2. 3. 
13. utitur manque (A). 
14. pall iatim (A), palliant (B). 
15. ange l i s (A). 
16. transfigunt (A). 
17. s int (B) . 
18. recipiunt (B). 



tem eis promittunt in morte ; et quod per fluxam et enervatam 
doctrinam delicatos et luxuriosos alliciunt, multos inveniunt 1 

discipulos qui eis acquiescunt 

SERMO III. AD MERCATORES ET CAMPSORES. 

A. Ms. lat. 17509, fol. 118 v». — B. Ms. lat. 3284, fol. 155. 

s Communitates autem seu commune civitatum, communem 
pecuniam ad usuram dantes, adeo obtenebrate sunt quod 
dicunt universitatem 2 teneri, ita quod nullum de universitate; 
unde nullus 3 eorum in morte penitet vel confitetur. Sed si 
universitas dampnatur, quomodo ipsidampnationem évadent; 
si communia ad infernum vadit, remaneant extra si possunt 
et non intrent 

XXI. 

Douai. 1223, novembre. 

Louis VIII maintient les bourgeois de Douai dans la possession 
de leurs coutumes et promet de ne pas conclure la paix avec 
le comte de Flandre sans leur participation. 

Mss. A. Or ig . , Arcl i . c o m m u n a l e s de Douai A A 2. — B . C o p . contem
poraine , R e g . E . de P h i l i p p e - A u g u s t e (JJ 26) , fol. 118 v ° — C. Cop. 
du xiv« s. , Arch . de Douai , A A 84 (Cartulaire T), fol. 1. — Ed. : a. Or
donn.. t. XI . p . 317, d'apr. C. 

CARTA BURGENSIUM DOACI. 

Ludovicus 4, De i gratia F r a n c o r u m rex, u n i v e r s i s présentes lit— 

1. invenerunt (A). 
2. d ivers i tatem ( A \ 
3. u l lus (A). 
4. A défaut de 1 or ig . que je n'ai pas vu, je publ ie ce document 

d'apr. B et a. Cette charte est p r e s q u e ent ièrement s e m b l a b l e à une autre 
du même prince datée du m o i s de juin 1213 (Or ig . arch. de Douai , 
AA 1), et à celle que P h i l i p p e - A u g u s t e a c o n c é d é e à la m ê m e date 
(Ordonn. t. XI , p . 303 . — Cf. De l i s l e , Catalogue, n° 1451.) J' imprime en 
petit texte la partie de la charte de L o u i s VIII qui reprodui t cel le de 
P h i l i p p e - A u g u s t e et j e no te l e s var iantes de ce l l e - c i . — L e commence
ment et la lin sont ainsi a b r é g é s dans A : « L u d . , etc . N o v e r i n t . . . In 
B cujus rei memor iam, etc . Actum Doaci anno D o m i n i M 0 . C C ° . X X I I I 0 . , 

» m e n s e uovembri . » 



XXII. 

Saint-Germain-en-Laye. 1224, septembre. 

Louis VIII confirme les franchises et coutumes de La Réole 
et détermine les relations de cette ville avec la couronne. 

M s s . A . C o p . contempora ine , R e g . E de Phi l ippe-Auguste (JJ. 26) 
fol. 119 v°. — B . Reg . F . (lat. 9778), fol. 93 . — Ed. Ordonn., t. XII , 
p . 316 d'ap. A et B . 

CARTA BURGENSIUM DE RÉGULA. 

Lud. etc. Notum etc. quod nos burgensibus nostris de 
Régula, manentibus et mansuris infra villam Régule, conce
dimus libertates et rectas consuetudines quas habuerunt 
temporibus Henrici et Richardi quondam regum Anglie. 

2. Et volumus ut per comitatum Pictavie et per Gasco-
niam, quando eam acquisierimus, habeant quitantiam de con
suetudinibus marcandisiarum suarum. 

3. Et ipsi tenentur nobis vel mandate nostro reddere for-
teritiam Régule, quam si vellemus emendare, id nobis li-
ceret, reddendo hominibus Régule, per légitimant estima-
tionem, dampna que fièrent eis de domibus vel plateis, pro 
forteritia illa emendanda. 

4. Si autem forteritia illa nobis non sederet in loco satis 

1. Ch. de P h . A u g . : « ad q u o s p r é s e n t e s l i t tere pervenerint ». 
2. Ph i l ippe -d 'Al sace , comte de Flandre , mort en 1191. 
3. Ch. de P h i l i p p e - A u g u s t e : « et quod ». 
4. Ibid.: i nul lam pacem ». 
5. Ferrand, comte de F landre . La ch. de P h i l i p p e - A u g u s t e ajoute 

ici : « vel cum regiua comit i s sa Flandrie ». Il s'agit de la femme du 
comte Ferrand, Jeanue , lil le du comte de Flandre Baudoin IX. 

6. Ch. de P h . - A u g . : « Et si v ider imus forterit iam in villa Duacens i 
» que nob i s placeat et quam p o s s i m u s vel ve l imus tenere , n o s e i s r e d -
» demus h o s t a g i o s s u o s , cum perfecta fuerit forteritia, ad gratum et 
» vo luntatem nos tram. Actum in castr is apud Insulam, anno D o m i n i 
» M°. c e 0 , X I I I 0 . , mense junio i . 

terasinspecturis 1 , sa lutem. Nover int univers i quod nos Icucbimus bur-
g e n s e s u o s t r o s Duaci ad b o n a s consue tud ines ad quas e o s tcuuit Ph i l ippus 
b o n e memor ie , quoudam cornes F landrens i s 2 , nec 3 s ine eis faciemus 
p a c e m 4 cum comité Fernando» . In cujus rei memoriam et testi-
monium, presentem paginara sigilli nostri auctoritate fecimus 
communiri. Actum Doaci, anno Domini M 0 , ce 0 , vicesimo 
tertio, mense novembri 6. 



competenti, licebit nobis facere forteritiam nostram qualem 
voluerimus, ubicumque voluerimus in villa Régule, reddendo 
hominibus Régule, per legitimam estimationem, dampna 
quejfierent eis de domibus vel plateis, propter facturam for-
teritie nostre. 

5. Nos autem villam Régule non ponemus extra manum 
nostram vel heredum nostrorum, nec clausuram ville dirue-
mus, nisi per delictum burgensium ipsius ville. 

G. Et habemus in eadem villa totam justiciam, exercitum 
et equitationem, et redditus nostros, et omnia ea que banniti 
Régule, quorum nomina subscribuntur, habebant in eadem 
villa, que nobis et heredibus nostris rémanent in perpetuum. 

7. Raymondus de Pins, Doatus de Pins, Guillelmus de 
Pins, Petrus de Pins, Bertrannus de Pins, Stephanus Quar-
rers, Raymondus de Mygan, Bonotus Usclatus, et ejus filii, et 
eorum heredes, quondam burgenses Régule, sunt banniti in 
perpetuum de villa Régule, nec de cetero per nos intrabunt 
villam Régule, nec eandem villam appropinquabunt propius 
quam per spatium duarum leugarum. Qui si infra spatium 
duarum leugarum a villa Régule invenirentur, burgenses ville 
possent eos capere et arrestare sine occasione. 

Quod ut perpetuum etc., salvo jure nostro et alieno, con-
firmamus. Actum apud S. Germanum in Laya, anno Domini 
M0. cc°. xxnii 0., mense septembri, regni nostri secundo. 

XXIU. 

Paris . 1224. 

Louis VIII confirme le consulat de La He'ole. 

Mss. A. C o p . contempora ine , R e g . E de P h i l i p p e - A u g u s t e (JJ 26), fol. 
119 v». — B . R e g . F . (lat. 9778), fol. 93 . — Ed. Ordonn., t. XII, 
p. 317, d'apr. A et B . 

ITEM, CARTA DE RÉGULA. 

Lud. etc. Notum etc. quod nos volumus et concedimus 
dilectis et fidelibus nostris burgensibus Régule ut habeant 
consules in villa sua qui jus faciant et manuteneant villam 
Régule ad usus et rectas consuetudines quas burgenses ville 
sue habuerunt et tenuerunt tempore Henrici et Richardi 
quondam regum Anglie, sicut dictos consules habebant tem
pore quo nobis villam Régule reddiderunt. Quod ut ratum 
permaneat in perpetuum, salvo jure nostro et alieno, présen
tera paginam sigilli nostri munimine confirmamus. Actum 
Parisius, anno Domini M 0, ce 0. xx°. IIII0. 



XXIV. 

Montargis. 1224. 

Louis VIII confirme la commune de Saint-Emilion. 

Mss. A . C o p . contemporaine , Reg . E de P h i l i p p e - A u g u s t e (JJ 26), 
fol. 119 v». — B . R e g . F . (Lat. 9778), fol. 93 . — Ed. Ordonn., t. XII , 
p. 319, d'apr. A et B . 

CARTA BURGENSIUM DE SANCTO EMELIANO. 

Lud. etc. Notum etc. quod nos dilectis et iîdelibus bur-
gensibus nostris de Sancto Emeliano dedimus et concessimus 
communiam in villa Sancti Emeliani babendam ; et omnes 
libertates et rectas consuetudines quas hactenus habuerunt 
confirmamus eisdem et concedimus tenendas in perpetuum et 
habendas ; et tam communiam quam libertates et consuetu
dines supradictas ipsis tenebimus et conservabimus bona 
fide. 

Adjungimus etiam quod clausuram ville Sancti Emeliani 
non diruemus ; set si forteritiam aliquam in eadem villa 
facere voluerimus ipsam forteritiam ubi nobis placuerit facie-. 
mus ; nec predictam villam Sancti Emeliani extra manum 
nostram vel heredum nostrorum ponemus. 

Quod ut perpétue etc. Actum apud Montem-Argi, anno 
Domini, M0, ce 0, XXIIII0., regni vero nostri anno secundo. 

XXV. 

1228, octobre. 

La commune de Beauvais prête serment de fidélité 
à Loids IX. 

Orig . scel l . , Arch . nat. J 627, n° 8 1 7 . — Ind., Teulet , Layettes du 
Trésor des chartes, t. II , p . 651, n° 1979 3 . 

Excellentissimo domino suo Ludovico, Dei gratia Franc, 
régi et Blanche, domine sue, Franc, regine, maior et pares 
communie Belvacensis, salutem et tam debitum quam devo-
tum in omnibus famulatum. Noverit excellentia vestra quod 
nos, ad mandatum vestrum per vestras litteras patentes fac-
tum, coram Johanne de Vineis ballivo vestro, fidelitatis feci-
mus sacramentum, ita videlicet quod nos mandate et servitio 

GIRY. Documents. 5 



vestro in omnibus et per omnia, contra omnes homines et 
feminas qui possunt vivere "vel mori semper obediemus et 
serviemus ; et vos et dominam reginam et fîlios ejus contra 
omnes, pro posse nostro, servabimus et deffendemus, quia a 
juriditione et dominio vestro nullatenus discederemus. In 
cujus rei testimonium, vobis nostras patentes litteras mitti-
mus. Actum anno Domini M 0 , ce 0 . XX°. vm 0 . , mense octobri. 

(Sceau pendant sur simple queue). 

XXVI. 
1228, octobre. 

La commune de Laon prête serment de fidélité 
à Louis IX. 

Orig . Sce l l . , Arch . nat. J 627, n° 8 E . — Ind., Teule t , Layettes du 
Trésor des chartes, t. II, p . 652 , n» 1979 1 6 . 

Universis ad quos présentes littere pervenerint, maior et 
jurati Laudunenses, salutem. Noverit universitas vestra nos 
jurasse quod, pro toto posse nostro, fideliter servabimus 
corpus, menbra, vitam, et honorent terrenum karissimi do
mini nostri Ludovici régis Franc, illustris et domine regine 
matris ejus et hliorum suorum, et adherebimus, et nos tene-
bimus eidem domino régi et domine regine matri ejus et filiis 
suis contra omîtes homines et feminas qui possunt vivere et 
mori. Et in hujus rei testimonium, sigilîum nostrum presen-
tibus litteris duximus apponendum. Actum anno Domini 
M 0 , ce 0 . xx°. octavo, mense octobri. 

(Sceau pendant sur double queue de parchemin). 

x x v n . 

1233. 

Sédition à Beauvais. 

A. 
Chronique de Gui l laume de N a n g i s 1 . — Recueil des hist. de France, 

t. XX, p. 547 b . 

M. CC. XXXIII. Apud Belvacum, urbem Galliœ, facta est 
dissensio inter majores et minores villas burgenses, unde, 

1. Gui l laume de N a n g i s , moine de l 'abbaye S a i n t - D e n i s , à la fin du 
xiii» s ièc le . 



pluribus ex majoribus occisis, multi de minoribus capti per 
diversa loca regni Francise sunt carceribus mancipati. Et 
quia Ludovicus sanctus rex manum ultricem apposuerat tam-
quam superior, Milo, ejusdem civitatis episcopus et cornes 1, 
episcopatum supposuit interdicto ; sed dum Romam pro hac 
re proficisceretur, in itinere obiit ; cujus successor Gau-
fridus 2 eidem causse insistens, dies paucos et afnictione 
plenos in episcopatu peregit ; cujus successor Robertus 3 

pacem cum rege composuit et sic ab interdicto diœcesim 
absolvit. 

B. 
N o t e s du x m e s ièc le sur les r è g n e s de L o u i s VIII et de Louis IX. 

(Musée br i tannique . M s . Cot ton . V e s p . D IV, fol. 57 v°). — Del i s l e , 
Notes sur quelques manuscrits du Musée britannique, dans Mémoires 
de la Société de l'histoire de Paris, t. IV (1877), p . 186. 

Anno Domini M. ce. XXXIIL, facta est dissensio inter bur
genses Belvacenses, minoribus insurgentibus contra majores, 
unde plures ex majoribus occisi sunt et plurimi de minoribus 
capti, et multa pecunia redempti; et propter hoc episcopatus 
fuit annis pluribus interdictus. Milo, tune loci episcopus, ob 
hoc Romam proficiscens, in itinere obiit, cui successit Gau-
fridus, qui durante interdicto decessit, cui succedens Ro
bertus pacem cum rege, qui sustinebat partem burgensium, 
composuit, et sic episcopatum absolvit. 

C. 

Alberici monachi Trium FontiumA chronicon. — Recueil des historiens 
de France, t. XXI , p . 645. 

Anno M. ce. xxxm., rex Ludovicus de civitate Belvacensi 
sibi resistente, in qua facta fuit enormis dissensio inter di-
vites et plebeios, ita se vindicavit quod mille quingentos de 
mediocribus civitatis comprehensos, Parisius et alio adduci 
fecit et carceri mancipari, per novemdecim communias, quas 
ibi convocavit. 

1. Milon de Chât i l lon-Nanteu i l , évêque de Beauvais , mort à Camerino , 
dans la marche d'Ancône, le 6 septembre 1234. 

2. GeolTroi de Clermont , évêque depuis le 25 décembre 1234 jusqu'au 
commencement d'août 1236. 

3 . Robert de Cressonsart , évêque de 1237 à 1248. 
4. Aubr i , moine c is terc ien de T r o i s - F o n t a i n e s , d iocèse de Châlons , 

mort en 1241 . 



D. 
Phi l ippe M o u s k e t 1 , Chronique rimée. — Rec. des Histor. de France. 

t. XXII , p . 58 . 

29196 Le vesques de Biauvais moru 
Lors, dont France e n t r e d i t e fu ; 
Quar li rois ot de Biauvès p r i s 
Moult des bourjois et moult ocis, 

29200 Pour i. sien prouvost qu'il ocisent. 
Asses cruel escange i misent. 
Le vesques de Cartres 2 ausi 
Fu mors : si demora ensi, 
Et li rois tient ceaus de Biauvès 

29205 En prison, com faus et mauves. 

E. 
Vincent de B e a u v a i s 3 , Spéculum historiale, éd . de Douai , (1624), l ib. xxx, 

cap. cxxxvn . 

Anno'' Domini M.CC.XXXIII. , facta est dissensio inter burgenses Belva-

censes, minoribus insurgentibus contra majores, unde plures ex majo

ribus occisi sunt, plurimi vero de minoribus capti et per diversa loca 
regni carceri mancipat i ; ad ultimum Vero , multa pecunise Sl imma re-

dempti, namque Milo, ejusdem urbis episcopus, tanquam fa-
veret minoribus, in hoc facto suspectus habebatur. R e x autem 
L u d o v i c u s , tanquam super ior judex, manum ultr icem adbibuit, et ob 
hoc episcopatus pluribus annis sub interdicto fuit. Milo vero pre-

fatus episcopus, Romam proficiscens, in i t inere obi i t . Sed e t e j u s 

s u c c e s s o r Gaufridus e idem causa; COntra regem ins i s t ens , d ies paucos 
et m a l O S id est afflictione p l enos in ep i scopatu peregit , CUi successor 
Rober tus pacem cum rege composu i t et sic ab interdicto diœcesim 
absolv i t . 

F. 
Jacques de G u i s e 5 , Annales du Hainaut, éd. Fortia d'Urban, liv. xx, 

ch. 9 8 ; t. X I V , p . 434. 

A n n o D o m i n i M.CC.XXXIII. , facta est d i s sent io inter b u r g e n s e s Belva-
c e n s e s , m i n o r i b u s insurgent ibus contra majores ; unde plures ex majo-

1. Phi l ippe M o u s k e t de Tournai écrivait au mi l ieu du x m e s ièc le . 
2. Gautier , mort le 13 décembre 1234. 
3 . V incent de Beauva i s , dominicain , mort vers 1264. 
4. J ' imprime eu petit texte romain tout ce qui est semblable au texte A 

c i -des sus , et en pet i tes i ta l iques tout ce qui est s e m b l a b l e au texte B. 
5. Francisca in , né à M o n s , mort à V a l e n c i e n u e s en 1 3 9 9 . — J e donne 

ce p a s s a g e de ces annales , parce qu'il a été souvent cité à tort comme 



nne source or ig inale , tandis qu il n'est que la reproduct ion du texte de 
Vincent de Beauvais . 

r ihus occis i sunt, plurimi vero de minor ibus capti et per diversa loca 
carceri mancipati ; ad ul t imum vero , multa pecuniae summa sunt r e -
dempti ; namque Milo e jusdem urbis ep i s copus , tanquam faveret mino
ribus, in hoc facto suspec tus habebatur. Rex Ludovicus , tanquam s u -
perior judex, manum ultricem adhibuit , et ob hoc e p i s c o p a t u s pluribus 
annis sub interdicto fuit. Milo vero prœfatus ep i scopus , Romam profî-
c i scens , in it inere obi i t . Sed et idem succes sor Gaufridus, e idem causa-
contra regem ins i s t ens , d ies paucos et malos , id est afflictione p lenos , 
in ep i scopatu pereg i t . Cui succedens Robertus pacem cum rege c o m 
posui t et ab interdicto d iœces im absolvi t . 

XXVIII 

Compiègne, 1233, décembre. 

Lettre de Louis IX au chapitre de Laon au sujet des troubles 
de Beauvais. 

Marlot, Hist. de l'égl. de Reims, t. II, p. 517. — Hardouin , Concilia, 
t. VII , p. 201. — Recueil de pièces concern. les Pairs, pr. p. 40. — 
Anse lme , Hist. généal. de la Maison de France, t. II, p. 311. — Stil-
t iug, Acta S. Ludovici, dans Acta Sanctorum, août, t. V, p. 333 
(fragm.). — Varin, Arch. adm. de Reims, t. II, part. 2, p. 572. 

Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilectis suis decano 
et capitulo Laudunensi, salutem et dilectionem. 

Quod episcopus Belvacensis in baronia et in lîde homagii 
ligii de nobis teneat quod habet apud Belvacum, et quod par 
sit ex eo Francise, vos credimus non latere, vel paucissimos 
ignorare circa factum illud quid contigerit. Siquidem Bello-
vaci, ubi diabolica rabies in stragem hominum ita horribiliter 
ebullivit, et in damnum villas et personarum detestabilius et 
horribilius ac inestimabiliter ebulliisset, nisi, providente Do
mino, regale apposuissemus remedium, qualiter sit pro-
cessum, et quomodo de facto illo, de quo si ille episcopus in-
culpatus est, Deus novit, erga ipsum nos habuerimus, et 
qualiter, in principo et postea, frequentissime in curia nostra 
jus obtulerimus eidem, prout debuissemus et per quod de-
buissemus, sineomni subterfugio, faciendum, veliemus vos et 
universos et singulos seriatim per singula totum scire. Unde 
quamplurimum admiramur quod sufiraganei Remensis pro-
vincise, nobis a nullo jure deficientibus, tantam contra nos ma



litiam acquieverint quorumdam desideriis, quod in nostrum et 
regni praejudicium, interdicti sui précipitantes sententiam, 
ita contra nos et jus nostrum perperam processerunt ; et uti-
nam, quanto zelo, quanta affectione moveantur eorum aliqui 
in hoc facto, bene attenderitis singuli atque omnes. In quo 
tamen vos, qui saniori ducti estis concilio, jura nostra ita 
opprimere non duxistis, sed, regio juri favorabiles, et eorum 
injuriis contrarios vos gessistis ; ex quo vobis et ecclesiis 
vestris regalem gratiam merito obtinuisse debetis. Rogamus 
igitur universalitatem vestram, et in amore quo nobis et regno 
tenemini exhortamur, ut viam istam conservandi jura regia, 
quia incedere cœpistis, constanter atque viriliter teneatis ; 
juris nostri observationi taliter et tanta sollicitudine insis-
tentes, quod in hoc et in aliis vos et vestra diligere, et jura 
vestra servare intégra merito debeamus ; scientes quod nos 
pro facto isto paramus nuntios providos et discretos incunc-
tanter ad Romanam curiam destinandos, ne procédât in tan
tum regni nostri detrimentum ista malitia, prout aliqui contra 
nos conceperunt. 

Actum apud Compendium, anno Domini M0, ce 0. XXX°. m"., 
mense decembri. 

XXIX. 

1235, 7 octobre. 

Enquête sur les troubles de Beauvais. 

A. (P. Louvet) , Histoire et antiquitez du diocèse de Béarnais, t. II. 
Beauvais , 1635, p . 379 1 . — B . Labbe , Concilia, t. XI, part, i, p. 446, 
extraits d'apr. A. — C. Hardouin , Concilia, t. VIII , p . 197, extraits 
d'apr. A. — D . Variu, Archives administratives de Reims, t. I, part, 
n, p. 593. d'apr. A. — Trad., Guizot, Hist. de la civil, en France, 
t. IV, p . 324 . 

1. Magister Prior, canonicus Belvacensis, dicit quod ipse 
fuit quadam die, de qua non recolit, apud Noviomum, in 

1. Le ms . de cette enquête ne se trouve p lus aux archives du chapitre 
de Beauvais aujourd'hui conservées aux archives de l 'Oise. Voic i ce que 
Louvet dit de ce document (p. 391), à la suite du texte qu'il en donne : 
« Voila la teneur entière de ladite enques te , eu laquel le , combien que 
» p lus ieurs autres t e smoins ayent es té ouys en ice l le , néant moins parce 
» que leurs dépos i t ions n'ont es té r é d i g é e s par escri l , a ins qu'il est 
» seu lement porté qu'el les sont s e m b l a b l e s à ce l l e s qui sont c y - d e s s u s 
» transcri tes : cela a esté cause pourquoy je n'en ai fait p lus ample 
» ment ion , me contentant d avoir rapporté le contenu d' icel les , pour 



proxima futura Quadragesima erunt très anni, in concilio Rhc-
mensi ', et audivit Milonem bonas mémorisa, quondam epis
copum Belvacensem 3, conquirentem concilio de injuriis mul-
tiplicibus quas fecerat ei rex apud Belvacum, qui, contra 
requisitionem episcopi, monitionem et supplicationem, intravit 
villam suam cum armis et cum multis communiis, pro qui-
busdam homicidiis et aliis enormibus factis, in civitate perpe-
tratis, et fecit bannum proclamari, homines capi, domos 
destrui, et catalla ad suam justitiam spectantia devastari, in 
praejudicium dominii sui et justifias suas, quia apud ipsum 
omnis justitia villas pertinebat et usus fuerat ; et ad hoc pro-
bandum literas quasdam régis Francias ostendit et legi fecit, 
per quas suum dominium et justitiam omnimodam in villa 
probabat 3 ; et supplicavit concilio pro ipso consilium appo-
nerent super hoc et juvarent ecclesiam Belvacensem ; 

» justifier la vérité de tout ce qui s'est p a s s é . Si aucuns sont curieux 
• d en voir l 'original , i l s le pourront trouver au trésor de Sainct P ierre . 
» en parchemin eu forme de rouleau. » 11 est difficile de déterminer 
par quel le juridict ion ce s t é m o i n s ont été en tendus . La date que porte 
l'une des d é p o s i t i o n s donnerait à croire que cette enquête est cel le dont 
Grégoire IX avait chargé son chapelain, Pierre de Colmedi , prévôt de 
S. Orner. D è s le 7 avril 1234, le pape avait notifié au roi et à la reine 
Blanche qu il l a v a i t c o m m i s pour arbitre ( ï e u l e t , Layettes du Trésor, 
t. II. p. 2 6 2 e t 264). Il es t vrai que vingt mois plus tard, en décembre 1235. 
le m ê m e P . de Colmedi déclare que le roi lui a interdit de faire sur l e s 
affaires de Beauvais l 'enquête dont le pape l'avait chargé (Teulet , Ibid., 
p. 302). Serait-il cependant imposs ib l e que l 'enquête eût été faite par 
lui sans la part ic ipat ion d e s agents royaux et même malgré la défense 
du roi ? 

1. Conci le tenu à N o y o n la première semaine du carême (20-27 fé
vrier) de 1233. V o y . Martène, Thés. nov. anecd., t. IV, p . 182, et Varin , 
ouvr. cité, t. I, part, n , p . 549. 

2. Mi lon de Chât i l lon-Nanteui l , évêque de B e a u v a i s , mort à Came-
rino dans la marche d'Ancône, le 6 septembre 1234. 

3. Il s'agit de la charte de L o u i s VII . datée de Beauvais 1151, par 
laquel le le roi, juge des différends entre la commune et l 'évêque, d é 
clare, après la lecture de la charte communale , que la just ice de toute 
la ville appartient à l 'évêque. El le a été souvent publ iée : Louvet , ouvr. 
cit., p . 289 ; Lo i se l , Mém. de Beauvais, p . 274 ; Recueil de pièces pour 
l'histoire de Beauvais, p . 1 ; Ordonn., t. XI , p . 198 ; Isambert , An
ciennes lois françaises, t. i , p . 149. E l l e a été traduite par Guizot , Hist. 
de la civil., t. IV, p . 375. Cf. Luchaire , Etudes sur les actes de Louis VU, 
Calai., n° 265. et Hist. des institutions monarch., t. II, pp . 172 et 310. 
— Il est à remarquer que cet acte, en contradict ion formelle avec les 
termes de la charte communale qui y est v i sée , ne n o u s est connu que 
par le Vidimus qui en a été fait dans ce conci le de N o y o n . Louvet , qui 
observe que l'original ne se retrouvait p lus de son temps , est le seul 
qui ait rapporté les formules du Vidimus. Il est daté du 21 février 1233 
(Actum Noviomi, die lunœ post dominicain qua cantatur Invocavit me . 
anno Domini 1232). 



Quod episcopus misit officialem suum et quendam militem, 
per quos requisivit et monuit regem super his ; et postea, 
sequenti die, insuper vigilia, vel vigilia Puriflcationis', venit 
rex apud Braellam 2 ; et ivit episcopus ad eum ; et dixit epis
copus domino régi : Domine, non faciatis mihi injuriam; re-
quiro vos, sicut homo ligius, quod non intromittatis vos deisto 
facto, quia ego paratus sum modo facere justitiam, et cum 
consilio vestro, et rogo quod mittatis mecum de consilio ves
tro, ut videat sifaciam bonam justitiam. Nec liabuit episcopus 
bonam responsionem a rege. 

Sequenti die 3 , intravit rex Belvacum, et ibi accessit ad eum 
episcopus cum multis de capitulo, et iterum requisivit eum 
prœdicto modo, et fecit legi episcopus coram rege literas 
régis Ludovici, quas habebat, de justitia quam babebat apud 
Belvacum \ et quasdam literas domini papas % et secundo 
eundem requisivit ; et dixit episcopus quod qualemcumque 
justitiam rex diceret faciendam de facto illo, cum consilio suo 
ipse vellet eam, dummodo fieret per episcopum vel per man-
datum suum. 

Item, dicit quod monuit eum tanquam episcopus ; et rex 
non respondebat illi aliquid quod valeret. Et postquam ban-
num fuit proclamatum in civitate ex parte régis, dirruptœ 
domus, capti honiines, episcopus conquestus fuit régi quod 
fecerat ei injuriam et quod restitueret ei justitiam suam de 
qua dessaisivit eum. 

De hoc conquirenti concilio, concilium respondit episcopo 
quod ipsi très episcopos, Laudunensem, Cathalaunensem et 
Suessionensem, mitterent ad eundem regem, qui monerent eum 

1. Le 31 janvier ou le 1 " février 1233. 
2. B r e s l e s , Oi se , eant. N iv i l l ers , à 15 k i lom. de Beauva i s . 
3 . Le 1 e r ou le 2 février. 
4. L'acte de L o u i s V I I de 1151 . 
5. Let tres du pape Luc ius III, datées de Vel letr i , 2 m a r s , (1182ou 1183). 

a d r e s s é e s à l é v ê q u e de B e a u v a i s Ph i l ippe de Dreux , éga lement pro
dui tes et v i d i m é e s au conci le de N o y o n avec l a c t é de L o u i s V I L En 
voici l es termes : « Ea quae sunt judici i rat ione dcc isa l i terarum debent 
» mémorise commendar i . Sicut autem ex parle tua, venerabi l i s frater, 
• nos tr i s est auribus u l t imatum, cum inter b o n œ memoriaî Henricum, 
» a n t e c e s s o r e m tuum et b u r g e n s e s i p s i u s civitat is , super forefactis 
>• eorum, controvers ia suborta fuisset ; tandem reco lendœ mémorise Lu
it dov icus quondam Francorum rex, in cujus prœsent ia eadem fuit 
» quaestio agitata, pro eccles ia tua, et veritate cogni ta , sentent iam pro-
>< mulgavi t , et adjudicavit ei just i t iam de ips ius civitatis o m n i b u s fore-
» f a c t i s . N o s , ne sentent ia ipsa p o s s i t ab al iquo vacuari , eandcin, sicut 
» ab cxcel lent ia rég i s lata jus te d ignosc i tur , authoritate aposto l i ca con-
» l i rmamus et praesentis scripti patrocinio communire v o l u i m u s . Sta-
» tucntcs » (Louvet , ouvr. cit., p. 290). 



ex parte concilii, quod hoc emendaret; et si non emendaret, 
ipsi très episcopi accédèrent ad villam Belvacensem ad inqui-
sitionem faciendam. Et audivit ab ipsis quod denunciaverant 
régi, ut mitteretad inquisitionem si vellet. Venerunt tandem 
Belvacum et fecerunt inquisitionem et multos burgenses rece-
perunt ; et crédit quod burgenses contra produxerunt testes 
coram eis. Significaverunt etiam Simoni de Pissiaco 1 et Petro 
de Hala, qui erant ad custodiam civitatis ex parte régis, si 
vellent interesse inquisitioni ; et vidit illos aliquando venire 
coram eis. Et inquisitione facta, retulerunt eam ad concilium, 
quod indictum erat 2 . Et ibi ordinatum fuit quod iterum mo-
neretur rex, et iterum 3 . Et scit tune quod archiepiscopus et 
episcopi venerunt ad regem monendum ; et scit quod bis 
monitus fuit. Scit, quia ibat cum archiepiscopo et episcopis '*. 

Item, dicit quod archiepiscopus postea, et multi prœlati 
iverunt ad regem cum nuntiis capitulorum, Bellummontem\ 
et supplicaverunt ei, et monuerunt eum quod ipse misereretur 
ecclesise Belvacensis ; rex tamen nihil fecit. Et post, archie
piscopus, habito consilio cum quibusdam prselatis, mandavit 
sententiam interdicti ferri sub forma expressa in literis ar-
chiepiscopi ; ipse tamen crédit quod simpliciter fuit lata sen-
tentia interdicti ab archiepiscopo Rhemensi ; quod crédit 
quod interdictum fuit positum in Rhemensi provincia et ser-
vatum in dioecesibus Laudunensi et Suesionensi 6. 

Item, dicit quod aliquantulum ante Nativitatem Domini, 
erunt duo anni. concilium erat apud Sanctum Quintinum 1: 

1. Sur ce S imon de P o i s s y , qui était au service de Phi l ippe-Auguste 
dès 1202, v o y . De l i s l e , Cartul. normand, n" 352 ; Teulet , Layettes du 
Trésor des Chartes, t. II, p . 68, 96, 2 8 5 ; et son sceau, Douét-d'Arcq, 
Coll. de sceaux des Arch. nat., \\° 3258. M. De l i s l e conjecture qu'il 
était chef d'une bande de s o u d o y é s . 

2. Cette deux ième réunion eut l ieu à Laon le 13 mars 1233 (Martène, 
Thes. nov. anecd., t. IV, p . 182). 

3. La première moni t ion fut faite par les évêques de Laon, de Cambrai 
et d'Arras ; la relation s'en est conservée daus un cartulaire du chapitre 
de Re ims et a été p lus ieurs fois publ iée , entre autres par Varin , Arch. 
adm. de Reims, t. I, pari , n, p . 563. El le est datée du 20 mars 1233. 

i . La seconde monit ion par l 'archevêque et deux évoques eut l ieu le 
12 mai 1233 (Martène, Loc. cit.). 

5. Ce fut le 12 n o v e m b r e 1233 que l 'archevêque et l e s é v ê q u e s allè
rent trouver le roi à B e a u m o n t - s u r - O i s e (Se ine -e t -Oise , cant. L is le -
Adam). — Martène, / .oc . cit. 

li. Une lettre de l 'archevêque de R e i m s à Grégoire IX, datée du 18 dé
cembre 1233, où tous les faits précédent s sont rapportés , dit que 
l 'évêque de N o y o n seul s 'abstint de mettre l ' interdit dans son d i o c è s e 
(Varin, ouvr. cit., t. I, part. II, p. 568). 

7. 11 s'agit du conci le indiqué dans le document publié par Ma "terne 



et tune Belvacensis episcopus, intellecto quod debebat rela-
xari interdictum, ipso, qui loquitur, prœsente, et magistro 
Petro archidiacono, appellavit ab archiepiscopo et concilio ne 
ipsi revocarent, in prsejudicium ecclesie, sine satisfactione 
prsestita, interdictum pro ipsa latum. Et dicit quod ipsi 
postea, dicta appellatione contempta, dictum interdictum re-
laxarunt. 

2 . Bartholomeus de Franoy, miles, dicit quod cum con-
tentio esset inter majores et minores in civitate Belvacensi, 
fuit positus ibi maior Robertus de Moret, de mandato régis, 
civis Sylvanectensis ; et ita facta est discordia inter populares 
et majores, quia quidam nolebant 1 maiorem habere et ita 
invaserunt maiorem et majores de villa, qui dicuntur camp-
sores, et coeperunt eos et vulneraverunt quosdam ex iis et 
interfecerunt, sicut vidit. Et post insultum, venit in villam 
et missus fuit incontinenti a baillivo episcopi episcopo apud 
Braellam ; et mandabatur ei per ipsum quod non veniret in 
villam, nisi haberet multos secum. Et cum ipse, qui loqui
tur, fret ad episcopum, et inveniret eum in via jam venien-
tem, dixit ei quod mandabatur eidem. Et propter hoc non 
demisit episcopus quin veniret continue, et de nocte intravit 
villam; et auditis plene que facta fuerant, tune habuit con
silium quomodo posset vendicare factura istud. Et tune, circa 
mediam noctem, audivit episcopus quod rex veniebat ad ci
vitatem ; [ideo] misit eum qui loquitur et magistrum Rober-
tum officiaient, rogando ipsum regem quod in facto tam 
enormi quod acciderat, daret ei consilium suum, et paratus 
erat emendare secundum consilium suum. Quo facto, res-
pondit rex quod ipsemet emendaret, et idem respondit re-
gina. Et illa die venit rex apud Braellam ; et illuc accessit 
episcopus, et rogavit eum et requisivit quod ipse non veniret 
Belvacum in praejudicium suum, quia paratus erat emendare 
juxta consilium suum ; et respondit ei rex quod : Ibo Bel
vacum et videbitis quid faciam. Et intravit rex civitatem et 
domum episcopi, qui tertio requisivit eum et monuit in domo 
eadem ne aliquid faceret in praejudicium suum, quia paratus 
erat emendare quse facta erant. Rex tamen nib.il fecit. Sed, 
sequenti mane et diebus sequentibus, fecit proclamari ban-
num, destrui domos, capi homines. 

(Loc. cit.) comme tenu à S a i n t - Q u e n t i n le 25 d é c e m b r e 1233 (dominica 
in Natali Domini) ; t ous l e s autres textes s 'accordent à le dater du 
18 décembre (dominica ante Nalalcm Domini). 

1. volebant (Louvet) . 
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3 . Radulphus, presbj'ter S. Vedasti Belvacensis ', dicit 
quod audivit interdictum Rhemensis provincia? exconcilo prse-
latoruin, propter injurias quas rex fecerat ecclesiae ; et dicit 
quod erat Beivaci, in festo Purifîcationis proxime venturo 
très anni*, quando rex, in vigilia dicti festi vel in die, quo 
intravit Belvacum cum communiis et militibus. Et mesleia 
inter populares magnos fuerat die lunae ante festum prae-
dietum 3 . Et dicit quod vidit [in] mesleia, quod populares du-
cebant maiorem factum a rege in tunica sua tamen dilaniata ; 
et pelliceia sua etiam erat dilaniata usque ad cincturam ; et 
vidit inultos vulneratos et interfectos. Et propterea audivit 
quod populares dicebant : Modo te facimus maiorem. Quod 
in hoc injuriatus fuit episcopus, quia rex ibi fecit maiorem, 
quia consuetudo solebat Beivaci esse quod duodecim pares 
burgenses de Belvaco eligebant duos de seipsis maiores et 
presentabant eos episcopo ; et rex ibi fecit maiorem extraneum. 

Dicit quod bene sunt trigenta sex anni, ut crédit, quando 
Philippus rex habebat guerram contra regem Ricardum 
communia destruxit quandam domum Ingerranni de Tornella, 
et vidit quod Philippus episcopus 5 traxit eos in causam coram 
se propter hoc. Et cum magna discordia esset propter hoc 
inter episcopum et communiam, tandem rex Philippus venit 
ad villam ; et causa erat magna 0 ; 

Quod rex dimisit Simonem de Pissiaco et milites quosdam 
et servientes ad custodiendam civitatem, contra jus episcopi ; 
et monuerunt praedictos, auctoritate episcopi, tribus diebus 
successive et continue, quod recédèrent a civitate, et quia 
non recesserunt excommunicaverunt eos. Item, monuerunt or 
excommunicaverunt maiorem et pares modo praedicto ; 

Quod duo servientes regii, Durandus de Senonis et Chris-
tianus Parisiensis remanserunt in domo episcopi et saisiverunt 
domum et vina, et recipiebant reditum episcopi ; et fecit 
Petrus de Hala vendi vina ; et quando episcopus veniebat 
Belvacum, morabatur in domo thesaurarii. 

4 . Petrus, presbvter, dictus de Meschines, dicit quod 
episcopus habet omniinodam justitiam in villa, videlicet mul-

1. S. Vaast , l'une des anc iennes é g l i s e s de Beauvais , s i tuée dans le 
faubourg, aujourd'hui détruite . 

2. Le 1 e r février 1233. 
3. Le 31 janvier 1233. 
4. Avant le mois de janvier 1199. 
5. Phi l ippe de Dreux, évêque de Béarna i s (1175-1217). 
6. Je crois que ce document est le seul qui lasse mention de ces 

troubles et de la venue de Phi l ippe-Auguste à Beauvais à cette époque . 



trum, raptum, sanguinem, latronem, anvoirre, escligniationeni 
et viariam. 

5. Dominus Erardus, abbas Sancti Luciani 1, frater Bal-
duini de Monchy, dicit quod rex habet communiam ad du-
cendam eam in chevalcatam vel extra exercitum ; et si non 
vult, accipit inde denarios. Et audivit quod aliquando inde 
rex accepit mille quingentas libras et aliquando minus. 

6. Magister Bernardus, succentor, dicit quod episcopus 
Milo dixit in capitulo quod quilibet episcopus de provincia 
Rhemensi promiserat sibi quod ponerent interdictum in dioe-
cesi eorum, sed volebant primo quod poneret in dioecesi sua, 
et ipse primo posuit interdictum ; et postea venit episcopus ad 
Sanctum Quintinum !, ad concilium authoritate domini Rhe-
mensis vocatum, ubi interdictum fuit relaxatum sub spe pa
cis, authoritate quarumdam litterarum domini papae. 

Dicit quod, in vigilia Purificationis venturae erunt très anni 3, 
quod minutus populus civitatis insurrexit contra campsores 
et maiorem ejusdem loci ; et illi campsores et maior intra-
verunt quandam domum armati, qua se receperunt, tandem 
per ignem appositum in domum vicinam et per insultus ce-
perunt eos et interfecerunt quosdam. 

Item, dicit quod, sequenti nocte, venit episcopus, et, sicut 
intellexit, coram eo octoginta de populo qui magis erant cul-
pabiles de facto illo, ut dicebant, et requisivit eos episcopus 
quod alto et basso se supponerent voluntati suas. Qui consi
lium habuerunt cum Roberto des Mureaux, maiore, qui non 
consuluit eis, dicens quod si facerent, vita et membra eorum 
essent in periculo ; et recesserunt non facta voluntate episcopi ; 
propterea inculpabat consilium episcopus et suos, quia non 
retinuerant eos, et ipsi responderunt quod non habebant vires 
tune retinendi illos. 

Et illo die venit episcopus obviam régi apud Braellam : 
qui, sequenti die, venit Belvacum ; et in crastino trahi fecit 
homines Belvacenses captos per prisionem episcopi, et fecit 
proclamari per bannum quod omnes venirent ad mercatum, 
et rex fecit eos capi et includi in hala, et propterea, sequenti 
die, fecit rex multos banniri de regno suo ; et hoc mandavii 
maiori et paribus 4 ; 

1. Abbaye de Saint-Lucien de Beauva i s . 
2. Le 18 décembre 1233 ; v o y . la première dépos i t ion . 
3. Le 1 " février 1233. 
4. Ces événements auraient eu lieu par conséquent les 2, 3, 4 et 5 fé-



Quod fuerunt viginti interfecti et triginta vulnerati ; et 
postquam rex venit, filii interfectorum et alii vulnerati con-
questi sunt régi ; et ordinatum fuit de consilio régis et de con
silio communias quod destruerentur domus, et fuerunt des-
tructas quindecim domus per maiorem qui percutiebat primo 
et per communias qui ibant secum ; 

Quod rex non fecit injuriam episcopo in bis quas fecit in 
civitate, quia episcopus fuit in defectu, et quod maior potest 
facere justitiam [de cive Belvacensi], de corpore suo per ha-
chiam, et de rébus suis faciendo destruere domum. 

7. Petrus Maillatus, unus de communia, dicit quod, quando 
Philippus habebat guerram cum comité Bonnonias1, rogavit 
regem episcopus quod commodaret ei claves civitatis ; et hase 
audivit ; et ipse vidit quod missas fuerunt claves et redditas 
episcopo ex parte régis et de mandato régis. 

Item, dicit quod mûri et fossata sunt communias. 

8 . Petrus, archidiaconus, dicit quod, anno ab incarnatione 
Domini M. ce. xxv., mense septembri, in festo sancti Michae-
l is s , fuit prassens, et vidit communias domini régis Francias et 
comitis Bononias, ut dicebant illi, quas invenit euntes apud 
Belvacum de mandato domini régis. 

Item, fuit prassens ubi dominus Milo, quondam episcopus, 
anno Domini M. ce. xxxn., in vigilia Purificationis3, [allo-
cutus est regem]. 

Item, fuit prassens apud Noviomum in concilio provinciali 
congregato, anno Domini M. ce. xxxn., prima septimana Qua-
dragesimas4, ubi episcopus proposuit querimoniam de domino 
rege super injuriis quas ei intulerat et inferri fecerat, in hune 
modum per officialem suum,: Vobis, sancti patres, signifeat 
episcopus vester Belvacensis, quod cum justitia et jurisdictio 
villee Belvacensis ad episcopum pertineat, et causam habeat in 
singidos et in omnes de Belvaco, et ea fuerit usas ipse et prsede-
cessores sut pacifiée, dominus rex, per occasionem cujusdam 
forefacti sibi commissi, venit ad villam Belvacensem cum armis 
et communiis plurimis, et post supplicationes et admonitiones 

vrier 1233. — D'après la re lat ion e n v o y é e à Grégoire IX par l'arche
vêque de Re ims , le roi aurait empr i sonné plus de quinze cents c i toyens 
de Beauvais et banni les autres . (Varin, ouvr. cit., t. I, 2 e part. , p . 569.) 

1. Il s'agit de la guerre de l 'évêque Phi l ippe de Dreux contre Renaud 
de Dammart in , comte de B o u l o g n e , en 1212. 

2. Le 29 septembre 1225. 
3. Le 1 e r février 1233. 
4. D u 20 au 27 février 1233. 



1. Le sous -chantre dans sa dépos i t i on disait quinze maisons . Il 
s emble y avoir ici une confus ion avec le chiffre d e s pr i sonniers , évalué 
à quinze cents dans la re lat ion de l 'archevêque de Re ims . 

2 . La re lat ion de l 'archevêque de Re ims , qui reproduit les plaintes 
de l 'évêque de Beauva i s p r e s q u e dans les m ê m e s termes , dit huit cents 
l ivres (octingintas libras), ce qui est b e a u c o u p p lus vra isemblable . Il y 
a l ieu de s u p p o s e r une erreur de copie dans le texte publ ié par Lou
vet. (Voy. \ a r i n , Arch. adm. de Reims, t. II , 2 e part . , p . 569.) 

3 . V o y . p lus haut, p . 71, n. 3 . 
4. Du 20 au 27 mars 1233. Sur ce conci le voy . le document publié 

par Martène . (Thes. nov. anecd., t. IV, p . 182.) 
5. Avant le 11 novembre 1233. Cf. ibid. 

ab episcopo sibifactas, bannum suum in villa fecit proclamari, 
homines capi, aomos dirui nsque ad mille quingentasl, alios 
ebannivit, et in recessu suo, cum peteret ab episcopo pro pro-
curationibus quinque dierum octoginta libras parisiensium-, 
dixit episcopus quod res insolita et nova petebatur, brevem 
diempetens a domino rege ut délibérant super hœc capitulo 
suo. Attamen dominus rex ullam diem noluit illi dure; sed 
omnia pertinentia ad domum episcopi saisivit et sic recessit, 
custodibus in villa et domibus episcopi relictis, guare petit a 
sancta synodo consilium et auxilium impertiri sibi et ecclesie. 
His dictis, fecit ibi legi cartam régis Ludovici, de qua supe-
rius habita mentio 3. Postmodum exivit episcopus cum consi
lio. Et concilium, deliberato consilio, ordinavit mittere très 
episcopos, scilicet Suessionensem, Laudunensem et Cathalau-
nensem, ad inquirendum de injuriis, quas dicebat episcopus 
sibi esse illatas, ut postea dictum est illi ; et vidit litteras ar-
chiepiscopi et episcoporum, in quibus continebatur quod illi 
très inquirerent authoritate concilii de justitia ecclesias Belva
censis. Et illi très venerunt Belvacum et denunciaverunt epis
copo Belvacensi et illis qui ex parte domini régis et Roberto 
de Mureto et paribus civitatis quod vénérant ad inquirendum 
ex parte concilii de justitia ecclesias Belvacensis et injuriis 
quas dominus episcopus sibi inferri dicebat ; et dicti episcopi 
inquisiverunt. 

Fuit etiam prassens idem testis, in septimana ante Ramos 
palmarum apud Laudunum 4, ubi congregatum concilium erat, 
et ibi relata fuit inquisitio. 

Et anno sequente incarnationis Dominicas, ante festum 
Sancti Martini hyemabV, de die non recolit, fuit prassens 
apud Bellummontem, ubi habitus multimodus tractatus de 
pace; et cum pervenire non posset archiepiscopus Rhemen-
sis, qui dicebat se habere authoritatem concilii, tractatum 
ibi fuit de modo imponendi interdictum; et ibi erant episcopi 
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Sylvanectensis, Suessionensis, Catkalaunensis, Cameracensis 
et Belvacensis, ubi nihil actum fuit, nisi de modo conferendi 
inter se. Postea remanentibus archiepiscopo cum concilio, 
diu fuerunt insimul, et postea archiepiscopus dixit eidem 
testi : Scias qtiod feretur sententia. 

Item, fuit prassens Ambiani, ubi erat archiepiscopus, et hoc 
fuit circa festum beati Andréas 4, et venit magister Symon de 
Arceia 2 cum quibusdam de capitulo Ambianensi, et dixit idem 
magister archiepiscopo : Domine, vos mandastis quandam 
sententiam interdicti ferri ab episcopo nostro authoritate pro
pria, et facitis mentionem cujusdam concilii quod non habe-
mus pro concilio, quia nos non fuimus vocati, et est una 
causa, quia ego appello pro me et capitulo meo. Item, ex
pressif aliam causam qua dicebat mandatum esse factum de 
ponendo interdictum pendente quadam die, quando habebant 
capitula apud Noviomum super facto Beivaci. Item aliam 
causam expressif, quia tenentur offerre Deo laudem pro elee-
mosinis et bonis sibi collatis, non putabat eis imponi silen-
tium, nisi eis primo vocatis. 

Item, fuit prassens apud Sanctum Quintinum, in concilio 
ibidem aggregato, dominica ante Natale Domini 3, ubi epis
copus Belvacensis, eadem dominica, tertia hora vespertina, 
quia intellexit quod interdictum positum pro ecclesia Belva-
censi idem episcopus relaxare volebat, appellavit, ne dic-
tum interdictum, quod pro se et ecclesia sua fuerat positum, 
nulla sibi facta satisfactione, relaxaretur; et hase appellatio 
facta fuit in concilio, coram archiepiscopo et episcopis Sylva-
nectensi, Cameracensi, Tornacensi, Attrebatensi, Morinensi 
et aliis, exceptis Laudunensi et Noviomensi. In sequenti, die 
lunas vel die martis, fuerunt congregati omnes episcopi et ca
pitula, et surrexit magister Simon de Arceia, et proposuit ex 
parte capitulorum, ut dicebat, in pleno concilio prasdictas 
causas et quasdam alias ; inter quas fuit quod negotium Bel-
vacense tempore mandati facti ab archiepiscopo de ponendo 
interdicto, relatum fuit ad curiam; et dicebat quod archiepis
copus in concilium ulterius se intromittere non debebat. 

Item, fuit prassens ubi dominus Suessionensis, ex parte do
mini archiepiscopi et episcoporum qui erant de concilio, post 
appellationem episcopi, relaxarunt interdictum positum pro 
ecclesia Belvacensi. Et hoc. factum fuit die lunas vel martis 

1. V e r s le 30 novembre 1233. 
2. S imon d'Arci, d o y e n du chapitre d'Amiens. 
3 . Le 18 décembre . 



post dominicam ante Natale Domini M. ce. xxxm. 1 , et die do
minica precedenti appellavit idem episcopus. 

Item, dicit quod appellavit Simon de Arceia pro capitulis 
cathedralium ecclesiarum provincial Rhemensis, apudSanctum 
Quintinum, ubi erat concilium provinciale congregatum, die 
dominica proxima ante festum Natalis Domini, ubi suffra-
ganei arebiepiscopi Rhemensis, exceptis archiepiscopo, epis-
copis Suessionensi et Cameracensi, dixerunt quod maie posue-
rant interdictum in suas dioeceses, et melius volebant revocare 
per se quam revocaretur per superiorem. Et episcopus Catha-
launensis, pro se ac pro aliis, dixit quod ipsi revocarent inter
dictum, et, ne archiepiscopus nomine suo ut authoritate con
cilii in aliqua re contra eos procederet, appellabat pro se ac 
pro aliis ad dominum papam. Post hase verba, ex parte do
mini episcopi Belvacensis fuit propositum sic : Domine ar-
chiepiscope, vos scitis quod, authoritate concilii, vos et suffra-
ganei vestri, posuistis interdictum in vestras dioeceses pro 
injuriis ecclesix Belvacensi irrogatis, de quibus in nullo ad/tuc 
satisfaction est, et bene scitis quod mea interest ne revocetur 
ante satisfactionem; et quia de consensu vestro et suffraganeo-
rum vestrorum fuit positum, appe/lo, nerevocent, ad dominum 
papam, me et ecclesiam meam et processum meum protectioni 
domini papse supponens. 

9. Anno Domini M. ce. xxxv., die dominica ante festum beati 
Dionysii 2, D. Joannes, presbyter Sancti Pétri, decanus chris-
tianitatis Sylvanectensis, dicit quod, anno Domini M.CC.XXXIII., 
episcopus ejusdem loci, populo convocato ad majorem eccle
siam, fecit sermonem, quo iînito, dixit quod oportebat eum 
ponere interdictum in sua dioecesi. Postea in domo sua con-
gregatis canonicis ostendit literas quae fuerantei tra[n]smissaa 
ab archiepiscopo Rhemensi, quibus mandabatur authoritate sua 
et concilii, quod suam dioecesim propria authoritate suppo-
neret interdicto, quod per aliquot dies observatum fuit. Sed 
canonici majoris ecclesias etSanctiFrambaldi 3 non ad plénum 
servaverunt, et idem testis postea accessit ad episcopum ut 
revocaret interdictum, quod si nollet appellabat, pro se et pro 
presbyteris adhasrentibus, ad Romanam curiam. 

Testis xxxn. ejusdem inquisitionis dicit quod vidit inter 

1. Le 19 ou le 20 décembre 1233. 
2. Le 7 octobre 1235. 
o. E g l i s e co l lég ia le de Sa iu l -Frambourg de Seu l i s . 
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episcopum Philippum 1 et burgenses quasstionem, et super 
quasstione illa debuit fieri duellum authoritate episcopi in 
curia episcopi. Et episcopus misit pro communiis et hominibus 
suis feudatariis et accepit claves portas et fecit fieri licias 
versus Sanctum Quintinum 2. 

X X X . 

1247, novembre. 

Extrait des plaintes reçues par les enquêteurs royaux dans la 
viguerie d'Alais. — Plainte des consuls d'Alais3 contre le 
sénéchal Pierre Fabre. 

Orig . arch. nat. J 320, n° 57. — Anal., Molinier , Etude sur l'adminis
tration de saint Louis et d'Alfonse de Poitiers dans le Languedoc, 
dans Histoire générale de Languedoc, éd. Privât, t. VII , 2 e part. col . 156. 
— Ind., de Laborde , Layettes du Trésor des Chartes, t. III, p. 18. 

Anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo sep-
timo, mense novembri, postquam domini magister Petrus de 
Castra4, canonicus Carnotensis, frater Johannes de Templo, 
de ordine Vallis-Scolarium3, venerunt ad villam de Alesto, ad 

1. Ph i l ippe de Dreux , évêque de Beauva i s de 1175 à 1217. 
2. A b b a y e de Saint-Quent in s i tuée à l 'ouest de Beauva i s . — L'inter

dit qui avait été levé à la requête des chapitres de la province , en dé
cembre 1233, fut lancé de nouveau sur tous les domaines du roi dans 
la province de Re ims , à la suite d'un conci le tenu à Senl i s le 14 no
vembre 1235 (Varin, Arch. adm. de Reims, t. II, 2 e part. , p . 604), c'est-
à-dire peu de t emps après la date de l 'enquête publ iée ici, et probable
ment comme conséquence du refus du roi d'accepter l'arbitrage de 
P ierre de Colmedi . Le conflit se pro longea l o n g t e m p s encore . Après 
la mort de l 'évêque Geoffroi (août 1236), le s i ège de Beauvais resta va
cant p lus d'un an. Ce fut son successeur Robert de Cres sonssar t qui lit 
la paix avec le roi, vers le mois de mai 1238 (Raynaldi , Ann. ad ann. 
1238, art. 42, 43). Dix ans plus tard, avant d'accompagner Louis IX à 
la croisade , en juin 1248, il t rans igea avec lui au sujet du droit de g î t e ; 
il fut convenu que le roi percevrait annuel lement à ce titre deux cents 
l ivres paris i s s'il venait à Beauva i s , et cent l ivres seulement s'il n'y 
venait pas . (Louvet , Hist. du dioc. de Beauvais, t. II, p . 394.) Le dif
férend apaisé devait renaître sous le successeur de Robert de Cres sons 
sart, Gui l laume de Grez, qui eu 1253 porta l'affaire en cour de Rome. 
P o u r la suite de ces débats , v o y . Lenain de ï i l l e m o n t , Vie de saint 
Louis, éd . de Gaulle , t. II, p . 259-262. 

3. Alais , Gard, ch. 1. d'arr. 
4. P ierre de Châtres . 
5. Prieuré de N . - D . du Val -des -Eco l i ers , au dioc. de Langres (Marne, 

cant. Chaumont , comm. Verb ies l e s . ) 



mandatum illustris et pii domini régis Francie exequendum, 
precipientes et injungentes Raimundo de Roveria, presbitero 
et rectori ecclesie de Pinu 1, ut idem Raimundus, ex parte 
ipsorum dominorum et nomine, reciperet et in scriptis redigi 
procuraret omnes et singulas querimonias et querelas conque-
rentium hominum de villa Alesti et de totavicaria seu bajulia 
ejusdem ville, nec non et de parrochiis eidem ville adjecen-
tibus, prout in litteris a dictis dominis prefato Raimundo 
missis continetur, proponendas ab eisdem hominibus quere-
lantibus tam contra ipsum dominum regem quam contra 
senescallos, castellanos, viccarios, bailivos, prepositos, fores-
tarios, executores, vel officiales et eorum familias,vel uxores, 
qui vel que sunt vel fuerunt toto tempore regni supradicti 
domini régis, in dicta viccaria vel bajulia constituti vel cons-
titute, oblate ac reddite fuerunt eidem Raimundo de Roveria, 
Johanni Esborderio et Raimundo de Acuetz notariis, qui 
mandato dictorum dominorum et ejusdem R. de Roveria 
infrascripta scripserunt, petitiones et querimonie infrascripte. 

Significant vobis dominis magistro P . etfratriJo. supradictis 
consules Alesti, qui modo sunt in Alesto, pro se etuniversitate, 
quod Petrus Faber 2, tempore sue senescalcie, pro cavalcada 
ficticia habuit et extorsit per violentiam de villa Alesti ce. 
L. libras viennensium, et alia vice, c. xx. libras vien-
nensium; et quando ejecit homines et dominas a domibus 
suis, et extrahebat drapariam de operatoriis, et multos homi
nes, XL. et plus, detinuit captos per xv. dies ; et habuit et 
extorsit per violenciam a villa Alesti DC libras viennen
sium; et ut vos scire, per consuetudinem Alesti juratam, 
potestis, homines de Alesto sunt liberi et immunes a talliis, 
toltis et quistis ; et tune temporis Maynerius erat castellanus 
in Alesto. Pro eo unde petunt sibi pro tota villa Alesti resti
tutionem de predictis fieri. 

1. Raimoud de la Rouvière , curé de Piu . — La Rouvière , Gard, cant. 
B a g n o l s , comm. Gaujac. — Le P in , Gard, cant. B a g n o l s . 

2 . Pierre Fabre d Ath ie s , sénéchal de Beaucaire et de N î m e s . 



XXXI. 
Nîmes. 1254, 24 novembre. 

Restitution des privilèges de Nîmes par les 
enquêteurs royaux. 

Ménart, Histoire de Nimes, t. I, Pr . , p . 80. — Histoire générale du Lan
guedoc, éd . Privât, t. VII , 2° partie , co l . 173. — Fragm. , Ibid., éd . 
or ig . , t. III , co l . 511 , et éd. Privât, t. VIII , col . 1344, d'apr. Ménart. 

Notum sit omnibus, quod, anno Domini MCCLIIII., mense 
novembri, nos Philippus, Dei gratia Aquensis archiepiscopus 1, 
frater Poncius de Sancto Egidio, de ordine fratrum Predica-
torum 2 , et frater Guillermus Roberti de Bellicadro, de or
dine fratrum Minorum 3, et Guido Fulcodii 4, exequi cupientes 
injunctum nobis a serenissimo domino nostro Lodoyco, Dei 
gratia Francorum rege, mandatum de restitutionibus fa-
ciendis eorum, que ipsum in senescalliis Bellicadri et Car-
cassone possidere cognosceremus injuste, Nemausum venimus, 
et multis super hiis conc[uerentibus, ea de quibus nobis ad 
plénum constitit, secundum Deum et mediante justicia, duxi-
mus terminanda. 

Petierunt igitur consules civitatis Nemausi consulatum in 
eum statum reduci, in quo erat tempore quo dominus rex 
primum habuit terrain istam, et fuit usque ad tempus Pétri de 
Athiis, senescalli Bellicadri 5, et Bernardi de Quintillo, vi-
carii Nemausi ; qui senescallus et vicarius, prout dicunt, mu-
taverunt formam electionis consulum, ante longis tempo-
ribus observatam, et libertatem eligendi dictis consulibus 
abstulerunt. Nos vero, super hiis veritate fideliter inquisita, 
decernimus hanc formam, et tempore comitum et tempore 
domini régis, in civitate Nemausi premodum observatam 
usque ad tempora senescalli etvicarii predictorum, quod con
sules unius anni, inminente electione consulum futurorum, 
suos consiliarios congregabant, et habito de successorum elec-

1. Phi l ippe I e r , archevêque d'Aix de 1251 à 1256. 
2. P o n s de S. Gi l les , dominica in , prieur de T o u l o u s e , provincial de 

Provence en 1259, mort en 1263. 
3. Gui l laume Robert de Beauca ire , franciscain. 
4. Gui F o u c o i s , a lors clerc du roi, plus tard, évêque du Puy , arche

vêque de Narbonne et enfin en 1265, pape sous le n o m de Clément IV, 
mort en 1268. 

5. Pierre Fabre d Ath ies , sénéchal de Beaucaire et de N î m e s . 



tione tractatu, dicti consiliarii personas xvi. eligebant, sci
licet quatuor de quolibet quarterio civitatis, et licebat consu-
libus, qui tune erant, de dictis xvi. vel aliis de consilio sibi 
eligere quatuor successores, et eos publiée recitare, et eorum 
recipere juramenta, in hiis omnibus non requisita curia, neque 
etiam expectata, neque se aliquatenus ingerente. Ideoque, 
licet dicti senescallus et vicarius dictam formam ex causa, 
prout accepimus a fide dignis, mutaverint, quod tamen id 
contra justiciam et inordinate factum esse cognoscimus, et 
causam suspicionis, ex qua factum fuisse dicitur, penitus 
expirasse, dictos consules et per ipsos civitatem et cives res-
tituendos esse decernimus et restituimus in possessionem 
electionis libère, secundum formam superius annotatam, 
salvo domini régis in omnibus beneplacito, si ipse de facto et 
jure civium instructus ad plénum aliter duxerit ordinanduni. 

Pecierunt etiam iidem consules, nomine civium Nemausi, 
possessionem usus pascuorum tenementi de Colonzes1 sibi 
restitui, ut scilicet sua animalia in dicto possint pascere te-
nemento, sicut ante domini régis adventum et postea aliquanto 
tempore fuerat consuetum, ut dicunt. Super quo veritate com-
perta, ad dictam possessionem eos restituendos esse decer
nimus et restituimus, salvo jure domini régis, si eis usque 
ad sententiam in hac possessione manentibus constare poterit 
jus domino régi competere prohibendi. 

Acta et recitata sunt hec Nemausi, in aula domini régis, 
anno Domini MCCLIIII., scilicet vin. kalendas decembris, pre-
sentibus testibus domino Rfaymundo], Dei gratia episcopo Ne-
mausensi s, Guillermo de Codolis 3 , judice domini senescalli, 
Guillelmo Arveo, priore ecclesie de harenis, Guillermo Raim-
baudi, milite, Stephano Vitulo, jurisperito, Emenone de Ga-
janis 4 , Raimundo Codon, notario Tarasconis et pluribus aliis, 
et me Petro de Mandolio, publico notario, qui, mandato pre-
dictorum domini Aquensis archiepiscopi, fratris Poncii de 
Sancto Egidio, fratris Guillermi Roberti et domini Guidonis 
Fulcodii, hoc instrumentum inde scripsi et signavi. 

1. Coloures , Gard, commune et cant. Marguer i t tes (?). 
2 . Raimond II Amauri , évêque de N î m e s , de 1243 à 1272. 
3 . Codol s , Gard, commune de N î m e s . 
4. Gajan, Gard, cant. S. Mamert . 



x x x n . 

Paris. 1254-1255, Parlement de la Purif. de la Vierge 
(2 février). 

Arrêt du Parlement prescrivant une enquête sur la situation 
financière de Beauvais. 

Arch. nat. X 1 a 1, (Olim) fol. 88 v». — Ed., B e u g n o t , Les Olim, t. I, 
p. 433, îv. — Ind., Boutaric , Actes du Parlement, n° 33 . 

De civibus Belvacensibus, qui volunt dimittere commu
niam, ordinatum fuit quod dominus Petrus de Ernencort 
et magister Johannes de Nemosio irent apud Belvacum, et 
inquirerent de tribus talliis in dicta villa ultimo factis, et 
quantum ipsi burgenses solverunt de dictis talliis, et inspi-
cerent, secundum hoc, quantum dicti burgenses solvere 
deberent, ad hoc quod dicta villa de omnibus debitis suis 
liberaretur. 

x x x m . 

S. d. (vers 1256'). 

Ordonnance de Louis IX relative aux communes de 
Normandie. 

Mss. : A. Cop . d'environ 1338. Bibl . nat. Ms . lat. 12814 (Cop. du Mémorial 
Qui es in cœlis de la Chambre des comptes) , fol. 52. — B. Cop . du 
x v n i e s . , Arch . nat . , P 2288, p . 744, d'ap. le Mémorial Croix. — Ed. : 
a. Ordonn., t. I, p. 83, d'apr. le Mémorial Croix, à l'ann. 1256. — 
b. Isambert , Anciennes lois françaises, t. I, p . 278, d'apr. a. 

ORDINACIO FACTA A REGE DE BONIS VILLIS SUIS NORMANIE 
ET MAIORIBUS ELIGENDIS. 

1. Nos ordinamus 2, de nostris communibus Normanie, quod, 
in crastino beatorum apostolorum Symonis et Jude 3 , maior 
qui tum 4 anno fuerit illo, simul cum aliis probis hominibus 

1. Ce document , dépourvu de toute indicat ion qui pui s se servir à le 
dater, a été placé par Laurière à l'année 1256 à cause de la ment ion sui
vante du Mémorial Croix d'après lequel il le publiait : Ordinatio hozc 
est de tempore sancti Ludovici, ut patet per datam positam supra folio 35 
verso : 1256. Cette date e s t assez vraisemblable , le roi ayant séjourné 
en Normandie du mois de mars au m o i s de mai de cette année. 

2. ordinavimus (a). 
3. Le 29 octobre . 
4. tum manque (a). 



ville, eligant très probos homines ; qui très homines presen-
tentur nobis, in octabis sancti Martini sequentis', apud Pa-
risius ; de quibus tribus hominibus, nos trademus unum ville 
in maiorem. 

2. Et volumus quod in die predicta, videlicet in crastino 
dictorum apostolorum Symonis et Jude, quolibet anno, com-
putetur de toto statu ville, coram predictis tribus hominibus 
probis ; et illum statum vel compotum ville afferant maior et 
illi très probi homines supradicti ad nostras gentes que ad 
nostros compotos deputantur, in octabis Sancti Martini hye-
malis. 

3. Item, nos ordinamus et inhiberons communibus nostris 
et bonis villis, sub pena corporum et bonorum suorum ubi-
cumque sint, quod alicujus mutui contractum alicui facere 
non présumant, nec alicui doni maneriem facere non attemptent, 
nisi solummodo présentes vini in potis vel in cadis, sine 
licencia nostra. 

4. Item, ordinamus 2 quod nulla villa communie 3 quamta-
cumque sit, non eat vel reddeat ad curiam vel alibi pro nego-
ciis ville, nisi maior aut ille qui loco ejus erit tantummodo ; 
nec possit secum ducere amplius quam duos socios et cle
ricum ville, cum quodam causidico, si sibi necesse eri t 4 . 
Nec possint dicti maior et socii cum pluribus equis vel gen-
tibus pro dictis ville negociis ire, nec majores expensas facere, 
quam si [pro]5 propriis negociis irent. 

5. Item, ordinamus quod nullus quicumque sit, preterquam 
ille qui facit expensas, denarios 6 dicte ville pênes seretineat. 
Et idem qui facit ' expensas plusquam viginti libras insimul 
habere non valeat; sed denarii ville in archa 8 communi re-
serventur. 

6. Et quelibet communia tantam talliam quolibet anno 
faciat, quod 9 quando computatum veniet coram nostris gen-
tibus, ad terminum supradictum, ab omnibus usuris" et debitis 
penitus sit inmunis. 

1. Le 18 novembre . 
2. n o s ordinamus (a), 
o. communia (a) 
4. fuerit (a). 
5. Restitue d'apr. a. 
6. denariorum (a). 
7. faciet (a). 
8. arca (a). 
9 . quam (a). 



XXXIV. 

S. d. (Entre 1256 et 1261 '). 

Ordonnance de Louis IX relative aux villes du royaume. 

Mss. : A. C o p . de 1338. Bibl . nat. Ms . lat. 12814 (Cop. du Mémorial 
Qui es in cœlis de la Chambre des comptes) , fol. 42 v». — B . Cop . du 
X V I I I 6 s . , Arch. nat . , P 2288, p . 744, d'apr. le Mémorial Croix. — 
Ed.: a. Ordonn., t. I, p . 82 d'apr. le Mémorial Croix, à l'ann. 1256. 
— b. Isambert , Anciennes lois françaises, t. I, p . 277, d'apr. a. 

ORDINACIO FACTA A REGE 5 DE BONIS VILLIS SUIS ET MAIORIBUS 
SUIS ELIGENDIS. 

(Et primus compotus ipsarum villarum factus anno Domini 
M 0. cc°. LX°. secundo, in octabis sancti Martini hyemalis 
et circa.) 
1. Nous ordenons que tuit li meeur 3 de France soient fet * 

landemeiu de la feste saint Sjmon et seint Jude. 
2. Derechef, nous ordenons que li noviaus meires 5 etli viez, 

et quatre des preudes hommes de la ville, desquiez quatre li 
un ou les deus qui auront receu e t 6 despendu celle année les 
biens de la ville, viengnent a Paris a noz gens, aus utieves 7 

de la saint Martin ensuivant pour rendre compte de leur 
recepte et de leurs despens. 

3. Derechef, nos ordenons et deffendons sur cors et sur 
avoir a nos communes et a nos bonnes villes que il ne pres-

1. Laurière a daté de 1256 ce document dont il ne nous est parvenu 
qu'une traduction dépourvue de toute indicat ion chrono log ique . Sa 
seule ra ison pour 1 attribuer à cette année est qu'il précédait dans le 
Mémorial Croix l 'ordonnance sur les c o m m u n e s de Normandie , qui est 
probablement de 1256. L e s textes du Mémorial Croix n'étant pas rangés 
en ordre chronolog ique , cette ra ison est de nul le valeur. Il parait plus 
juste de dire s implement que ces prescr ipt ions généra les ont dû être 
rendues à l'imitation de cel les qui sont spécia les aux v i l les normandes , 
et qu'el les sont certainement antérieures à la product ion devant les g e n s 
des comptes des premiers b u d g e t s municipaux dont e l les prescrivent 
1 exécut ion. 

2. r ege Sancto Ludovico (a). 
3 . mayeur (a). 
4. fait (a). 
5. maires (a). 
6. ou (a). 
7. octaves (a). 



tent, ne ne doingnent a nului 1 nulle manière de prest, ne de 
don, fors vin en poz ou en bariuz 2 , sens nostre congé. 

4. Derechef, nous ordenons que nulle ville de commune, 
conbien qu'elle soit grant, n'aille ne ne viengne a court ne 
ailleurs pour les besoingnes de la ville, fors que li meires ou 
celui qui sera en son leu 3 , ne ne puisse amener avesques lui 
fors deus de ses compeignons et le clerc de la ville, et un pour 
parler, se mestier en ha*, ne ne puisse aler, ne venir le 
meires ou celui qui sera en son leu, ne ses compeignons, a plus 
de chevaus ne de gens que il ireent 5 pour leur propres be
soingnes. 

5. Derechef, nous ordenons que cil qui font les despens en 
nos bonnes villes, et qui font les poiemens et les emprunz, que 
il ne retiengnent nul des deniers de la ville par devers eus, 
fors que cil qui fet 6 les despens ; et cil n'en ait ensemble plus 
de xx. livres. Mes li deniers de la ville soient gardé en la 
huche commune de la ville. 

X X X V . 

1260, v. le 15 septembre. 

Ordonnance de Louis IX attribuant au maire de Senlis et 
aux maires des autres bonnes villes la juridiction des Juifs 
baptisés. 

A. Minute. Arch. nat. X 1 * 1. (Olim), fol. 106. — B . Copie . B ib l . nat . , 
Coll. Dupuy, t. 532, fol. 58 d'apr. k.—Ed.: a. Ordonn., t. XI , p . 333, 
d'apr. B . — b. Beugnot , Les Olim, t. I, p . 482, x v u . — I n d . , Boutaric , 
Actes du Parlement, t. I, n° 479. 

Placuit domino régi quod maior Silvanectensis, qui super 
hoc prius locutus fuit, ac alii maiores bonarum villarum, ha
beant justiciam de baptizatis invillis suis manentibus, quando 
delinquunt, in hiis tamen in quibus justicia pertinet ad ipsos. 

1. nului manque (a). 
2. bariz (a). 
3 . en l ieu de luy (a). 
4. aura (a). 
5. iroient (a). 
6. font (a). 



X X X V I . 

Vers 1260. 
Plainte adressée à Louis IX par dix citoyens de Béziers. 

Orig. Arch. nat. J 302, n° 127. — Ed., Histoire générale de Languedoc, 
éd. or ig . , t. III, col . 547, et éd . Privât, t. VIII , col . 1467. 

Illustrissimo atque serenissimo ac piissimo domino L., Dei 
gratia Francorum régi, sui subjectif fidèles burgenses Johan-
nes de Boiano 1, nlius quondam domini Johannis de Boiano 
militis, Berengarius de Alsona 2, R. de Furno, P. Siguerii, 
R. de Gigniaco 3, Berengarius Grassi, G. P. Salvaire, P. de 
Molino, Arnaudus de Alsona, R. de Porcilio, cives Biterris, 
salutem cum débita subjectione perpetuo atque débita reve-
rentia, in eo per quem reges terre regnare noscuntur. 

Cum quis regale beneiicium est assecutus et ob hoc sibi 
arrogantiam associavit, ut elato animo convitia* in subjectos 
domini régis et injurias inférât, débet quicpe illud régie cel-
citudini patefieri, ut illius audacia temeraria seu animosa 
petulancia compescatur, régie celsitudini duximus fieri ma
nifestum, quod, quidam, nomine G. de Aquisvivis 5, qui se 
facit vocari G. de Lodova6, qui etiam traxit originem a vilis-
simis gentibus, quia accipit gagia vestra sive denarios et quia 
recuperavit quandam terram vobis comissam, subpresso jure 
vestre celsitudinis, quam terram recuperavit indebite et in
juste, valentem duo milia librarum, que fuit soceri sui notati 
de heresi, pallium arrogantie investivit, inferens pluribus 
hominibus crudeles injurias et atrosses, adeo etiam se maie 
habendo, quod tantam rixam fecit sive mesleiam in civitate 
Biterris, dicendo elationes et arrogantias atque convitia, 
quod centum homines de melioribus dicte civitatis steterunt 
inde in periculo seu discrimine mortis, et inde grave exivit 
scandalum propter énormes elationes atque inmoderatas in
jurias hominis antedicti. Qui dictus G. facit se vocari G. de 
Lodova, quia fuit troterius sive garsifer domini G. de Lodova 
condam, et in ipso potest notari verbum Aristotelis dicentis : 

Asperius nichil est umili cum surgit in altum. 

1. Boujan, Hérault , cant. Béz i er s . 
2. Alzonne , Aude , arr. Carcassonne . 
3 . Gignac, Hérault , arr. Lodève . 
4. Le scribe a net tement écrit : comilat, mais il n'est pas douteux 

qu il faille corr iger : convitia. 
5. A i g u e s v i v e s , Aude , arr. C a r c a s s o n n e . 
6. L o d è v e , Hérault . 



Unde recurrimus umiliter et confidenter ad vestram regiam 
celsitudinem, que inmoderata resecat et vicia comprimit et 
delicta cohercet, quatinus vestra dulcis clementia suos occu-
los justicie, ut in omnibus consuevit, dirigat versus predic-
tum transgressorem, pena pro modo delicti inflicta eidem, ut 
alii exemplo perterriti a delictis similibus penitus arceantur. 
Nam si impune ferret, pocius daret operam consuetudini de-
linquendi quam emendationi, et sibi incentivum delictorum 
cognosceret atributum. 

Nec istud omitimus, quod inter alias elaciones et stulticias, 
quando fecit dictum scandalum, dixit : Nollem quod rex esset 
hodie dominus ville Biterris, ut possem facere voluntatem 
meam. 

Et quia nos predicti debemus esse solliciti circa regiam 
utilitatem, ideo istud volumus non latere, quod quedam in-
quisicio fuit facta super facto patris uxoris dicti Guillelmi, 
que non fuit facta ut debuit, set clamdestine fuit facta et sub-
presso jure domini régis, qua inquisicione facta, dictus Guil
lelmus recuperavit terram soceri sui de beresi notati, et 
senescallus, qui redidit istam terram eidem, ignorabat aliam 
inquisitionem quam fecerat dominus G. de Apiano', tempore 
quo erat senescallus. Et quia non expediebat dicto Guillelmo 
subire judicium cum illa, procuravit quod fieret alia, que fuit 
facta cum amicis dicti Guillelmi et clamdestine. Et est certum, 
quod in quatuor libris notatorum de heresi, quorum notatorum 
omnia bona sunt comissa domino régi, est scriptus notatus 
de heresi socer dicti G. De quibus notatis dominus cornes 
Montisfortis bone memorieetepiscopus Biterrensis cum capitulo 
juraverunt, quod nunquam reverterentur in dicta civitate Bi
terris dicti notati, nec unquam ipsi vel eorum heredes recu-
perarent bona sua. Et quando dominus cornes Montisfortis 
amisit dictam terram et dictam civitatem et vicecomes re
cuperavit eam,. socer dicti Guillelmi venit cum notatis de he
resi et cum faiditis ; et cum dicta civitas et alia terra venit 
ad regnum vestrum, ipse socer dicti Guillelmi cum aliis no
tatis et faiditis aufugit. Et si diceret dictus G,, quod dictus 
socer suus habebat literas a domino papa quod erat bonus 
christianus, non sibi prosunt, quia fuerunt impetrate tacita 
veritate, et quia postea fuit conversatus cum aliis notatis de 
heresi et cum faiditis, ut superius est dictum, nec dominus 
papa, licet remiteret peccata, potest aliquem restituere in 

1. Gui lhem de Pyan figure comme séuéchal de C a r c a s s o n n e dans 
des actes depuis décembre 1249 jusqu'en 1252; il ne l'était p lus en 1255. 
(Hist. gén. de Languedoc, t. VIII , passim). 



bonis semel domino régi comissis. Que bona etiam dominus 
cornes Montisfortis condam, et vos, domine rex, post ipsum 
tenuistis continuatis temporibus per XL. annos. Unde dictus 
Guillelmus non debuit recuperare dictam terram, valentem 
duo milia librarum. Et multis rationibus possemus dicere, 
quod dictus G. et uxor ejus non debent habere dictam terram 
vestram, set longum esset enarrare, et ideo ad presens, bre-
vitatis causa, plura dicere supersedemus. Et quia nobis dis-
pliceret si jus vestrum absconderetur, nos et plures alii 
sumus presto in vestra utilitate vigilare et in istis de jure 
vestro docere, et quid super his sit statuendum vestra sa-
piencia disponat. 

(Dix sceaux pendants sur doubles queues de parchemin.) 

xxxvn. 
1 2 6 1 - 1 2 6 3 . 

Comptes municipaux présentés aux gens des comptes du roi. 
Cop. de 1338 ou environ . Bib l . nat . , Ms . lat. 12814 (Copie du Mémorial 

Qui es in cœlis de la Chambre des comptes) , fol. 43. — Cop. du x v m e s . 
des n " 1 à 11, Arch. nat . , P 2288, p . 749. 

1. [Compiègne. — 24 juin 1262.] 
COMPENDIUM. — COMPOTUS VILLE COMPENDII. 

RECEPTA. De minagio et coustumis Compendii, pro toto 
anno : viij c. xl. libre. 

De nundinis ibidem, pro toto : c. libre. 
De prepositura Marrigniaci Venete 2 et Girondi Mes-

nilli 3 , pro toto: vij X ï . libre. 
De locationibus domorum et minutis censibus ibidem : 

xx. libre. 
De expletis et talia. 
Summa : xj c . libre. 
EXPENSE. Feoda, elemosine4, pro toto anno : iiij c. i i i j". xv. 

libre. 

1. Margny- lè s -Compiègne , Oise , cant. C o m p i è g n e . 
2. Venet te , Oi se , cant. C o m p i è g n e . 
3. Giromesni l , auj. Saint-Sauveur, Oise , cant. C o m p i è g n e . 
4. Ce n'est pas sans hés i tat ion que j'ai pris le parti de résoudre ainsi 

l abrév ia t ion qui se trouve dans tous les comptes publ iés ici sous la 
forme E L E M . O U É L É M E N T . T O U S ceux qui ont publié ou cité que lques -uns 
de ces comptes ont imprimé : elementa, mais sans expl iquer ce qu'il 
fallait entendre par ce terme. J'ai va inement cherché son équivalent 
dans les comptes réd igés en français du carton J 385 du Trésor des 



chartes . L e s d é p e n s e s d é s i g n é e s par les mots : dons, presens, bontés, 
m'ont paru seu les correspondre à ce l l e s que n o s c o m p t e s appel lent : 
E L E M . J'en ai conclu que le copis te du m s . 12814 avait dû ne pas com
prendre et mal lire l 'abréviation du mot elemosine et qu il fallait le 
rétablir, ce que j'ai fait. 

1. On peut hési ter au premier abord sur l'attribution de ce compte à 
Crépy-en-Valo is plutôt qu'à C r é p y - e n - L a o n n o i s , mais la c o m p a r a i s o n 
des é l éments qui le composent avec ceux des comptes de 1260 de Crépy-
e n - L a o n n o i s et de Crépy-en-Valo i s (Layettes du Trésor des Chartes, t. I I I , 
p. 512 et 553), prouve qu'il faut l 'attribuer à cette dernière v i l le . 

Johannes Provincialis, assumptus in maiorem Compen-
dii, in natali sancti Johannis Baptiste, annoLxn 0., vil
lam Compendii invenit in statu inferius annotato : 

Débita que eidem ville tune debebantur : xxvj c. xxx. libre ; 
et hec débita bona sunt ; et xiiij c. lx. libre, que dicun-
tur prava débita. 

Eadem villa tune debebat annuatim ad vitam : M. i i i j". 
libras; et ad usuras : xxxj c. Iij. libras; et sine usuris : 
xxiij c. lxiiij. libras. 

2 . [Saint-Quentin. — 17 juin 1262.] 
SANCTUS QUINTINUS. — Robertus Pourcelez, assumptus in 

maiorem Sancti Quintini, die octava ante nativitatem 
beati Johannis Baptiste, anno LXII0. , villam Sancti 
Quintini invenit in statu inferius annotato : 

Débita que ei debebantur : i j M . libre ; et hec dicuntur bona. 
Et eadem villa debebat : de redditu, ad vitam : vii c. lx. 

libre; et M. v c . libras, ad usuram; et vii j M . vii j". libras, 
sine usura. 

Item, eadem villa habet, in redditibus: lxxiij. libr., v. sol., 
vj. den.; 

De residuis et in minutis redditibus : xiij. libr., xij. sol., 
vj. den. ; 

Et in quatuor furnis : lxiij libras ; 
Et calceias, que valent per annum : v j " . libre ; 
Et tallias et expleta. 
De hiis debetur pro feodis et elemosinis : ij. modii fru-

menti, et lxxv. libre. 

3 . [Crépy-en-Valois1, — 24 juin 1262.] 
CRISPIACUM. — Johannes de Champbaudon, assumptus in 

maiorem Crispiaci, die nativitatis beati Johannis Bap
tiste, anno LXII 0., villam Crispiaci invenit in statu in
ferius annotato : 

Débita que ei debebantur: iiij c. iiij™. xv. libr., ix sol., 
iij. ob. ; et hec dicuntur bona. 
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Et iiij 0. Ixiij. libr., xij. sol., vj. den., que dicuntur prava. 
Eadem villa débet ad vitam, per annum : i j c . x. libras; 

et ad usuram : iij™. v°. i i i j" . iiij. libr., xvij sol. ; et 
s ineusura: x j c . libr., ex. sol., vj. den., ob. 

Item, eadem villa habet in redditibus, per annum: x j X I . 
libras, et tria molendina que tenent a rege. 

De hiis debent : i j c . i i i j" . x. libras redditus per annum, 
et vi j x x . xiiij. modios bladi, ad mensuram Crispiaci. 

4 . [Bruyères-en-Laonnois. — 29 mai 1262.] 
BRUERIARUM. — Hellinus, assumptus in maiorem Brueriarum 

in Laudunensi, in crastino Penthecosten, anno LXII 0., 
villam invenit in statu inferius annotato : 

Redditus ville: v j x x . libre. 
Feoda et elemosine : xv. libre. 
Restât: cv. libre. 
Item, habet in bonis debitis : iiij c. LX. libras. 
Inde débet: xij c . lxiiij. libr., xv sol., ad usuram; et 

c. libras sine usura ; et i j c . libras ad vitam. 

5. [Vailly-sur-Aisne. — 29 mai 1262.] 
VELLIACUM. — Adam de Rétro Monasterium, assumptus in 

maiorem Velliaci, in crastino Penthecosten, anno LXII 0., 
villam invenit in statu inferius annotato : 

Redditus ville : c. libr., xxj. sol. 
Feoda et elemosine : lxxiij libre. 
Restât: xxviij. libre, xij. den. 
Item habet in bonis debitis : iij c . iiij 1 1 . x. libras. 
Et ipsa débet: xvj x x . x. libras ad vitam, et xj c . lx. libras 

ad usuram; et vij°. Iiij. libras sine usura. 

6. [Condé-en-Brie. — 29 mai 1262.] 
CONDETUM. — Renaudus li Cloqueniaux, assumptus in maiorem 

Condeti super Azonam, in crastino Penthecosten, anno 
LXII 0., villam invenit in statu inferius annotato: 

Redditus ville: xx. libre. 
Feoda et elemosine; iiij. libre. 
Restât : xvj. libre. 
Item villa débet : i x " . iiij. libras ad vitam ; et i i j 0 . libras 

ad usuram ; et sine usura : lx. libras. 

7. [Laon. — 11 avril 1262.] 
LAUDUNUM. — Hebertus, dictus maior de Senulliaco, assump

tus in maiorem Lauduni, tertia die Pasche, anno LXII 0., 
villam invenit in statu inferius annotato : 

Redditus ville: iij c . Ixiij. libre. 



Expense, feoda et elemosine: i j c . x x x v . libre. 
Restât: v j " . viij libre. 
Item, habet in bonis debitis : vij°. libras. 
Et ipsa débet: v c . x x . libras ad vitam ; et ad usuram : 

i i j* . i j c . l ibras; e t x j c . libras sine usura. 
8. [Cerny-en-Laonnois. — 29 mai 1262.] 

CERNIACUM. — Robertus de Coviniaco, assumptus in maiorem 
Cerniaci, die crastino Penthecosten, villam invenit in 
statu inferius annotato: 

Redditus : nulli. 
Feoda et elemosine. 
Nichil habent in bonis debitis. 
Et debent ad vitam: iiij 0. i i i j". x i j . libr., x. sol. ; et ad 

usuram: xiiij c . lx . libras. 
9. [Bray-sur-Somme. — 16 avril 1262.] 

BRAYUM. — Johannes Letente, assumptus in maiorem Braii, 
die octabe Pasche, invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville : xx. libr., xix. sol., iij. den. 
Expense, feoda et elemosine: lix. sol., iij. den. 
Restât: xviij. libre. 
Item, habet in debitis : c. xiij. libras. 
Et ipsa débet, sine usura: ix°. 1. libr., vj. sol. 

10. [Chaumont en Vexin. — 2 juillet 1262.] 
CALVUS MONS. — Robertus Cotele, assumptus in maiorem 

Calvi Montis, dominica post festum apostolorum 
Pétri et Pauli, invenit villam in statu inferius an
notato : 

Redditus ville: iij 0. xviij. libre. 
Expense, feoda et elemosine: ii j c . xiij. libre. 
Restât : c. sol. 
Et débet, ad vitam : xl. libras; et ad usuram : v j " . libras; 

et v j " . libras, sine usura. 

1 1 . [Senlis. — 29 juin 1262.] 
SILVANECTUM. — Lambertus de Porta, assumptus in maiorem 

Silvanecti, in festo apostolorum Pétri et Pauli, invenit 
villam inferius (sic) in statu annotato : 

Redditus ville : vj°. lx. libr., x. sol., et ix". xiij. modii, 
iiij. mine bladi, et iiij. modii salis, ad mensuram 
Silvanecti. 

Expense, feoda et elemosine : v c. xlvij. libre, xix. sol., et 
vi j" . xvij. modii, iiij. mine bladi, et iiij. modii salis. 

Restât: c.xij. libre, xj. sol. etxxxvj. modii bladi. 
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Item, habet in debitis : c.xvj. libras. 
Et débet ad vitam : i i j c . iiij™. xvij. libras, x. sol. ; et ad 

usuram : iij". c. libras; et sine usura: v c . iv. libras. 

12. [Amiens. — 11 avril 1262.] 
AMBIANUM. — Nicholaus Belemer, assumptus in maiorem 

Ambiani, feria tercia post Pascham, anno LXII 0., invenit 
villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville: xxxvj. libr., xiiij. sol. 
Débet in feodis et elemosinis : xlv. libr., ij. sol., vj. den. 
Et ita débet ultra quod habet: viij. libr., viij. sol., vj. d. 
Item, débet sub usura : vM. v°. i i i j". viij. libras, xij. den.; 

et sine usura: iiij". ij°. iiij™. ix. libr., xvj. sol., 
iiij. den.; et ad vitam: xix c. libras. 

Et debetur ei : ij". ix. libr., vj. sol., vj. den. 

13. [Doullens. — 16 mars 1261-1262.] 
DULLENDUM. — Girardus de Passu, assumptus in maiorem 

Dullendi, in média Quadragesima, a n n o L x i 0 . , invenit 
villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville: nulli. 
Et débet in feodis et elemosinis: x. libras. 
Nichil debetur ei. 
Et débet ad vitam : x j X I . xiij. libr., x. sol.; sub usura : 

vi j" . libras; et sine usura : nichil. 

14. [Noyon. — 12 avril 1262.] 
NOVIOMUM. — Symon Malice, assumptus in maiorem Noviomi, 

feria quarta post Pascham, anno LXII 0., invenit villam 
in statu inferius annotato : 

Redditus ville: xiij. sol., iiij. den. 
Et débet in feodis et elemosinis ; vii j". libras. 
Et debentur ei : iiij c. libre in debitis. 
Et hec débet sub usura: xiij 0. l ibras; et sine usura: 

ij". vif. libr., c. sol.; et ad vitam: M. Iij. libr., 
x. sol. 

15. [Saint-Riquier. — 9 octobre 1262.] 
SANCTUS RICHERUS. — Johannes de Velliaco, assumptus in 

maiorem Sancti Richeri, in festo Sancti Dj^onisii, 
anno LXII0., invenit villam in statu inferius annotato ; 

Redditus ville: vj. libre. 
Et débet pro feodis et elemosinis: xx. solidos 1. 

1. Le ms . porte : « xx. l ibras », mais il est clair qu'il y a ici une faute 
de copie et qu'il faut corr iger : « s o l i d o s ». 
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Restât : c. sol. 
Debentur ei : ix x x . x. libre. 
Et débet ad vitam : iij c . iiij x x . xix. libras ; et sub usura : 

ijM . iiij 0. xviij. libr., xviij. sol., vij. den. 

16. [Corbie. — 30 avril 1262.] 
CORBIA. — Gilo Bruni, assumptus in maiorem Corbie, in 

quindena post Quasimodo, anno LXII 0., invenit villam 
in statu inferius annotato : 

Redditus ville : xl. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : nichil. 
Debentur ei : iiij 0. xxix. libr., ij. sol. 
Et débet ad vitam: iiij 0. lxx. libras; et sub usura: 

ij". x j x x . xix. libras; et sine usura: i i j \ viij 0. lxxiij. 
libras. 

17. [Chaudardes. — 29 mai 1262:] 
CHAUDARDA. — Robertus Savoir, assumptus in maiorem de 

Chaudadre, die crastina Penthecosten, anno LXII 0., 
invenit villam in statu inferius annotato : 

Redditus : nulli. 
Et débet in feodis et elemosinis: Ixiij. libras; et ad 

vitam: v j x x . libr., c. sol. ; et ad usuram: ij°. libras. 

18. [Soissons. — 24 juin 1262.] 
SUESSIONUM. — Petrus ad Pisa, assumptus in maiorem 

Suessionum, die nativitatis beati Johannis, anno LXII0., 
invenit villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville : xiiij. sextarii vini, estimati x. solidi. 
Et débet in feodis et elemosinis : v j x x . xv. libras. 
Item debetur ei : xxx. libre, pro scambiis. 
Et sic restât quod plus débet quam habeat in redditibus : 

c. iiij. libras, x. sol. 
Item villa débet ad vitam : xvij c. 1. libras ; et ad 

usuram : iijM. libras; et sine usura: i j M . vij°. libras. 
Et debetur ei : xxviij 0. libre, tam in bonis debitis quam 

in pravis. 

19. [Mantes. — 24 juin 1262.] 
MEDUNTA. — Henricus de Granchia, assumptus in maiorem 

Medonte, die nativitatis sancti Johannis, anno LXII 0., 
invenit villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville : xi i j" . xiij. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis: i j c . libr., lxxj. sol., 

vj. den. 
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Restât : lxix. libr., viij. sol., vj. den. '. 
Et debetur ei : vij™ libr., xl. sol. 
Et débet : v j " . libras. 

20. [Meulan. — 24 juin 1262.] 
MEULLENTUM. — Guillelmus de Aubergeinvilla, assumptus 

in maiorem Mellenti, die sancti Johannis, anno LXII 0., 
invenit villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville : i i i j". x. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : vi j x x . libras. 
Et sic débet plus quam habeat in redditibus : 1. libras. 
Et débet sub usura: ij°. i i i j" . xviij. l ibras; et c. libras 

sine usura. 

21 . [Beaumont-sur-Oise. — 29 juin 1262.] 
BELLUSMONS. — Renaud de Lusarchia, assumptus in maiorem 

Belli Alontis, die sanctorum apostolorum Pétri et 
Pauli, anno LXII0., invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville: iiij 0. xxiiij. libr., vij sol., et xix. modii 
bladi. 

Et débet in feodis et elemosinis: iiij 0. libr., c. sol., et 
bladum predictum totum. 

Restât: xix. libr., vij. sol. 
Et debetur ei : viij 0. libre. 
Et ipsa débet ad vitam : i j c . vj. libras ; et ad usuram : 

ix c. lx. libr., x j . sol., v. den.; et sine usura : v j x x . 
libras. 

22. [Chawuj. — V. le 24 juin 1262.] 
CALNIACUM. — Radulphus Lecherie, assumptus in maiorem 

Calniaci, die circa nativitatem beati Johannis, anno 
LXII0., invenit villam in statu inferius annotato: 

Redditus ville: xxxviij. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : lx. solidos. 
Restant : xxxv. libre. 
Et debetur ei : iiij 0. xxxiij. libr., xxij. den. 
Et ipsa débet : ij°. xxviij. libras, ad vitam ; et sub usura: 

c. libras ; et sine usura : xv°. lix. l ibr. , vj. den. 

23. [Peronne. — 24 juin 1262.] 
PERONA. — Robertus de Leonibus, assumptus in maiorem 

1. Le res te devrait être : 68 1. 9 s. 6 d. 
GIRY. Documents. 
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Peronensem, die nativitatis beati Johannis, anno LXII0., 
invenit villam in statu inferius annotato : 

Redditus ville : iiij. libre. 
Et debetur ei : i i i j 0 . xx. libr., xv. sol., x. den. 
Et ipsa débet: vi j c . xxxv. libras ad vitam ; et sub usura: 

xxiiij 0. xxij. l ibr. , xj . sol. , x j . den. ; et sine usura : 
xxiiij 0. lx. libr., xix. sol., i i j . den. 

24. [Pont Sainte-Maxence. — 24 juin 1262.] 
P o x s . — Herveus Juvenis, assumptus in maiorem Pontis, 

die sancti Johannis Baptiste, anno LXII0., invenit villam 
inferius in statu annotato : 

Redditus ville: circa vij°. xxxiiij. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis: v r . lxxij. libras. 
Restât: v j " . viij. l ibre 1 . 
Et debetur ei : iiij 0. xlv. libre. 
Et débet, ad vitam : ij°. libras ; et sub usura : xv c . xvij. 

l ibras; et sine usura: v j " . vij . libras. 

25. [Athies. — 24 juin 1262.] 
Johannes Quintini, assumptus in maiorem Atheyarum, die 

sancti Johannis, anno LXII 0., invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville : xv. libr., x. sol. 
Et débet in feodis et elemosinis : xxx. libras. 
Et sic débet plus quam habeat in redditibus : xiiij. libr., 

x. sol. 
Et debetur, sub usura: v j x x . l ibre; et sine usura: viij". 

viij. libre. 
Et debetur ville : xlvj. libr., vj. sol. 

26. [Chambly. — 24 juin 1262.] 
Johannes Fetart, assumptus in maiorem Chambliaci, die 

sancti Johannis, anno LXII 0., invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville : vij°. lxix. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : viij 0 . xxxiij. libras. 
Et sic débet plus quam habeat in redditibus : lxiiij. libras. 
Et débet, ad vitam: xvi". libr., c. sol.; et sub usura: 

xij°. lx. libras ; et sine usura: xiii j". vij. libr., x. sol. 
Et debetur ville : iij°. libre. 



27. [Poissy. — 24 juin 1262.] 
Johannes Bagoul, assumptus in maiorem Pissiaci, in na-

tali beati Johannis, invenit villam in statu inferius annotato: 
Redditus ville : vj c . x. libre. 
Et débet pro feodis et elemosinis: vj". libras. 
Restât : x. libre. 
Et debetur ei : x i j" . libre. 
Nichil débet. 

28 . [Beauquesne. — 12 avril 1262.] 
Septem scabini facti apud Bellam Quercum, feria quarta 

post Pascham, anno LXII 0., invenit (sic) villam in statu in
ferius annotato : 

Redditus ville : nulli. 
Habet in denariis : xij. libras. 
Et débet sub usura: xj™. viij. libras. 

29. [Cappy. — 24 juin 1262.] 
Hugo de Perona, assumptus in maiorem Capiaci, die sancti 

Johannis Baptiste, anno LXII 0., invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville: xix. modii avene, et viij. libr.. xiiij. sol. 
Et débet in feodis et elemosinis. 
Et débet: xx. libras, sine usura. 

3 0 . [La Neuville-Roi. — 24 juin 1262.] 
Henricus Faber, assumptus in maiorem Nove Ville Belva-

sensis, die nativitatis sancti Johannis, invenit villam in statu 
inferius annotato : 

Redditus ville : i i i j" . xij. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : v i j" . vj. libras. 
Et ita débet ultra quod habet : liiij. libras. 
Et ad vitam : cxiij. libras ; et sub usura : iiij 0. lxxj. libras ; 

et sine usura : iij°. 
Et de hiis debentur ei : vi j" . viij. libr., xvj. sol. 

3 1 . [Montreuil. — 2 6 février 1262 ou 18 février 1263.] 
Johannes de Bello Ramo, assumptus in maiorem Monste-

rolii, die dominica in Brandonibus, invenit villam in statu 
inferius annotato : 

Redditus ville : xxxvj. libre. 
Feoda et elemosine : vj. libre. 
Restât : xxx. libre. 



1. Le m ê m e compte se retrouve au f° 49 v°, avec la m e n t i o n suivante 
en marge : « Est alibi in folio precedent i . » 

2 . La copie du fol. 49 v° porte : a Et débet pro feodis et e l e m o s i n i s . » 
3. La copie du fol. 49 v° porte s implement : « Restât . » 

Et habet in bonis debitis et pravis : vj c . xxxiij. libr., xv. 
sol., iij. den. 

Et débet ad vitam : vij°. libr., c. sol. 

3 2 . [Roye. — 24 juin 1262.] 

Michael Maçon, assumptus in maiorem Roye, die nativi
tatis beati Johannis, anno LXII0., invenit villam in statu infe
rius annotato : 

Redditus ville : nulli. 
Et débet in feodis et elemosinis : c. libras. 
Et ad vitam : iiij 0. lix. libras; et ix°. xxvj. libr., iiij. sol. 

sine usura. 
3 3 . [Asnières-sur-Oise1. — 2 4 juin 1262.] 

Laurencius de Campania, assumptus in maiorem Asneria-
rum, die sancti Johannis, anno LXII0., invenit villam in statu 
inferius annotato : 

Redditus ville : v i j " . iiij. libre. 
Feoda et elemosine2 : cxj. libr., x. sol. 
Et sic habet ultra quod débet 3 : xxxij. libr., x. sol. 
Et debet[ur] ville : xx. libre. 
Et débet ad vitam : lv. libras; et sub usura : lx. libras ; 

et sine usura : xxvj. libras. 
34 . [Crandelain. — 29 mai 1262.] 

Hebertus Ferrici, assumptus in maiorem Crandeleii, in cra
stino Penthecosten, anno LXII 0., invenit villam in statu infe
rius annotato : 

Redditus ville : nulli. 
Et débet in feodis et elemosinis : xxx. libras. 
Et ad vitam tune debebat : xvj X I . libras ; et sub usura : 

vii j". x. libras ; et sine usura : iij°. libras. 

3 5 . [Crépy-en-Laonnois. — 10 avril 1262.] 
Evrardus Fauviaux, assumptus in maiorem Crispiaci in 

Laudunis, in crastino Pasche, invenit villam in statu inferius 
annotato : 

Redditus ville : lxij. libre. 
Et pro feodis et elemosinis: c . l ibr . , 1. sol. 
Et ita débet ultra quod habet: xl. l ibr. , x. sol. 
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Et débet sub usura : v c. x. libras. 
Nichil debetur ei. 

36. [Sens. — 2 4 juin 1262.] 

Nicholaus de Villario, assumptus in maiorem Senonensem, 
in natali beati Johannis Baptiste, invenit villam in statu infe
rius annotato : 

Redditus ville : i j . sol., viij. den. 
Et débet in feodis et elemosinis : ij. solidos. 
Restât : viij. den. 
Et debetur ei: x j c . Iiij. l ibr. , xij. sol., x. den. 
Et débet, ad vitam : xxx. libras ; et sine usura: iiij 0. lxxij. 

libr., xvij. sol., iij . den. 

37. [Pontpoint. — 24 juin 1262.] 

Thomas de Moncello, assumptus in maiorem Ponpognii, 
in natali beati Johannis Baptiste, invenit villam in statu infe
rius annotato : 

Redditus ville: lxxix. libr., xiiij. sol., etxxviij . modii et 
ij. mine bladi, et xviij. modii et ix. mine avene. 

Et débet in feodis et elemosinis : v j x x . xix. libr., xvij. sol., 
et xx. modios, iij. minas bladi, et x. modios et i i j . minas 
avene. 

Et ita débet in denariis ultra quod habet : lx. libras, 
iij. sol.; et restât : vij. modii, xj . mine bladi, et viij. modii et 
v j . mine avene. 

Et debetur ei : Iij. libre in debitis. 
Et débet ad vitam; Iij. libr., x. sol. ; et sub usura: vi j x x . 

libras ; et sine usura : xix. libr., v. sol. 

38. [Montclidier. — 10 avril 1262.] 

Obertus Gueroud, assumptus in maiorem Montis Desiderii, 
die crastina Pasche, anno LXII 0., invenit villam in statu infe
rius annotato : 

Redditus ville : vj°. x. libre. 
Et débet in feodis et elemosinis : vj°. xl. libras. 
Et sic débet: xxx. libras plus quam habeant (sic) in reddi

tibus. 
Et ad vitam: xxv. libras; et sine usura: iiij1 1. i i j 0 . xiij. 

libras. 
Et debetur ei : xiiij 0 . libre. 

39. [Doullens. — 13 novembre 1263.] 

Compotus ville Dullendi, die martis post festum sancti Mar-



tint hyemalis, anno LX°. tercio, per Girardum de Passu, qui 
fuerat maior, anno preterito. 
RECEPTA. — De talliis : ix c . xix. libr., xvij. sol. 

De mutuo sibi facto sub usura : i j c . libre. 
De expletis et legatis : 1. libr., ij. sol. 
De introitu communie : c. solidi. 

Summa : xj c . lxxiiij. libr., xix. sol. 

EXPENSE. — Pro redditibus ad vitam, per annum : x j " . xiij. libr., 
x. sol. 

Et a média Quadragesima usque ad hune terminum, pro 
eisdem redditibus : ix" . l ibr. , lxx. sol. 

Pro redditu debito capellanie Domus Dei, per annum : 
x. libre. 

Et pro tribus terminis, a média Quadragesima usque ad 
hune terminum: vij. l ibr. , x. sol. 

Pro debitis redditibus: iij 0 . xl. libre. 
Et pro usura: xxxv. libre. 
Pro operibus: lxv. libre. 
Pro presenti : cxvj. l ibr. , vij. sol. 
Pro expensis factis pro negociis ville: v i j " . vij. libr., 

ij- sol. 
Pro salariis clerici et servientium ville: xxxvij. libre. 

Summa: xj c . lxxiiij. l ibr. , xix. sol., et quitatio. 

Compotus iste factus fuit présente Johanne dicto Blan-
poinier, novo maiore. 

4 0 . [Saint-Riquier. — 15 novembre 1263.] 

Compotus ville Sancti Richeri, factus per Johannem de Vel-
liaco, tune maiorem, die jovis post festum sancti Martini 
hyemalis, anno LX°. tercio. 
RECEPTA. — De debitis solutis : xxiiij. libre. 

De talliis et aliis : xvij c . xxiij. libr., ij. sol. 
Summa: xvij 0. xlvij. libr., ij. sol. 

EXPENSE. — Pro denariis solutis régi pro debito quod debe-
bant sine usura : c. libre. 

Pro denariis redditis pro debito sub usura : iij°. 1. libre. 
Pro usura: x i j " . x. libre. 
Pro redditu debito ad vitam : i i j 0 . i i i j". xix. libre. 
Maiori: ij°. libr., pro salario. 
Pro presentibus factis régi et aliis : lxj. libre. 
Pro expensis maioris et scabinorum, et pro xx. libris 



1. Cette ment ion placée en marge indique qu'il y a erreur dans le 
total, qui devrait être en effet de 957 1. 14 s. 2 d. 

quas debebant pro negociis ville: i i j c . xiiij. libr., ij. 
sol. 

Pro salario clericorum et servientium: lj. libre. 
Et pro operibus murorum : xxij. libre. 

Summa: xvij c . xlvij. libr., ij. sol. 

Restât quod debebantur ville: v i i j " . v j . libre; et ha-
bebat vj. libras redditus. 

Et debebantur pro feodis et elemosinis annuatim : xx. libre ; 
et sub usura : xix c . lxviij. libr., xviij. sol., vij. den.; et i i j 0 . 
i i i j " . xix. libre, ad vitam. 

4 1 . [La Neuville-Roi. — 16 novembre 1263.] 

Compotus Ville Nove in Belvasino per Henricum Fabrum 
maiorem, anno preterito, factus die veneris post festum 
sancti Martini hyemalis, anno LX". tercio. 
RECEPTA. — De redditibus ville per annum usque ad sanctum 

Johannem Baptistam : c. libr., xvj. sol., vj. den. 
De eisdem redditibus usque ad sanctos Symonem et Ju-

dam : xxv. libre. 
De debitis receptis : v i j " . ix. libr., vj sol., viij. den. 
De mutuo sibi facto : v i i j " . l ibr. , c. sol. 
De tallia ville : v i i j" . xvij. libr., x. sol. 
De expletis et legatis : xxxviij. libre. 
De xxxix. libris venditis, ad vitam: xi i i j" . xviij. libre. 

Summa: ix c . Iiij. libr., xiij. sol., i j . den. 

EXPENSE. — Pro feodis et elemosinis: v i j " xiiij. libr., xvj. 
sol., viij. den. 

Et pro redditu soluto a festo sancti Johannis usque 
nunc : viij. libr., x. sol. 

Pro redditu debito ad vitam: cxiij. libre. 
Pro debito soluto : v°. xiij. libre. 
Pro presenti : vij. libre. 
Pro negociis ville: v i j " . xv. libr. , vij. sol., vj . den. 
Pro clerico et serviente : v j . libr. 

Summa: M. xlviij. l ibr. , xiiij. sol., i j . den. M s a I 

Debetur eis : i i i j " . xv. libr. , xij . den. 
Et sciendum est quod habent; i i i j" . xij . libras red

ditus . 



Et debent pro feodis et elemosinis : v i j" . vj. libras. 
Et debent ad vitam : v i j x x . xij. libras. 
Et debent sine usura : i i i j c . i i i j x x . l ibr. , xxj. sol. 

4 2 . [Chauny. — 17 novembre 1263.] 
Compotus ville Chauniaci, factus sabbato post sanctum 

Martinum hyemalem, anno LX°. tercio, per Radulpbum Le-
cherie quondam maiorem, présente Petro Buire tune maiore. 
RECEPTA. — De tallia ville : iij°. i i i j x x . xviij. libre. 

De debitis solutis: iiij 0 . vij . l ibr. , xix. sol. , vj . den. 
De redditibus ville : xxxviij. libre. 
De introitu communie: xiiij. libre. 
De exitu communie : cxvj. solidi. 
De expletis: xl. libr., x. sol. 
De depositis ville traditur : x j " . vij. l ibr. , xij . sol., 

x. den. 
Summa: xj°. xxxj. libr., xviij. sol. , iiij. den. 

EXPENSE . — Pro feodis et elementis : lx. sol. 
Pro redditibus ad vitam: i j° .xxvii j . l ibre.; et de hoc 

anno : xx. libre. 
Ad introitum augusti, pro operibus murorum '. 

etal iorum: ix x x . xiiij. libr., viij. sol., vj . den. 
Pro expensis maioris pro negociis ville : i i i j x x . x. libr., 

iij . sol., ix. den . 
Pro salariis guetarum et clericorum : lix. libre. 
Pro presentibus factis régi et aliis : xxxv. libr. , v. sol. 
Pro usura soluta : xx. libre. 
Pro denariis redditis : i i i j 0 . i i i j " . iiij. libr., x. sol. 

Summa :xj°. xxxiiij. l ibr . , vij. sol., iij . denarii. 

Debetur ei : xlviij. sol., x j . den. 
Et sciendum est quod villa habet xxxviij. libras redditus. 
Et débet pro feodis et elementis : lx. solidos. 
Et debebatur ei : xxv. libr. , i j . sol., iiij. den. 
Et villa débet ad vitam : ix x x . xviij. libras. 
Et débet : xiiij 0 . iiij. l ibr. , xij . sol. , iij . den. sine 

usura. 

4 3 . [Amiens. — 18 novembre 1263.] 
Compotus ville Ambiani, factus dominica in octabis beati 

1. Il m'est i m p o s s i b l e de déchiffrer ce m o t : je l is : • pauom » avec 
l i n finale surmontée d'un — . 



Martini hyemalis, anno LX°. tercio, per Nicholaum Belemer 
quondam maiorem, présente Johanne Priore RufFo, tune 
maiore. 
RECEPTA. — De tallia ville : vM. v°. lxxvj. libr., xvj. den. 

De redditibus ville : xxxvj. libr., xiiij. sol. 
Et a Pascha usque ad festum Symonis et Jude ; x. libr., 

xij . sol., viij. den. 
De legatis : ix™. xvij. libr., v. sol. 
De eschetis ville: xxx. libr. , xix. sol. 
De cv. libris venditis ad vitam: viij 0. i i i j". libr. 
De debitis solutis: v j c . iiij". xix. libr., xvij. sol. 

Summa : viM. iiij c. xxxj. libr., ix. sol. 

EXPENSE. — Pro feodis et elementis de anno et dimidia : 
lxiiij. libr., i j . sol., vj. den. 

Pro redditibus ad vitam de hoc termino : i j*. v j c . 
xxv. libre. 

Pro usuris solutis : M. Ixiij. l ibr. , xvj. sol. 
Pro expensis maioris et scabinorum, pro villa: ix c . 

i i i j " . libr., lx. sol., i j . den. 
Pro guetis, clericis et servientibus ville : i i j c . i i i j " . 

vij. l ibr. , viij. sol., x. den. 
Pro presentibus factis régi et aliis: ix™. vj . libr., 

xij. sol., vj . den. 
Pro debitis solutis: iij*. lix. libr., i j . sol., vj . den. 

Summa: viij". i i j c . lxix. libr., i j . s o l . , v j . den. 

Debetur : ix°. xxxvij. l ib. , xiij. sol., vj . den. 
Et sciendum est quod villa habet xxxvj. libr., xiiij. 

sol. redditus, 
Et débet in feodis et elemosinis: xlv. libr., i j . sol., 

v j . den. 
Et expense ultra recepta : ix c. xxxvij. libr., xiij. sol , 

vj. den., quas débet ad usuram; et iiij™. i i j c . xviij. 
libr., xiiij. sol., x. den., ad usuram ; et i j M . v c. libre, 
sine usura. 

Et debetur: xiij c . ix. l ibr. , ix. sol., vj. den. 
Et debent ad vitam ; xviij 0. xlv. libras. 

4 4 . [Beauquesne. — 1263.] 

Compotus ville Belle Quercus per vi i , e m . scabinos veteres, 
presentibus novis scabinis, anno i.x°. tercio. 
RECEPTA. — De debitis solutis : xij. libre. 

De tallia ville : ij°. xj. l ibr. ,x. sol. 
Summa: x j " . libr., lxx. sol. 



EXPENSE. — Pro debitis solutis: xlviij. libre. 
Pro usuris : lxix. libre. 
Pro operibus : xvi j . l ibr . , xiij . sol. 
Pro presentibus : xxxij. l ibr. , x i j . den. 
Pro negociis ville : xxvij. l ibr . , v. sol . , v j . den. 
Pro clerico et servientibus ac gueto ville : xxvij. libr., 

ix. den. 

Summa: x j " . libr., xx. sol., i i j . den. 

Débet : xlix sol., ix. den. 
Et sciendum est quod villa nulles habet redditus, et débet 

sub usura : ix x x . libras. 
4 5 . [Pont-Audemer. — 28 octobre 1263' .] 

Radulphus Garde, assumptus in maiorem Pontis Audo-
rnari, dominica in festo apostolorum Symonis et Jude, in
venit villam in tali statu : 

"Villa habet, in halis : xxxviij. libras redditus, e t x l . libras 
que debentur eis. 

Villa predicta débet in feodis : xxviij. libras. 
Restât quod: x. libre redditus, et xx. libre mobilis. 

4 6 . [Verneuil. — 28 octobre 1263.] 
Guillelmus de Moreto, assumptus in maiorem ville Ver-

nolii, dominica in festo apostolorum Sjmionis [et] Jude, in
venit villam in statu inferius scripto : 

Villa nichil habet in redditibus, nec aliquid débet in red
ditibus, nec aliquid mobile debetur ei, sed débet: i j e . libras 
turonensium. 

4 7 . [Rouen. — 25 décembre 1261.] 
Vincentius de Valle Richerii, assumptus in maiorem Ro-

thomagi, in Natali, anno LXI 0., invenit villam ipsam in statu 
inferius annotato. 

Redditus ville: v i j x x . , et i j c . libre hanssiis estimate. 
Summa i i j c . x l . libre. 

Et débet in feodis et elemosinis : v i j" . xiij. libr., xij . sol. 
Restât: ix". v j . libr., viij. so l 2 . 

1. Bien que ce compte et le suivant n'aient pas de date d'année, il 
faut certainement les rapporter à 1263, année où la fête des s s . S imon et 
Jude est tombée un d imanche . 

2. Le reste est en réalité de 187 I . 12 s. 



Item, débet ad vitam : xl. libras ; et sub usura, nichil ; et 
sine usura : iij™. ix c . xxiiij. l ibr. , x . sol. 

De hoc debebantur eidem ville: iij™. iij°. xx. libre. 

4 8 . [Falaise. — l 0 1 ' novembre 1261.] 
Odo filius Vitalis, assumptus in maiorem Falesie ad pa[r]-

lamentum Omnium Sanctorum, anno LXI 0., invenit villam in 
statu inferius annotato : 

Redditus ville : nulli. 
Et débet, ad vitam : x. libras; et xxx. libras sine usura; 

et cum usura, nichil. 

X X X V I I I . 

1272. 

Extrait de la liste des convocations faites pour l'ost de Foix 

(Recueil des historiens de France, t. x x m , p. 734, d'apr. André de la 
Rocque, Traité du ban et de l'arrière-ban, Preuves, p . 33). 

NOMINA MILITUM ET ALIORUM BAILLIVI^E CADOMENSIS QUI SUBMO-
NITI SUNT QUOD IDEM SINT TURONIS HAC INSTANTI QUINDENA 
POST PASCA, IN ARMIS ET EQUIS, PRO SERVITIO DOMINI REGIS 
FACIENDO. 

§ 6. — In vicecomitatu Falesiae 

Communitas Falesiœ. 

7. — Burgenses Cadomenses submoniti sunt quod intersint 
Tholosse ad mensem post Pasca, et burgenses Baiocenses 
similiter. 

NOMINA CITATORUM QUI DEBENT SERVICIUM DOMINO RÉGI. 

§ 46. — Vernolium 

Communia Vernolii. 



§ 5 3 . — Nomina villarum citatarum balliviae Vernolii et 
Gisortii. 

1. Vernolium. 
2. Britolium. 
3. Nonancurtis. 
4. Gavilla. 
5. Tilletum. 
6. Glocetum. 
7. Lira. 
8. Rugla. 
9. Aquila. 

10. Quicuba. 
11. Castrum Novum. 
12. Brutolium. 
13. Bona Molendina. 
14. Ebroicum. 
15. Aquigneium. 

16. Crux Sancti Leufridi. 
17. Nogentum Eremberti. 
18. Anetum. 
19. Breevallis. 
20. Andeleium vêtus et no

vum. 
21. Noionum super Andelam. 
22. Pons Sancti Pétri. 
23. Leones. 
24. Gisortium. 
25. Estrepigneium. 
26. Feritas Frenelli. 
27. Sanctus Evrenis. 
28. Senonchiis. 

§ 5 8 . — Villas citatse. 

29. Villa de Paceio citata. 
30. Villa de Menilles. 
31. Villa de Grandi Silva. 

32. Villa de Sancti Aquilini 
juxta Paceium. 

33. Villa de Garenseriis. 

ji 53 . — 1. Verneui l , Eure, ar. E v r e u x . — 2. Bre leu i l , Eure , ar. Evreux. 
— 3. Nonancourt , Eure , ar. Evreux . — 4. Gauvi l le , E u r e , cant . Evreux. 
— 5. Ti l ly , Eure , cant. E c o s . — 6. G l o s - l a - F e r r i è r e , Orne , cant. La 
F e r t é - F r e s n e l . — 7. V i e i l l e - L y r e et N e u v e - L y r e , cant. R u g l e s . — 8. 
Rug le s , Eure , ar. Evreux. — 9. La ig îe , Orne , ar. M o r t a g n e - s u r - H u i u e . 
— 1 0 . Quittent) (?), Quil lebeuf, Eure , cant. Evreux . — 11 . Châteauneuf-
en-Thimera i s , E u r e - e t - L o i r , ar. Dreux . — 12. Doit être pour: Bruero -
liœ ou Brierolias, B r e z o l l e s , E u r e - e t - L o i r , arr. Dreux . — 13. B o n s -
moul ins , Orne, cant. M o u l i n - l a - M a r c h e . — 14. Evreux , Eure . — 15. 
Acquigny , Eure, cant. L o u v i e r s . — 16. La C r o i x - S a i n t - L e u f r o v , Eure, 
cant. Gai l lon. — 17. N o g e n t - l e - R o i , E u r e - e t - L o i r , ar. Dreux . — 18. 
Anet, Eure-et-Loir , ar. Dreux . — 19. Bréval , S e i n e - e t - O i s e , cant. Bon-
nières . — 20. L e s A n d e l y s , Eure . — 21 . N o y o n - s u r - A n d e l l e , auj. 
Charleval, Eure, cant. F l e u r y - s u r - A n d e l l e . — 22 . Pont -Sa in t -P ierre , 
Eure , cant. F l e u r y - s u r - A n d e l l e . — 23. L y o n s - l a - F o r ê t , Eure , ar. L e s 
A n d e l y s . — 24. Gi sors , Eure , ar. L e s A n d e l y s . — 25. E t r é p a g n y , Eure, 
ar. L e s A n d e l y s . — 26. La F e r t é - F r e s n e l , Orne , ar. Argent an . — 27. 
Pour Sanctus Evrulfus , Sa int -Evroul t , Orne , cant. L a F e r t é - F r e s n e l . 
— 28. S e n o n c h e s , E u r e - e t - L o i r , ar. Dreux . 

S 58. — 2 9 . P a c y - s u r - E u r e , Eure . — 3 0 . Méni l l e s , Eure , cant. P a c y . — 
31. Grossœuvre , Eure , cant, Sa iu t -André . — 33 . Saint -Aqui l in-de-Paey , 
Eure , cant. Pacy . — 33. Garancières , cant . S a i n t - A n d r é . 



X X X I X . 

Paris, 1272-1273, 3 janvier. 

Partage conclu entre le roi de France Philippe III et l'ab
baye de Montfaucon pour les villes et villages de Mont-
faucon, Septsarges, Gercourt, Drillancourt, Chéhery, Epi-
nonville et Gesnes*. 

O r i g . scel l . Arch . nat . J 397, n° 7. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, Fulco et Acelinus, 
canonici et procuratores Johannis prepositi, Nicholay de-
cani, tociusque eapituli ecclesie Montisfalconis, Remensis 
dyocesis, salutem in Domino. 

Pateat universis quod nos, pensantes utilitatem ecclesie 
nostre Montisfalconis, et nostram terre nostre et hominum 
nostrorum transquillitatem et pacem modis omnibus procu
rare volentes, auctoritate et potestate a predictis preposito, 
decano et capitulo nobis tradita et concessa, ob custodiam 
ecclesie nostre prefate et nostram, terre nostre et hominum 
nostrorum et bonorum, excellentissimum dominum nostrum 
Ph., Dei gracia Francorum regem, associamus in medietate 
omnium possessionum, jurium, justiciarum nostrarum, ad eccle-
siam nostram predictam spectantium, videlicet in villis deMon-
tefalconis, de Chesserges, de Cuisiaco, de Gericort, deDruyl-
lancort, de Ceri, de Espenonvile, deGeunes,et in hominibus 
commorantibus in eisdem, et in omnibus aliis hominibus et rébus 
nostris ubicumque inregno Francie existentibus, interragiis, 
nemoribus, pratis, aquis, vivariis, furnis, molendinis, factis 
et faciendis, in villis edificandis, et in omnibus accrescentiis 
que fient de cetero in terra nostra predicta, exceptis deoimis 
nostris, grossis et minutis, et locis in quibus sunt defunctorum 
anniversaria constituta, et furnis constructis et construendis 
in villa nostra de Montefalconis, quorum proventus ad coti-
dianas distributiones in nostra predicta ecclesia faciendas 
specialiter reservamus, et toto nemore nostro quod Fael 
vulgariter appellatur, quod ad usum nostrum et concanoni-
corum nostrorum et opus nostre ecclesie retinemus, et tribus 

1. A b b a y e de chano ines régul iers , Meuse , arr. Montmédy . 
2. S e p t s a r g e s , Gercourt , Dri l lancourtr^Epinonvi l le , G c s n e s , Meuse , 

cant. Montfaucon. —• Chéhery , Ardennes , arr. Vouz iers , canton 
Grandpré . 



hominibus per nostrum capitulum eligendis semper et succes
sive in villa de Montefalconis predicta, et ad servicium nostre 
ecclesie per ipsum capitulum deputandis, qui in omnimoda 
jurisdictione dicti capituli perpetuo remanebunt, et qui ab 
omni servitio, exercitu, consuetudine et costuma dicti do
mini régis et successorum suorum erunt liberi et immunes; 
ita tamen quod dictus dominus rex et sui successores, nos, 
ecclesiam nostram, terram et homines semper manutenebunt, 
nec extra manum suam ponere poterunt; necnon terra nostra 
prefata dictus dominus rex vel ipsius successores se pote
runt accrescere sine nobis, nec nos etiam sine ipsis, nisi sub 
forma, modo et conditione superius annotatis. Volumus et in 
hoc consentimus quod dictus dominus rex et successores 
ipsius in villa nostra de Montefalconis et in tota terra nostra 
unum habeat prepositum et nos alium, pro custodia sui juris 
et nostri, ita tamen quod prepositus qui per dominum regem 
vel successores suos ponetur jurabit in capitulo nostro quod 
nos, ecclesiam nostram, jura, terram et homines ipsius ec
clesie servabit fideliter et tractabit, et prepositus qui po
netur a nobis domino régi predicto et successoribus ejus simile 
faciet juramentum. 

In cujus rei testimonium, presentibus litteris sigilla nostra 
duximus apponenda. Actum Parisius, die martis post cir-
concisionem Domini, anno ejusdem millesimo ducentesino 
septuagesimo secundo. 
(Sceaux d'Acelin et de Foulques pendants sur doubles queues 

de parchemin.) 

X L . 

Noyon. 1278-1279, 19 février. 

Projet de liquidation des dettes de la ville de Noyon proposé 
au roi par la commune. 

Orig. scel l . Arch. nat . , J 1035, n° 33 . — Fac-sim., Recueil de fac-si
milés à l'usage de l'Ecole des Chartes, n° 5 8 . — Ed., A. de Boi s l i s l e , 
Une liquidation communale sous Philippe le Hardi, dans Annuaire-
bulletin de la Soc. de l'hist. de France, 1872, p . 86, et à part, p. 7. 

ORDINACIO NOVIOMENSIS PRO COMMUNIA. 

Vez ci Testât de la ville de Noion. La ville doit xvi". livres, 
poi plus ou mains, a l'estimation du maire et des eschevins, 
c'est a savoir : a ceus qui sunt asenez dias rentes a vie T-pf. a 
ceus qui lour ont baillez lour quémandes en garde, et a ceus 



desquels il ont emprunté por le besoing de la ville, don nos, 
auditors, devons avoir les nons et les parties, que nos vos 
porteron. 

Vez ci la délivrance ordrenée par devant nos, auditors, du 
conseil du maior et des jurés de Noion, au plus profitablement 
que l'en pourra, por la ville aquiter, si plaist a nostre sein-
gnor le roy. 

/ ~ Premièrement, il doivent XLIIc. livres et xx. livres parisis 
de rente a vie chascun an, por laquele deite rendre chascun 
an la ville, du quemun assentement, s'est acordée que il paie-

'ront par taille, ceste première anée, viM. livres, et chascun 
an après cele meesme summe, se celui qui i sera de par lou 
roy voit que il le puissent fere, jusqu'à tant que la deite 
devant dite, c'est a savoir xviM. livres et les rentes a vie, 
soient paiées. Et sera levée la taille par celui que li roys i 
establira, et en contera par devant les mestres des contes le 
roy, presenz aucuns des proudeshomes de Noion qui pour ce 
seront apelez. Et pour ce que la ville sera trop grevée de si 
grant summe paier, il requièrent nostre seignor le roy qui 
lour face rabatre les usures, et que ceus qui lour voudront 
quitter aucunes des dettes ou desrantes a vie, qui lour soient 
rabatues de lour somme, pour ce que il ont eu plus que 
chatel, et il semble a nos, auditors, que il ont achaté moult 
pollireusement (?) ce qu'il ont achaté puis la deffense nostre 
seignor le roy c'est a savoir puis x anz en encha 2. Et si est 
ordrené que se aucun ne voloit paier sa taille chascun an, cil 
qui seroit de par le roy rendroit li cors en Chastelet a Paris, 
ou en autre bone prisson, et vendrait de ses biens tant que sa 
taille serait paiée. Et se besoing estoit que la taille fust re
faite, il la referaient par le conseil de celui qui seroit de par 
le roy. Et requiert ladite ville de Noion, par ce fesant, que 
il puissent marchaander et qui ne soient pas a reste pour la 
deite de la ville, ne que li maires ne la commune ne puissent 
charchier la ville de plus de deite devant que ceste soit 
aquitée. 

Et requirent li maires et li eschevin devant diz que li clers 
qui tiennent les heritaiges de lour peires et de lour mères, 
que il paient les dettes que ils deveent a la commune quant 
il viveent. Et ausi requirent il que il paient des biens qui 

1. On avait écrit d'abord : « Sus les deffendemcnt le r o y », ce qui a 
été rayé . 

2. Cette phrase fait é v i d e m m e n t a l lus ion aux d i spos i t i ons de l 'or
donnance de janvier 1268, conf irmée eu 1274, contre les usur iers . Voy . 
Ordonn., t. I , pp . 96 et 298. 



lour sunt venus par eschaance de lour autres parenz. Et sus 
le choses devant dites parlez au roy, si vos plaist, et nos re
mandez sa volenté par le porteors de ces letrez hâtivement, 
quer nos n'atendon gaires autre chose fors vostre response. 
En testmong de la quele chose li maior et li jurés de Noion, 
par l'asentement de la comune, apelée a cloige sonnant, ont 
mis lour seel en cest présent escrit, le diemeinche des Bran
dons, en l'an Nostre Seignor mil ce. soixante xvm. 

(Trace de sceau pendant sur simple queue). 

X L I . 

Paris. 1279, 10 Juillet. 

Philippe III enjoint au comte de Flandre de forcer, sans dé
bat judiciaire, les échevins et administrateurs des villes 
à rendre compte de leur gestion financière devant le comte 
ou son délégué. 

Orig. scel l . , B ib l . nat . , Mel . Colbert , 345, p ièce 23 . — Ed., W a r n k œ n i g , 
Histoire de la Flandre, trad. de Gheldolf , t. I, p . 394, d'apr. une 
copie de Godefroi à Li l le . — I n d . , Boutar ic , dans Arch. des Missions. 
2 e série , t. II (1865), p. 256 d'apr. un v id imus de 1470 à Gand, Arch. 
provinc ia les . Rupe lmonde , n° 251 . 

Ph., Dei gratia Francorum rex, dilecto, consanguineo et 
fideli suo Guidoni, comiti Flandr., salutem et dilectionem. 
Cum omnes regulariter, de administrationibus quas gerunt, 
teneantur reddere rationem, quidam tamen, ut audivimus, de 
terra vestra scabini et administratores alii, ab hiis quorum 
interest super hoc requisiti, sepius idem facere renuunt et 
récusant, occasiones frivolas pretendentes : videlicet vel quod 
alias hoc non fecerint, vel quod inter se computant in secreto. 
Et quidam ex talibus, hanc rationis redditionem fugientes, 
questionem référant, an per liberos homines fidèles vestros 
vel per scabinos alios in causa, sine lite super hoc mota, coram 
vobis debeant judicari. Licet super hujusmodi negocio durum 
et dampnosum sit judicium ordinari, quod sine sumptibus 
et labore et aliis incomniodis maximis non haberet exitum 
inter taies, et licet vos, ad redditionem hujusmodi rationis, de 
piano et sine lite, debeatis eos compellere et possitis ; nos 
tamen, ne subterfugia talium, que de bona fide non videntur 
procédera, trahantur ab aliis in exemplum, pro bono com-
muni et utilitate publica, vobis precipiendo mandamus, qua-
tenus in casibus hujusmodi, precipue ubi hoc ab hiis quorum 
interest postulatur, omnes scabinos et administratores quos-
cunque villarum et locorum terre vestre, summatim et de 



piano, sineomni judiciorumanfractu, et quocunque contencioso 
strepitu pretermisso, ad hoc viriliter et efficaciter compellatis 
ut de adniinistrationibus suis plenariam reddant et faciant 
rationem illis quorum interest, necnon et aliquibus personis 
ydoneis assumptis pro populo et communitate cujuslibet ville, 
que onera ipsius communitatis supportare tenentur. Que 
omnia in vestra vel mandati vestri presencia fiant, super 
hoc taliter vos habentes ut propter redditionem rationis in 
administrationibus suis ceteri timeant malignari. Actum Pa-
risius, die lune post octabas apostolorum Pétri et Pauli, anno 
Domini millesimo ducentesimo septuagesimo nono. 

(Débris du sceau de cire blanche pendant sur simple queue.) 

X L I I . 

Vers 1280. 

Extraits des Coutumes de Beauvaisis de Philippe 
de Beaumanoir1. 

Bibl . nat . , Ms . fr. 4516 ( commencement du x i v e s . ) 2 . 

IV. — DES PROCUREURS ET DES sous ESTABLIZ 
POUR AUTRUI. 

M», fol. 18 t " 

17. Chaus qui sont procureur pour le conmun d'aucunne 
ville en laquelle il n'a point de quemune, si i doivent estre mis 
et establiz par le seigneur qui a le justiche de la ville et par 
l'acort de tout le conmun ; lequel accort si doit estre fet en 
la présence dou seigneur, ou de aucun envoie de par le seigneur 

1. Phi l ippe de Remi, s ire de Beaumanoir , or ig inaire du comté de 
Clermout en Beauva i s i s , magistrat , jur i sconsu l t e et poète , fut succes 
s ivement bail l i du comte de Clermont (Robert , s ix ième fils de S. Lou i s ) , 
en 1279, sénéchal de Po i tou puis de Sa intonge , bailli de Vermando i s 
puis de Sen l i s , il mourut en 1296. C'est lorsqu'i l était bailli du comte de 
Clermont qu'il a c o m m e n c é à écrire se s Coutumes de Beauvaisis, ou 
mieux la coutume du comté de Clermont , i l 'œuvre juridique la p lus 
« or ig ina le et la p lus remarquable de tout le m o y e n âge . » (P. Vio l le t . ) 
Il la termina en 1.283. Sur Beaumanoir consul tez : H. Bordier , Philippe 
de Remi sire de Beaumanoir, Par is , 1869-1873, 2 part ies en 1 vol . in -8 0 , 
et l 'étude sur les C o u t u m e s de Beauva i s i s due à Laboulaye , dans Revue 
de législation et de jurisprudence, t. XI , 1840. 

2. B i e n que les Coutumes de Beauvaisis aient été deux fois pub l i ée s , 
d abord par G. T h a u m a s de la Thaumass i ère , à la suite de son édit ion 



pour l'acort dou seigneur rechevoir; et li sires, ou chelui qui 
est envoies, doit demander a chascun dou conmun, par soi, 
se il s'i accorde. Et chaus qui sont nonmés pour estre pro
cureurs pour la ville, soient tenus pour procureurs de ladite 
ville, et aient pooir de prendre ou de guaaignier es causes 
pour lesquelles il sont establiz procureurs. Et tous chaus qui 
s'i accordèrent si doiventestre mis en escriptcomme accordans; 
et tous les nons de chaus qui s'en descordent si doivent estre 
mis en escript comme descordans, si que, quant le plet est 
definés, soit a perte soit a guaaingne, que on sache liques puet 
perdre ou guaaignier ou plet, car chaus qui ne s'accordent pas 
au plet n'i doivent de riens perdre ne guaaignier. 

Foi. i9. 18. Encore puet on establir procureur pour le conmun 
d'une ville en autre manière, ch'est assavoir se li sire, ou 
chelui qui est envoiez de par le seigneur, fait semondre tout 
le conmun par devant lui et puis leur dit : Aucuns s'i accordent 
que tiex gens soient procureurs pour vous tous, es causes que 
vous ave's ou entendes a avoir, encontre tiex gens, et doit 
nonmer les causes, et se il en i a nul de vous qui de cheste 
choze se descorde, si le nous die. Et adonques, se nus le desdit, 
chaus qui sont nommés devant si demeurent procureurs et 
pueent perdre ou guaaignier es causes pour lesqueles il sont 
establi. 

Foi. i9. 20. Quant la ville d'aucune quemunne a afaire, il ne con
vient pas pour che que toute la conmune voise au plet, 
anchois souffist se li maires ou n. des jurés i vont, car ches 
ni. pueent perdre ou guaaignier pour toute la ville. 

•oi. 20 v°. 32. Quant aucune assamblée, si conme conmune de ville, 

des Assises de Jérusalem (1690, in-fol .) , et en notre s ièc le par le comte 
Beugnot , dans la co l lect ion de la Société de l 'Histo ire de France (1842, 
2 vol . in-8) on n'en a pas encore const i tué un texte crit ique, ni même 
classé les manuscr i t s . En l 'absence d'une édi t ion défiuit ive, au l ieu de 
reproduire le texte de B e u g n o t , j'ai cru faire œuvre p lus utile en pu
bliant ces extraits d après le m s . que j'ai j u g é le me i l l eur de ceux qui 
étaient à ma portée . Le m s . fr. 4516, que j'ai cho is i (prov. de Colbert ; 
anc. 9140. 6.) a été connu des deux éd i teurs , mais ni l'un ni 1 autre ne 
l'a pris pour base de son édi t ion . C est un m s . écrit à N o y o n , ainsi 
qu'en t émoigne cette souscr ipt ion : « Expl ic i t le l ivre des cous tumes de 
» B iauvo i s ins qui furent escr iptes par le main Bauduiu l 'enlumineur de 
» N o y o n . » Il est en dialecte picard, c est-à-dire dans la langue que 
devait parler le bailli de Clermont , mais de p lus , il d o n n e souvent 
des l eçons préférables à ce l les du texte de B e u g n o t . J'ai ajouté quelques 
notes pour s ignaler de rares correc t ions faites aux l e ç o n s du m s . qui 
m'ont paru inacceptables . L e s n o s des §§ sont ceux de l 'édit ion de B e u 
gnot à laquelle ils permettront de se reporter . 



34. Il ne convient pas, quant conmunetés de ville fait 
procureur, que li aucun appelent establis, ou quant on fait 
aucunne choze qui est nécessaire ou convenable a la ville, que 
che qui est fait est de nulle valeur pour che se il ne furent 
tuit a l'accort faire; anchois souffist se les n. parties des 
gens et les miex souffissant sont a l'accorder; car il ne le convient 
pas si ne le doit on pas souffrir que le mains et li plus povres 
puisse despichier che que la gringneur partie et la miex 
souffissans accordèrent. Et che que nous avons dit de tiex 
establiz qui sont fet pour le conmun de la ville, entendons 
nous pour villes batailleiches 3, hors de conmuneté; car les 
villes des connûmes ont maires et jurés, li quiex sont establi 
pour la conmune et pueent perdre ou guaaignier, selonc la 
franchise qui leur est donnée par les poins de leur Chartres. 

35. Li pooirs aus establis, qui sont feit pour procurer 4 les 
besoignes a aucune conmunne, dure tant que les besoignes 

1. Ces mots , qui manquent dans le m s . , sont rétablis d'après Beugnot . 
2. Id. 
3., bate ices (Beugnot ) . 
4. procureur ( m s ) . 

veut esmovoir aucun plet qui touche a la conmuneté, il n'est 
pas mestiers que toute la conmuneté voit plaidier, et aussi 
ne doit l'en pas respondre a chascun tout par soi ; car quant 
li uns aroit perdu, li autres porroit reconmenchier le plet 
pour tant conme il li touche, et ainsi n'auroit nulle fois le 
plet fin, qui seroit esmeus encontre aucunne conmuneté. Dont, 
se aucune ville veut esmovoir plet qui touche a la conmuneté, 
il doivent establir pour aus tous unne personne ou n. ou m., ou 
plus, se il leur plest, et leur doivent donner pooir de perdre ou 
de guaaignier pour aus. Et che doit estre fait pardevant le 
seigneur de qui il tiennent et qui justichables il sont, ou 
pardevant le seigneur qui tient en baronnie, en qui court il 
entendent a plaidier, especialment quant il sont couchant et 
levant dessous lui ou dessous ses soubgiés. Et si doivent tous 
chaus qui s'i accordent estre mis en escript, pour che que il ne 
puissent nier que les establis ne fuissent mis par leur accort ; 
et adonc chaus qui sont establis en cheste manière sont pro
cureurs pour la ville et pueent perdre et guaaignier les que-
reles pour lesquelles il sont establi. [Et s'il sont establi '] 
generaument pour toutes quereles meues et a movoir, [il 
pueent aler avant es quereles qui sont a mouvoir] 2 et qui 
sont esmeues, jusques a tant que il soient ostés hors de leur 
office par chiaus qui a che les establirent. 



26. Encore est il un autre manière de compaingnie lequele 
ne se puet départir ne desseurer, ainchois convient que elle 
tiengne, veuille ou non les parties qui en la compaingnie sont, 
fors en une manière que nous vous dirons : ch'est le compaingnie 
des conmunetés. Et cheste compaingnie se devise en n. ma
nières, car l'unne des conmunes, si est par raison otroiée 
de conmune de seigneur et par chartre : tele manière de 
compaingnie si doit user selonc les poins de le chartre, et 
pueent perdre ou gaaingnier ensamble es cas qui apartiennent 
a leur conmune. Et qui veut issir hors de manière de com
paingnie, il convient que il soit regardé combien il a vaillant, 
[et combien li autre de le conmune ont vaillant] 1 , et puis re
garder combien le conmune doit d'argent, soit a vie ou a' 
hiretage ou a deniers ; et puis doit on regarder combien il 
convendroit a paier a chascun au marc ou a le livre, qui 
toute le vauroit aquitier sans delay ; et puis doit on prendre 
a chelui qui s'en veut issir toute se partie entièrement ; et 
puis convient que il voit manoir hors [du lieu de le conmune ; 
et en ceste manière se pot il mètre hors 2] de le compaingnie 
et des frès de le conmunne, sauf che que, se il i a hiretages 
qui demeurent ou pooir et en le justiche de le conmunne, il 
ne demeure pas pour che que les hiretages ne puissent estre 
tailliés en le manière que il seroient tailliés se ilestoient a i. 
honme estrange qui onques n'aroit esté de leur conmune. 

27. Autre manière de compaingnie qui se fet par manière 
de conmuneté, si est des abitans es villes ou il n'a pas con
mune, que on apele villes bateleresches 3. Et cheste com
paingnie si se fet es frès 4 et es cous qu'il leur convient mestre 
es chozes qui leur sont conmunnes et desqueles il [ne] se 
porront consieurrer sans damage, si conme de leur mous-
tier refaire, et des voies amender, de leur puis et de leur gués 

1. L e s mots entre f 1 manquent dans le m s . 
2. Id. 
3 . v i les bate ices (Beugnot) . 
4. fiés ( m s ) . 

pour lescpaelles il furent establis soient mises a fin, se ainsit 
n'est que il soient osté pour mettre autres en tele office pour 
chaus qui les establirent ou la grigneur partie des plus souf-
fissans, et en le présence dou seigneur dessous qui il couchent 
et lievent, ou de leur souverain, se il entendent a plaidier en 
sa court. 

X X I . — DE COMPAINGNIE. 



COUTUMES DE BEAUVAISIS. — XXI, 28; XXX, 63. 117 

maintenir, et d'autres qui sont faites par l'acort dou conmun, 
si conme des coustemens qui sont mis en plés pour leur 
droit maintenir et pour leur coustumes1 garder. En tous tiex 
cas et en autres samblabes font teles manières de gens eom-
paingnies ensamble, et convient que chascuns si paie son 
avenant des frès selonc droit. Ne nus de tiex manières d'abi-
tans ne se pueent oster hors de tele compaingnie, s'il ne s'en 
va manoir hors dou lieu et renonche aus aisemens. Et se il 
s'em part en cheste manière, se convient il que il fâche com
paingnie avecques chaus dou lieu ou il va manoir. 

28. Il ne convient pas, quant on veut faire aucunne choze 
pour le pourtit de le ville, que on le lesse a faire pour che, 
se il ne s'i veullent tout acorder ; ainchois souffit, a le grei-
gneur partie, a lequele partie il i ait des miex souffissans, 
qui s'i accordent. Car se il convenoit que il s'i accordassent 
tout, dont porroient chaus qui peu sevent et peu vallent 
destourber les chozes qui sont faites pour le conmun pourfit, 
et che si ne seroit pas bon a souffrir. 

X X X . — DES MEFFÈS ET DES ALIANCHES. 

63. Unes autres manières d'allianches ont esté faites moult F o K , 0 1 -
de fois, par lesqueles maintes villes ont esté destruites et 
maint seigneur honni et déshérités ; si conme [quant] li con-
muns d'aucunne ville ou de pluriex villes font allianche en
contre leur seigneur, en aus tenant a forche encontre lui, ou 
en prenant ses chozes par forche, ou en metant les mains 
dessus leur seigneur ou a sa gent vilainnement. Dont, si tost 
que le seigneur s'aperchoit que tele alianche est faite, il les 
doit prendre a forche ; et se il les prent si tost que il n'i ait 
riens dou fet, fors que l'alianche faite, il dort punir tous les 
consentans par longue prison et raembre a se volenté selonc 
leur avoirs. Et se il puet savoir les chevetainnes qui l'al
ianche pourcachierent, se il les fet pendre, il ne leur fait 
nul tort ; car il ne demoura pas en aus que leur seigneur ne 
fu honnis par leur pourchas ; et pour che puet dire le sei
gneur que il sont traitres. Et quant le seigneur les prent puis 
le meffet que il aront fet encontre lui par allianche faite, tous 
les consentans dou fet aront mort deservie, se le seigneur 
veut, et ont perdu tout che que il ont, et est clere choze, car 
il sont tout traitre a leur seigneur. Et ne pourquant, se il n'i a 

1. Conmune (ms.) . 



1. Beaumanoir rapporte ici très inexactement l e s faits relatifs à la 
première l igue Lombarde , formée en 1164 contre Frédér ic I e'' pâl
ies vi l les de Vérone , Vicence , P a d o u e et T r é v i s e . C o m m e ce n'est point 
ici l 'exactitude his tor ique qui importe , mais le s ens du récit, il serait 
puéril de s'attacher à en re lever les n o m b r e u s e s inexact i tudes . 

honme mort, le seigneur s'en puet passer pour prendre le 
leur a sa volonté et pour aus tenir en longue prison. Et bon 
est que il en fâche tant que les autres qui le verront se chas-
tient. 

64. Pour donner exemple aus seigneurs que il se preignent 
près de punir et de vengier tiex allianches, si tost conme 
il voit que elles veullent ou doivent naitre par aucun mou
vement, je vous conterai que il avint en Lombardie 1 . 

Il fu que toutes les bonnes villes et les chastiaus de Lombardie 
furent a fempereour de Ronme, en son demainne, et estoient 
tenues de lui ; et i avoit ses baillis et ses prevos et ses sergans 
par toutes les villes, qui justichoient et gardoient les drois 
l'empereour; et avoient esté tous les Lombars par devant 
moult obéissant a l'empereour comme a leur seigneur. Or 
avint que, en l'unne des bonnes viles, avoit m. ricbes Lom
bars, a qui le baillif n'avoit pas fait leur volenté, ainchois 
avoit fait pendre i . leur parent par se déserte et par droit de 
justiche. Li Lombars en furent esmeu par mauveise cause, 
et pourchassierent malicieusement i . homme soutif et ma-
licieus et bien parlant. Et chelui, par l'ennortement de 
chaus, se mit en tapinage et ala par toutes les bonnes 
villes de Lombardie ; et quant il venoit en une ville, il en-
queroitx. ou xn. des plus fors de lingnage et d'avoir, et puis 
parloit a chascuns par soi, et leur disoit que toutes les bonnes 
villes s'estoient accordées, que eles tout priveement ne vo-
loient plus estre en obeissanche de seigneur, et que la ville 
qui ne s'i acordoit seroit toute destruite par les autres bonnes 
viles ; et seroit chascunne bonne ville dame de soi, sans 
tenir d'autrui. Tant fit et tant pourchassa chil messages, 
que il mit v. ans au pourchassier ; et au quief de v. ans, en 
i . seul jor et en une oeure, toutes les bonnes villes de Lom
bardie coururent dessus tous chaus qui estoient a l'empereur 
et les prinrent comme chaus qui ne s'en donnoient garde. Et 
quant ils les orent pris, il coperent a touz les testes, et puis 
establirent en leur villes tiex lois et teles coustumes conme 
il leur plut, ne onques puis ne trouvèrent empereur qui chelui 
fet venjast ne n'adrechat. Et par che poés vous entendre que 
che est moult grant péril a tous seigneurs de souffrir a faire 
tiex allianches entre les sougiés, ainchois doivent tous jours 



L. — DES GENS DE BONNEZ VILLEZ ET DE LEUR DROIS, ET 
CONMENT IL DOIVENT ESTRE GARDES ET JUSTICHIES SI QUE 
IL PUISSENT VIVRE EM PES. 

1. Les bonnes villes de connûmes, et chelles meesmes ou il n'a 
point de conmune, et les conmuns pueples ont grant mestier 
de estre gardées en tele manière qne mas ne leur faiche tort, 
ne que il faichent tort a autrui ; et especiaument leur Chartres 
de connûmes si doivent estre gardéez selonc lez tenueres de 
leur previlegez, se il n'ont tant laissié user au contraire de 
lor previlieges, que ils soient corrumpus ; eau autant vaut 
four qui ne cuit, conme chartre qui n'est usée, puis que on 
a usé le contraire. 

2. De nouvel, nus ne puet faire ville de conmunne ou 
royaume de Franche, sans l'assentement dou roy, fors que li 
roys, pour che que toutes nouveles loys sont deffendues. Et 
se ly roys en veut faire aucunnes, ou a faites, si doit iTestre 
contenus es Chartres des franchisez que il leur donne, car 
che est sauf le droit des eglizes et des chevalliers, car en gre
vant les eglizes ne en apetichant le droit des chevalliers, ne 
le puet il, ne ne doit faire. 

3. Che que nous avons dit que toutes nouveletés sont def-
fenduez, che est a entendre teles nouveletés qui sont faitez 
contre autrui droit ; car il n'est deffendu a nul que il ne puisse 
bien faire four, ou molin, ou presseoir, ou maison, ou vivier, ou 
aucunne autre choze, en tel lieu la ou ele ne fu onques mais. 
Si sachiés que che est a entendre que che ne soit encontre le 
droit d'autrui. Et en aucuns cas pueent estre les marchissans 
adamagiés, que ja par che le nouveleté ne sera ostée; si 
conme, se je fais i. moulin en me terre, la ou je puis et doi, 
et le moulin de mon voisin en vaut mains, pour che qu'il n'i a 
pas tant de gent comme il soloit. ou pour che que je fai 
meilleur marchié de moure que il ne fait ; pour tous tiex 
damagez n'en sera pas ostez mon moulin, car che est li con
muns pourfis que chascuns puisse faire se preu pour se terre 
amender, sans faire tort a autrui. 

4. Chascuns seigneurs qui ont bonnes villesjlessous lui, es-
quelles il a villes de connûmes, si doit savoir tout Testât de 
le ville et conment elle est démenée et gouvrenée par leur 
maieurs et par chaus qui sont establi a le ville garder et 
mainburnir, si que les riches bonmes ne soient en doute 
que, se il Hieffont, que il seront griementpunnis, et que les povres 
bonmes es dites villes puissent gaaignier leur pains em pais. 

courir au devant, si tost comme il se pueent aperchevoir, et 
faire venjanche selonc le meffet, si conme je ai dit dessus. 



5. Nous avons veus moult de debas, en bonnes villes, les uns 
encontre les autres, si conme les povres encontre les richez, 
ou des riches meesmes les uns encontre les autres ; si conme 
quant il ne se pueent acorder a faire maieurs, ou procu
reurs, ou advocas ; si conme les uns mettent sus aus autres 
que il n'ont pas fait des rechoites de le ville che que il doivent, 
ou que il conte de trop grans mises ; ou si conme quant les 
besoingnez de le ville vont trop mauvaisement pour contens 
ou pour mautalens qui il esmuevent de l'un lingnage encontre 
l'autre. En tous tiex cas, si tost conme le congnoissanche en 
vient au seigneur de le ville, il i doit mettre hastif conseilg, 
en tele manière que, se le contens est pour faire maieur ou 
autrez personnes convenables al le ville garder, le seigneur 
les i doit mettre de son office, tiex que il saura que il sera 
que il i soient convenables en l'office la ou il les mettera. Et 
chaus qui en cheste manière sont mis en officez de bonnes 
villes par le seigneur, pour che que il ne se pueent acorder, 
se il fait en l'office son devoir, il i doit estre a tout le mains 
i. an. Et au chief de l'an, se le ville est appensée, par quoi 
il se puissent acorder a mettre autres, faire le pueent, aussi 
conme il ont acoustumé ; et se il ne se pueent encore 
acorder, chiex qui le seigneur i mist, i demeurent, se il ne 
sont osté de par le seigneur pour mettre autres. Ec le seigneur 
les doit faire paier sus le coustement de le ville, selonc che 
que a leur office apartient. 

6. Se le contens de le bonne ville est pour les contes 1 de le 
ville, le seigneur doit faire venir pardevant [li] tous chaus qui 
ont faites les rechoites de le ville et les despens, depuis le 
temps que il conmencherent les chozes a rechevoir et a 
paier, et savoir que il rendent bon conte et loial ; si que le 
ville ne soit pas adamagie par leur convoitise de mauvai
sement retenir les biens dou conmun. Et se chaus qui 
doivent rendre conte s'escusent que il rendirent autrefois 
conte en le présence dou conmun, et s'en tinrent a paies, 
parche que il ne debatirent pas : en tiex cas ne sont il pas 
tenus a conter derechief, car il souffit se on a conté une fois 
a chiaus a qui on doit rendre conte, puis que on se départ 
dou conte sans nul débat, se ainssi n'est que chaus qui re-
churentle conte inestent avant mesconte ou dechevanche, car 
adont convenroit il que li contes fust recordés. 

7. Nous veons pluriex de bonnes villes que les povres ne 
\ les moiens si n'ont nulles des aministracions de le ville, 

1. Ms. : le con lens . Il faut évidemment corriger: l es coûtes , que donnent 
d'autres manuscrits. 



ainchois les ont toutes les riches honnies, pour che que il 
sont douté dou conmun pour leur avoir ou pour leur lingnage. 
Si avient que les uns sont maieurs, ou jurés, ou recheveurs; 
et en l'autre année après, si les font de leur frères, ou de leur 
neveus, ou de leur prochains parais, si que, en x. ans ou en 
xn., tous les riches honnies ont toutes amministracions de bonnes 
villes: e t après che, quant li c o n n i u n s veut avoiFconte, il se 
qiïëuvrent de che que il dient que il ont conté li uns aus 
autres ; mais en tiex cas ne leur doit il pas estre souffert, car 
les contes des chozes connûmes ne doivent pas estre recheues 
par chaus m e e s i n e s qui ont a conter. Dont, doivent tiex 
contes estre rendus en le presenche dou seigneur de le ville, 
ou d'autres envoies de par le seigneur, et en le présence 
d'aucuns establis de par le conmun a oir les contes et de-
batre les, s e mestierz est. Et quant tiex contes est fais, on 
doit premièrement faire conter chiaus qui furent recheveurs 
des rechoites, et après che savoir que ellez sont devenues. Et 
de tout che dont il ne porront rendre bon conte, il doivent 
estre contraint a rendre, sans nul délai, par le prise de leur 
cors et de leur biens. 

8. Quant contens muet entre chaus d'unne bonne ville pour 
niellée ou pour haine, le seigneur ne le doit pas souffrir, tout 
soit c i t e q u e nulles des parties ne se deigne plaindre, ainchois, 
de son office, il doit prendre les partiez et tenir en prison 
dusques a tant que chertaine pais soit faite entre aus, ou droit 
asseurement, se le pais ne se puet faire ; car autrement se 
porroient les bonnes villes perdre par les mautalens qui se-
roient des uns lingnages encontre les autres. 

9. Grant mestier est aucunne fois que on sequeure les 
villes de conmunne en aucun cas, aussi conme on feroit 
l'enfant qui est sousaagié ; si conme se li maires ou les jurez, qui 
ont les besoingnes a gouvrener, faisoient fraude ou malisce, 
par quoi le ville fust deshiretée ou endettée, et il en avoient 
fait leur pourfît malicieuzement ; car en tiex cas, seraient il 
tenus a restorer le damage a le ville ; et se il n'avoient tant 
vaillant, si ne deveroit pas la choze tenir, qui fu maliscieu-
sement et mauvaisement faite. Mais pour che que les ma-
liscez sont aucunnez fois fait par chaus qui ont les chozes de 
le ville a gouvrener, et chaus qui les rechoivent n ' i pensent 
aucunne fois point de barat, ainchois quident que il le faichent 
pour le pourrit de le ville, il est raisons que il aient le catel 
sauf, puisque il ne seurent le barat. Car autrement n 'oserait 
on marcbeander, ne faire convenenches a chaus qui gou
vernent les besoingnes des bonnes villes. Mais se on puet 
savoir que il soient compaignon dou malisce, il doivent estre 
compaignon de rendre le damage. 



10. Moult de contens muevent es bonnes villes de con-
munnes pour leur tailles, car il avient souvent que les riches 
bonmes qui sont gouverneur des besoingnes de le ville, 
mettent mains que il ne doivent, et aus et leur parens, et 
déportent les autres riches honmes, pour che que il soient 
déporté, et ainssi queurt tout le fais dessus le conmunneté des 
povres honmes. Et pour che en ont esté maint mal fait, pour 
che que les povres ne le voloient souffrir, ne il ne savoient 
pas bien le droite voie de pourcachier leur droit, fors que de 
par aus courre sus. Si en ont esté aucunne fois maint ochis, 
et les villes mauvaisement demenéez par les faus entrepre
neurs ; adont, quant le seigneur de le ville voit mouvoir tel 
contens, il doit estre au devant, et dire au conmun queJLLles 
fera taillier a droit et les riches honmes aussi : et adont il 
doTtasseoir le taille par les loiaus enquestes, aussi bien les 
riches conme les povres, et chascun selonc son estât et 
selonc che que il est mestiers a le ville que le taille est grans 
ou petite ; et puis si doit contraindre chascun que il paie che 
de quoi il est tailliez. Et après che il doit faire paier che qui 
est levé de le taille la dont il est plus grans besoing au pourrit 
de le ville. Et en che faisant, porra le contens de le ville estre 
apaisiés et mis em pais. 

11. Bien se gardent chaus qui sont tailliés selonc che que 
il ont de mueble ou d'iretage, quant il leur convient jurer 
leur vaillant, que il dient vérité ; car se il juroient mains que 
il n'ont, et il en estoient ataint, il aroient perdu tout le 
seurplus, lequel seurplus si seroit au seigneur par qui le taille 
seroit faite ; fors que tant que on metteroit en le taille selonc 
che que il jura a le livre, che est a entendre : se il devoit 
paier de cent livres, x. livres, et on trouvoit cent livres, par 
dessus son sairement: x. livres si encourroient en le taille, 
et quatre vins et dis livres si seroient acquis au seigneur. 
Mais se le vile faisoit le taille sans le seigneur, li seurplus 
qui est trovés de chaus qui se parjurent est acquis a le ville 
et non pas au seigneur. Et che entendons nous des villes qui 
ont pooir de faire tailles par les poins de leur previlieges. 

12. Se il avient que aucunne ville de conmunne doie plus 
que elle n'a vaillant, par che que il ont esté mauvaisement 
démené de lonc temps, par quoi il convient que elle soit a 
meschief pour paier che que il ont acreu, et elle n'a pas le 
pooir de tout paier ; on doit resgarder lesquelles besoingnes 
si doivent estre premièrement paiéez, car se deniers furent 
prestes sans usure, il doivent estre miex paie que chaus ou 
il ot usures ; et se deniers leur furent bailliés a garder, il 
les doivent rendre entièrement et sans nul déport, et miex 
que les rentes a vie, desquelles li catiex a esté levés. Dont, 



1. Ms . me. 

quant une vile est a che menée que elle ne puet paier, avant 
toutes oeuvres, elle doit rendre les conmandes, et après, che 
qui leur fut preste sans usures, et après, le catel que il ont 
eu des useriers, et le catel de chiaus a qui il doivent rentes a 
vie, selonc che que il ont vaillant; et au seurplus pueent bien 
avoir déport par le seigneur souverain, pour che que le ville 
ne se depieche et deffache dou tout. Et ne pourquant, se il ont 
tant vaillant que il puissent tenir toutes leur convenenches les 
quelles sont a tenir, sans che que le ville soit toute degastée, 
il doivent estre contrains au-faire. 

13. Se aucuns a rente a vie dessus aucunne ville de con
munne, et il le vent a autre personne, le ville le puet avoir se 
elle veut, avant que elle faiche nul paiement a chelui qui 
l'achata ; car après che que elle seroit entrée en paiement, 
ne le porroit elle ravoir par le pris, car elle s'i seroit ac
cordée de fait, a le volenté dou vendeur et de l'achateur. Et 
pour che convenroit il que le rente a vie fust paie a chelui 
qui l'achata tout le vivant dou vendeur ; car le marchié que 
le bonne ville fist, ne se remue fors en tant que li achaterrez 
si doit joir de le vente en le manière que le vendeur en jois-
soit le vivant dou vendeur ; car, sans l'acort de le bonne ville, 
ne se puet le vie cangier. 

14. Tous chiaus qui sont es villes de conmunnes manant et 
habitant si ne sont pas tenus a estre ailleurs tailliés ; ainchoiz 
en sont aucunnes personnes exceptéez, si conme chaus qui 
ne sont pas de leur conmunne ; ou gentiex honmes, les quiex 
si ne s'entremettent point de marcheander, ainchois se che-
vissent de leur hyretagez que il tienent en franc fief de sei
gneur ; ou clerc, qui ne marcheandent pas, ainchois se che-
vissent de franc fiez que il tienent de leur patremoine ou des 
beneficez que il ont en sainte eglize ; ou chaus qui sont ou 
serviche le roy, car li serviches, en tant que il i sont, les 
afranchist a che que il ne paient ne toutes ne tailles. Et ne-
pourquant, se aucunnes des personnes dessus dites a Iryretagez 
villains dedens le ville de conmunne, et mouvans de ledite 
ville, que le justiche en soit a le ville, tiex hyritages si ne 
sont pas cuites de le taille de le ville, quelque personne qui 
le tiengne, se aucuns de tiex hyretages ne 1 sont clamés cuites 
par previliege ; si conme que on voit que aucunnes eglizes ont 
bien es bonnes villes hyretagez villains, dont il paient les chens 
et les rentes a le conmunne ; et si ne pueent estre tailliez 
pour che que il leur fu ainssi otroié au conmencbement, ou 



que il ont tenus si lonc tans sans paier taille, que, par longue 
teneure, leur est acquise franchise de estre délivrez de le taille. 
Mais se il ne fu onques mestier de taillier les hyretages de 
aucunnes villes [de] conmunnes, et il en estoit mestiers de 
nouvel, on ne se porroit pas aidier de le longue teneure. 
Dont, chelui qui se veut aidier et dire que li hyretages si ne 
doit pas estre tailliés, pour che que il ne le fu onques, che 
doit estre entendu, quant les autres hyretages ont esté au
trefois tailliez, et chelui, ou temps que les autres furent 
tailliés par pluriex fois, demoura frans. 

15. Nous avons veu aucunnez fois aucuns seigneurs qui ne 
voloient pas souffrir que les personnes qui sont de conmunnes 
acquestaissent dessousaus, neenfiézneen villenages. Et destiéz 
ont il droit, par le raison de che que il est deffendu, parl 'es-
tablissement le roy, que nul bourgois ne nul bonme de pooste 
n'achate fiez. Mais de villenages font il chaus tort qui ne le 
veullent souffrir, car chascunne personne se puet acroistre en 
hyretage puis que elle soit de conmune, mais que les hyre
tages soient villains, et en le ville dont il est et en autre. Car 
se il ne fait de l'iretage che que il doit, le seigneur, de qui 
li hyretages muet, le puet justichier conme son tenant, de 
che que il puet a lui demander par le raison de l'iretage. Se 
chelui qui est de le conmune ne veut venir a ses ajournemens, 
ne penre droit par devant lui, li sires se puet penre a l'iretage 
pour ses amendes des deffautes, et pour faire droit de che on 
i seust dire et demander dessus l'iretage; car chascuns si 
doit deffendre son hyretage par devant le seigneur de qui il 
muet. 

16. Tout aions nous dit que chascunne personne de con
munne singulerement se puet acroistre es hyretages villains, 
se le conmunne se voloit acroistre, il ne seroit pas souffert ; 
car mauvaisement porroit justichier i. petit seigneur l'iretage 
dont le propriété seroit a une conmunne ; et meesmement 
ventes si ne porroient puis venir au seigneur, se che n'estoit 
vendu par l'acort dou seigneur, lequelle choze si ne seroit pas 
moult legiere a faire. Et si affiert bien a chascun seigneur que 
il ne prengne a deveer si fortement que il ne le puisse bien jus
tichier se mestiers est. Dont, se aucuns tiex hyretages est vendus 
a conmunne, le seigneur si puet bien deveer le saisine a faire ; et 
se l'iretages fu laissiés a le conmunne en testament, le seigneur 
de qui li hyretagez muet le puet quémander que elle l'oste 
hors de se main dedens an et jour, en le manière que on le 
fait des hyretagez qui sont laissiés aus eglizes. 

17. Chascuns qui est de conmunne, lequelle conmunne a 
justiche, si doit penre droit par devant chaus qui en le ville 
sont establi pour le justiche garder. Et se on li deffaut de 
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droit ou de faus jugement, appeler em puet conme feroit uns 
estrangez qui ne seroit pas de le conmunne ; et doit estre li 
apiaus démenés par devant le seigneur a qui le resort de le 
conmunne apartient, et non pas par gages de bataille, mais 
par les erremens dou plait. Et conment on doit aler avant en 
tel cas, nous le dirons ou chapitre des appiaus. 

ICHI DEFINE LE CHAPITRE DES GENS DES BONNEZ VILLEZ 
ET DE LEUR DROIS. 

X L I I I . 

Paris. 1281, août. 

Arrêt du parlement déterminant la compétence respective 
des juridictions de l'évêque et du roi dans la ville de 
Beauvais. 

A Loise l , Mémoires... de Beauvais, p . 299. — B . Louvet , Histoire et 
antiq. du dioc. de Beauvais, t. II. p . 471 . — C. Recueil de pièces con
cernant les pairs, pr . , p . 71 . — D . L. De l i s l e , Restitution d'un 
volume des Olim, u° 434 . 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, notum facimus uni-
versis, tam prajsentibus quam futuris, quod, cum dilectus et 
fidelis noster episcopus Belvacensis nobis supplicasset ut 
eum uti et gaudere permitteremus justitia quam habere se 
dicebat in civitate Belvacensi super tota communitate et super 
singulares personas, et se et suos predecessores super hoc 
usos esse; pro nobis, ex parte maioris et parium Beivaci, quos 
ad dictam supplicationem audiendam feceramus evocari, 
deffensuros jus nostrum et suum, si sua crederent interesse, 
fuit propositum nos esse in possessione pacifica jus-
ticiandi corpus communia? Belvacensis in omnibus casibus 
tangentibus dictam communiam, et quod hoc pluries in nostra 
curia fuerat declaratum ; tandem, visa aprisia, de mandato 
nostro, super praemissis facta, factis et auditis recordis nostra? 
curia?, qua? utraque pars postulavit, visis chartis, privilegiis 
et munimentis ab utraque productis, et rationibus utriusque 
plenius intellectis, pronuntiatum fuit per curia? nostra? judi
cium, justitiam totius communia? Belvacensis et personarum 
singularium super obligationibus, contractibus, conventio-
nibus et delictis ad ipsum episcopum pertinere ; ac per idem 
judicium fuit pronuntiatum, super puncto et libertatibus 
dicta? communia? per privilegium eisdem concessis, et super 
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juribus aliis ipsius communia?, ad nos justitiam pertinere. In 
cujus rei testimonium, prsesentibus litteris nostrum jussimus 
apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini millesimo 
ducentesimo octogesimo primo, mense augusti. 

X L I V . 

Paris. 1282, Parlement de la Pentecôte (17 mai.) 

Arrêt du parlement condamnant le maire et les jurés de 
Laon pour abus de pouvoir. 

Minute, Arch . nat . , X i a 2 (Olim), fol. 60 v». — Ed., B e u g n o t , Les Olim, 
t. n, p . 200. — Ind., Boutar ic , Actes du Parlement, n» 2416. 

Ballivus Viromandensis dederat in mandatis maiori et 
juratis Laudunensibus, quod, pro debito régis, caperent prepo-
sitos Laudunenses et eosmitterent Parisius. Dicti vero maior 
et jurati, excedendo fines mandati, dictos prepositos, quorum 
unus statim sibi minui fecerat, ceperunt turpiter, et per très 
dies et totidem noctes in prisione propria tenuerunt ; super 
quo conquesti fuerunt prepositi. Similiter conquestus fuit super 
hoc episcopus Laudunensis, quia capti fuerunt in sua justicia; 
quare petebat locum ita publiée resaisiri, sicut publiée 
captio facta fuerat, et factum adnullari, ita quod justicia sua 
propter hoc non lederetur. Auditis super hoc partibus, dicti 
maior et jurati condempnati fuerunt ad emendandum domino 
régi et dictis prepositis indecentem captionem et detentio-
nem dictorum prepositorum ; episcopo vero responsum fuit 
quod in justicia sua pro debito régis potuerunt capi ; verump-
tamen ne jus suum propter hoc ledi contingat, dicetur publiée, 
in loco ubi captio facta fuit, quod pro debito régis capti fue
runt, nec est intentio régis quod in aliis casibus, dicto epis
copo vel ecclesie sue, per hujus captionem prejudicium ullum 
fiât. 



X L V . 

Paris. 1282, Parlement de la Saint-Martin (11 novembre.) 

Arrêt du parlement annulant le privilège de la corporation 
des changeurs de fournir un maire et six pairs à la commune 
de Beauvais. 

Minute, Arch . nat. X i a 2 (Olim), fol. 62. — Ed., B e u g n o t , Les Olim, 
t. n , p. 206. — Ind., Boutar ic , Actes du Parlement, n» 2434. 

Ex parte communis Belvacensis nobis fuit monstratum 
quod, cum in villa Belvacensi sint viginti duo ministeria, 
inter que ministerium scambsorum, qui sunt pauci, est uni-
cum ministerium ; qui scambsores habebant de se unum maio
rem et sex pares in officio ville, et omnia alia ministeria 
amplius non habebant, et sic illi de scambio pares erant in 
officio ville omnibus aliis ministeriis, licet in aliis predictis 
ministeriis sint plures homines ita prudentes et sufficientes 
sicut illi de scambio, ex quo multa sequebantur inconve-
niencia, et hoc vergebat in magnum dampnum, prejudicium 
et gravamen tocius communis et communie Belvacensis ; 
quare ex parte communis, nobis fuit supplicatum ut in officiis 
ville instituerentur de omnibus ministeriis indifferenter, 
ydonei viri, sicut in aliis communiis villarum regni nostri, 
ita quod scambsores, sicut nec alia ministeria, in hoc prero-
gativa non gauderent ; predictis scambsoribus e contrario 
dicentibus supplicationem dicti communis super hoc non esse 
admittendam, per plures rationes, super quibus nec privilégia 
nec litteras exhibebant. Auditis rationibus utriusque partis, 
et habita super hiis deliberatione, pronunciatum fuit quod a 
modo ponerentur et instituerentur maiores, pares et alii 
officiales in officiis communie Belvacensis indifferenter, de 
ydoneioribus omnium ministeriorum ville, sicut observatum 
est communiter in aliis villis regni Franc , ita quod scamb
sores in hoc avantagio seu prerogativa non gaudebunt. 



X L V I . 

Toulouse. 1287, 14 avril. 

Mandement de Robert II, duc de Bourgogne, et de Raoul II 
de Nesles, connétable, lieutenants du roi de France, au sé
néchal et auviguier de Toulouse, leur prescrivant d'inspecter 
les bastides de leur circonscription et d'y réformer les abus. 

C o p . du xiv* s . , Bib l . nat . , Ms. lat. 9993 , fol. 22 . — Ed., D . Vaissète , 
Histoire générale du Languedoc, éd . o r i g . , t. IV. Preuves, col . 82, 
d'apr. ce ms . appartenant a lors à l 'abbé Crozat . 

ORDINACIO SUPER NOVIS BASTIDIS. 

Anno Domini M 0 . CC°. LXXX 0 . V U 0 . , die lune post octabas 
Pasche Domini, Tolose, in caméra aule nove domini régis, 
fuit preceptum per nobiles viros dominum Robertum, ducem 
Burgundie, et dominum Radulphum, dominum Nigelle, cones-
tabulum Francie, tenentes locum illustrissimi principis 
Domini Philhippi, Dei gratia régis F r a n c , in partions 
Tholosanis, nobilibus viris dominis Eustacbio de Bello Mar-
chesio, senescallo Tholose et Albiensis, et Raymundo Arnaldi, 
vicario Tbolose, militibus, quod ipsi, per se, si possunt, per-
sonaliter, alioquin per discretas personas et sufficientes, visi
tent omnes bastidas, prout sunt, sub juridictionibus sibi com-
missis, et constructe et facte a tempore quo comitatus Tholose 
pervenit ad manum dicti domini régis, et terras et jura alia 
episcoporum, abbatum, et aliorum religiosorum, baronum et 
aliorum quoruincumque, quas et que per gentes domini régis, 
vel homines ipsarum bastidarum injuste occupatas, seu de-
tentas, seu sub prisis invenerint; de piano, sine strepitu judi-
ciario, vocatis quos viderint evocandos, et ex officio, faciant 
reddi et restitui in statum debitum et breviter emendare, et 
pariariis, seu sociis cum domino rege ipsarum bastidarum, 
jura sua in ipsis bastidis et pertinenciis earum, in consuetu
dinibus et statutis ibidem concedendis, et aliis pacifiée exer-
cere, percipere et habere permittant ; nec sustineant, quod de 
cetero gentes dictarum bastidarum, terras vicinorum exco-
lendo, vel nemora, seu pascua extirpando, excolendo, seu ex-
plectendo, vel aliter, jura ipsorum vicinorum in messa-
guerias, vel aliis ipsis vicinis invitis, occupare présumant, 
salvo explectamento, secundum consuetudinem Tbolosanam 
et statuta diu est observata, salvo tamen et retento jure 
superioritatis régis in premissis. 



X L V I I . 

Paris. 1287, v. le 25 mai. (Parlement de la Pentecôte). — 
1302-1303, 18 mars. 

Ordonnance de Philippe le Bel sur les bourgeoisies. 
I. Ordonnance de 1287. Texte français. A. C o p . contemporaine , Arch . 

nat . , JJ 34 (Rtgistrum tenue), fol. 34 v". — Ed. : a. Ordonn., t. I, 
p . 314, d'apr. A. — b. Isambert , Anciennes lois françaises, t. II , 
p. 673, d apr. a. — Ind., Bou lar ic , Actes du Parlement, n° 2603 A 

II. Ordonnance de 1303. Texte latin. A. Minute de la chancel ler ie . Arch. 
nat. , JJ. 35, fol. 8 v°. — B . C o p . d'environ 1338, Bib l . nat. , Ms. 
lat . 12814 (cop . d u Mémoria l Qui es in coelis de la Chambre d e s 
comptes) , fol. 8 1 . — C. C o p . du xiv" s . , Arch . nat. JJ 81 , pièce 674, 
fol. 348 v° (dans un v id imus du roi Jean, d octobre 1 3 5 1 ) . — D . Cop . 
du x i v e s . , Arch . nat . , X l a 8602 (Reg . A. des Ordonn . du Parlement) , 
fol. 81 (dans le même v idimus) . — E . C o p . du x v m e s . Arch . nat . , P 
2288, p. 168, d apr. les Mémoriaux de la Chambre des comptes . — Ed. : 
a. Ordonn., t. I, p . 367, d apr. A. D . et le Mémorial Croix. — b. 
Ibid., t. II. p. 461, d apr. C. — c. Houard, Lois anglo-normandes, 
t. II, p. 375 . I, p . 375 . — d. M.-C. Guigue , Cartul. municipal de Lyon (Lyon, 1 

51 . d'apr. le Cartul. d 'El ienne de Vi l l eneuve (xiv' e s.) Arch. i P 
de L y o n 

HEC EST ORDINATIO ' FACTA PER 
NOS ET CONSILIUM NOSTRUM 
DE MANDATO NOSTRO, SUPER 
MODO TENENDI 3 ET FACIENDI 
BURGESIAS REGNI NOSTRI, 
AD REMOVENDUM ET TOL-
LENDUM FRAUDES ET MALI-
CIAS, QUE IN EIS OLIM FIE-
BANT, OCCASIONE SEU CAUSA 
DICTARUM BURGESIARUM, RA-
TIONE QUARUM ALIQUOCIENS 
SUBJECTI NOSTRI GRAVITER 
OPPRIMEBANTUR ET GRAVA-
BANTUR, AD NOS SUAS SEPE 
QUERIMONIAS DEFERENTES. 

1. Primo, statu tum est et 

1876), 
mun . 

ORDINATIO FACTA SUPER BUR-
GENSIIS OBSERVANDIS 2 . 

C'EST L'ORDENANCE FAITE PAR 
LA COURT DE NOSTRE SE-
GNEUR LE ROY ET DE SON 
COMMANDEMENT, SEUR LA 
MANIERE DE FAIRE ET TENIR 
LES BOURGOISIES DE SON 
REAUME, POUR OSTER LES 
FRAUDES ET LES MALICES, 
QUI SE FAISOENT PAR ACHOI-
SON D'ICELES BOURGOISIES, 
DONT SI SOBGIET ESTOENT 
DUREMENT GREVE, ET DURE
MENT PLAIGNANT. 

1. Premièrement, i les tor-

1. Ce texte n o u s est parvenu annexé à la grande ordonnance de 1303, 
pro reformatione regni, dont l'art. 24, que l'on trouvera p lus lo in , pres
crivait d'appliquer les d i spos i t i ons de l 'ordonnance de 1287 sur les 
b o u r g e o i s i e s . 

2. Il est difficile de dire si ce texte , qui ne n o u s a été conservé que 
par un manuscri t , le seul où l 'ordonnance de 1287 ne soit pas transcrite 
à la suite de cel le de 1303, est une traduction ou une copie de l 'original. 

3. tenendi burges ia s (A). 



ordinatum quod si aliquis vo
luerit aliquam intrare noviter 
de burgesiis nostris, débet 
venire ad locum unde pro-
ponit seu requirit esse bur-
gensem, et adiré prepositum 
illius loci, vel ejus locum te-
nentem, vel maiorem ejusdem 
loci, qui recipit seu recipere 
consuevit absque preposito 
burgensem, et débet dicere 
tali modo : Domine, requiro a 
vobis michi concedi burgesiam 
hujus ville, paratusque sum 
facere quod incombit facien
dum. Et tune prepositus, vel 
maior in loco 1 predicto, vel 
eorum locum tenentes, ut su
pra dictum est, in presencia 
duorumvel trium burgensium 
ejusdem ville, récipient secu-
ritatem seu cautionem de in-
troitu burgesie prefate et quod 
ipse faciet vel émet, ratione 
et nomine burgesie, domum 
infra annum 2 et diem de va-
lore sexaginta solidorum pa-
risiensium ad minus, et de hoc 
fiât3 instrumentum et regis-
tretur. Et tune prepositus vel 
maior in loco concèdent sibi 
unum servientem cum quo 
débet adiré dominum sub quo 
antea fuerat, et a cujus dis-
trictu seu jurisdictione se 
voluit amovere, vel ejus lo
cum tenentem, et eos vel 
eorum alterum certificare 
quod ipse factus est burgensis 
noster in tali villa, designando 
eis diem et annum, sicut in 

dené que se aucuns veult en
trer en aucune bourgoisie, il 
doit aler au lue dont il re
quiert estre bourgois, et doit 
venir au prevost dou lue, ou 
a son luetenant, ou al maieur 
des lues qui reçoivent bour-
goisies sanz prevost, et dire 
en tel manere : Sire, je vous 
requier la bourgoisie de ceste 
vile et sui appareliez de faire 
ce que j'en doi faire. Adonc 
li prevoz, ou li maires, si coin 
desus est devisé, ou leur leu-
tenanz, en la présence de deus 
ou de trois bourgois de la vile, 
recevra seurté de l'entrée de 
la bourgoisie, et qu'il fera ou 
achètera, par raison de la 
bourgoisie, maison dedenz an 
et jour, de la value de LX. sols 
parisis au mains. Et ce fait et 
registre, li prevoz, ou li mai
res li doit ballier un serjant 
pour aler od li au segneur de-
souz cui il s'est partiz, ou a 
son leutenant, pour faire li a 
savoir qu'il est entrez en la 
bourgoisie de tel vile, a tel 
jour, et en tel an, si comme 
il est contenu en la lettre de 
la bourgoisie, en laquel seent 
contenu li non des bourgois 
qui furent présent quant il 
entra en la bourgoisie desus 
dite. 

1. eo in loco (B). 
2 . unum annum (B). 
3. fiet (B). 



littera burgesie sibi data con-
tinetur, in qua contineantur 
nomina burgensium nostro
rum 1 , qui premissis affuerunt2 

quando intravit burgesiam 
supradictam. 

2. Ordinatumque fuit quod 
ipse non habebitur aut def-
fendetur ut burgensis noster, 
antequam premissa et quod-
libet de premissis per eum 
facta fuerint, et data securitas 
de complendo, sicut superius 
est expressum, donec fuerit 
advocatus ut burgensis coram 
domino, a cujus jurisdictione 
se substraxit. 

3. Item, statutum est quod 
quilibet burgensis noster sic 
receptus et advoatus, ut pre-
missum est, in quocumque 
tempore sit, sive ante festum 
beati Johannis 3 sive post, sive 
ante festum Omnium Sanc-
torum sive post, débet conti-
nuare burgesiam suam per 
eum modum qui sequitur : vi
delicet, quod ipse et uxor sua 
vel sponsa, si quam habet, 
debent personaliter residere 
in dicta burgesia, a vigilia 
Omnium Sanctorum usque ad 
vigiliam beati 4 Johannis Bap
tiste, nisi alias infirmitate 
fuerit impeditus proprii sui 
corporis aut uxoris sue, vel 
propinquorum suorum, vel 
nisi in casu matrimonii aut 
peregrinationis, vel casuum 

2. Et est ordené que il ne 
sera tenuz ne deffenduz comme 
bourgois, devant ce que les 
choses desus dites, seent fai
tes, et seurté donée de acom-
plir, si comme il est desus de
visé, et avoez comme bour
gois devant le segneur desouz 
cui il sera partiz. 

3. Item, il est ordené que 
chascuns bourgois ensi receuz 
et avoez, comme desus est dit, 
en quelcumques tans que ce 
soit, devant la saint Jehan 
ou après, ou devant la Touz-
sainz ou après, il doit conti
nuer sa bourgoisie en ceste 
fourme : c'est a savoir, que se 
il a famé espouse, il, ou sa 
famé, doit continuelmenttenir 
leur bourgoisie au lue, de la 
velle de la Touzsainz jusques 
a la velle de la saint Jehan, 
se ce n'estoit par cas de ma
ladie apperte de son cors, ou 
de sa famé, ou de ses amis 
charnex procheins, ou de ma
riage, ou de pèlerinage, ou 
de cas semblanz, sanz fraude, 
par ensi encor qu'il ne de-
moureit, après le département 

1. nos trorum manque (B). 
2. affuerint (B). 
3. Johanni s Bapt i s te (B). 
4. sancti (B). 



consimilium1, sine fraude eos 
contingeret absentare. Pre-
terea, post recessum eorum a 
loco burgesie sue, impedi-
mento cessante, non morentur 
ultra très dies, vel quatuor ad 
plus. 

4. Item, concedimus et vo
lumus quod predictus bur
gensis 2 , una cum uxore sua, 
insimul vel divisim, si eis 
expediens videatur, possint se 
absentare a dicta burgesia, a 
festo sancti Johannis Bap
tiste usque ad festum Om
nium Sanctorum, pro fenis 
suis, messibus et vindemiis 
suis faciendis, aut aliis nego
ciis suis peragendis. Volumus 
quod prefatus burgensis et 
uxor sua, vel alter eorum, sint 
in loco dicte burgesie, si 
comode fieri poterit et fuerint 
in patria, in quolibet magno 
festo annuali. 

5 . Item, scire volumus 
universos quod, si vir qui non 
est uxoratus, aut mulier que 
non habet virum, voluerint 3 

intrare aliquam de burgesiis 
nostris, sub modo et forma 
premissis, oportet eum [vel 
eam] 4 habere proprium vale-
tum, seu famulum, aut an-
cillam, qui deserviant 5 per-
sonis predictis in dicta bur
gesia, a vigilia Omnium Sanc
torum usque ad vigiliam 
sancti Johannis Baptiste, et 

dei leu de sa bourgoisie, outre 
trois jourz, ou quatre au plus, 
l'empeschement cessant, sanz 
fraude. 

4. Mais il est a savoir que 
chascuns bourgois et sa famé 
poent aler, ensemble ou par 
partie, la ou leur plaist pour 
leurs meissons, fenoisons, 
vendenges, et pour lour au
tres besoignes faire, des la 
velle de la saint Jehan, jus-
ques a la velle de la Touz-
sainz sanz plus. Et toutes voes 
li mariz et la famé doivent 
estre au leu de leur borgoisie 
amedeus ensemble a toutes 
les testes annex, se il sont ou 
pais. 

5. Item, il est a savoir que 
cil qui n'a famé, ou cele qui 
n'a mari, qui voudra entrer 
en bourgoisie en la manere 
desus dite, doit avoir conti-
nuelment au leu de sa bour
goisie propre vallet, ou bais-
selle, demorant au leu, des la 
velle de la Touzsainz, jusques 
a la velle de la saint Jehan, 
et ensi faisant il pourra aller 
toute l'anée la ou il li plaira, 
pour ses besoignes faire, en 
manere toutes voes qu'il soit 

1. s imi l ium (B). 
2. predicti b u r g e n s e s (B). 
o. voluerit (B). 
4. vel eam manque (A). 
5 . deserv ient (B). 



6. Item, il est ordené que 
se aucuns ou aucune reçeuz 
a la bourgoisie, ou a recevoir 
en la fourme desus dite, s'es-
toit partiz, ou partoit de ci 
en avant, d'aucun leu ou 
d'aucune comune, il paera les 
talles, les frez de la ville, de 
tout comme il fu talliez ou 
gité sus li, avant ce qu'il fust 
receuz et avoez comme bour
gois a l'autre ville dont il 
aura requis la bourgoisie, ou 
sa partie de doite, pour ys-
sue de ville. D'autre part il 
paera aussi toutes les talles, 
les jurées et les frez de la 
ville ou il sera receuz bour
gois, ou a esté, des le jour en 
avant qu'il fu, ou aura esté 
receuz a la bourgoisie, jusques 
a tant qu'il se départe pu-
bleement de la bourgoisie. Et 
est ordené que nuls bourgois 
ne nule bourgoise ne sera re
ceuz a nule bourgoisie, ne 
gardez ne deffenduz, tantdis 
com la première a laquele il 
aura este receuz et avoez 
durra. 

1. recipietur aut deffendelur (B). 

isto modo deserviendo dictis 
burgesiis, perse vel per substi-
tutas personas, poterunt suis 
negociis intendere quando-
cumque voluerint ; ita tamen 
quod in quolibet festo celebri 
annuali, si in patria fuerint, 
in dictis locis suarum debent 
facere presentiam persona-
rum. 

6. Item, statutum est et 
ordinatum quod, si aliquis vel 
aliqua receptus vel recepta in 
burgensem, per modum qui 
dictus est, vel recipiendus sub 
forma predicta, se substraxe-
rit, vel de cetero substrahat, 
seu substrahere voluerit ab 
aliquo loco, vel communitate 
solvat tallias et onera sibi im-
posita in villa in qua sic fuit 
talliatus vel onera tus, ante
quam receptus esset in bur
gensem vel advoatus tam-
quam burgensis in alia villa 
in qua requisivit esse bur
gensem, vel partem debitorum 
pro exitu ville. Ab alia vero 
parte solvet omnes tallias, 
juratas et onera illius ville in 
qua receptus est burgensis, 
ab illo die quo receptus fuit, 
vel receptus erit, usque ad 
diem quo se substrahere vo
luerit publiée a loco dicte 
burgesie. Et etiam ordinatum 
est quod nullus vel nulla bur
gensis recipiatur, aut defen-
datur 1 in aliqua burgesia, 
quamdiu tenebit primam in 
qua receptus fuerat et etiam 
advoatus. 

en propre persone au leu de 
sa bourgoisie a toutes les 
testes annex, se il sont ou 
pais. 



7. Item, est ordinatum et 
statutum quod ille dominus, 
de sub cujus jurisdictione 
burgensis hujusmodi se sub-
traherit 1 , omnino habebit cog-
nitionem et exequtionem om
nium causarum et questionum 
etquerelarum motarum contra 
ipsum et occasione ipsius, om
nium que excessuum per eum 
commissorum, tribus men-
sibus antequam receptus esset 
et advoatus in burgensem, ut 
superius est expressum ; quod 
intelligendum est de querelis 
et excessibus, de quibus no-
torium, aut ordine judiciario 
cognitum extat vel extitit, vel 
que dominus predictus per 
sufficientes testes probare po
tuerit coram justiciario dicte 
burgesie, infra très menses 
postquam receptus, ut predic-
tum est, vel advoatus fuerit 2 in 
burgensem. 

8. Item, statutum est quod 
nullus predictorum burgen
sium sustinebitur aut defen-
detur, quominus, in causa he-
reditatis contra eos vel ab 
eis motaseu movenda, debeat 
parère juri coram domino vel 
dominis, sub quo vel quibus 
est hereditas memorata. Idem 
etiam est censendum circa 
débita que subditi predic
torum dominorum debent dic
tis 3 burgensibus aut debe-
bunt. 

9. Item, sciendum est quod, 
per hujusmodi statuta seu 

7. Item, il est ordené que 
sires desouz cui tel manière de 
bourgois ou de bourgoises se 
partiront pour entrer en bour
goisie, si com desus est dit, 
aura la connoissance et l'exé
cution de toutes les querelles 
meues contre lui et pour 
achoison de li, et de touz les 
meffaiz avenuz trois mois 
avant ce qu'il fust receuz 
comme bourgois, et avoez, si 
comme desus est dit ; c'est a 
savoir des querelles ou meffaiz 
qui seront notoire ou conneu, 
ou que li sires pourra prouver 
partesmoinz souflsanz devant 
la justice delà bourgoisie, de-
denz trois mois après ce qu'il 
sera receuz et avoez comme 
bourgois, ou bourgoise. 

8. Item, il est ordené que 
nuls bourgois, ne nule bour
goise, ne sera deffenduz ne 
soustenuz contre ce que il ne 
facent droit de leur héritages, 
et prengnent droit par les 
segneurs souz cui il ont leur 
héritages ; et ce meisme des 
dettes que leur sobgiet doi
vent ou devront as diz bour
gois et bourgoises. 

9. Item, il est a savoir que 
par cest ordenement, li roys 

1. substrahat (B). 
2. fuerat (B). 
3. predict is (B). 



ordinationes, nos, aut nostrum 
consilium, non intendimus in 
aliquo variare vel mutare pri
vilégia seu puncta litterarum 
que nos, aut predecessores 
nostri, concessimus, quibus 
juste sine malicia usum fuerit 
et eciam sine fraude. Nec est 
intentionis nostre quinsubjecti 
nostri possint requirere, aut 
de prefatis burgesiis extra-
bere homines suos de corpore 
ascripticios, seu glèbe affixos, 
aut alterius servilis condi-
cionis modo debito seu eciàm 
consueto. 

10. Publicabitur autem hec 
ordinatio per quemlibet bal-
livum aut senescallum, in 
prima assissia quam tenebunt. 
Et dicetur sub hoc modo 1 , 
quod omnes quivoluerint gau-
dere de predictis burgesiis, ve-
niantinfrarnensem, a tempore 
publicationis predicte, pro 
renovandis dictis burgesiis, 
sub modo et forma superius 
expressis ; et nisi infra pre-
fîxum terminum venerint, vel 
si non se excusaverint, non de-
fendentur ab illa hora in antea 
aut habebuntur ut burgenses. 

Intencionisque curie seu 
consilii nostri extitit, quod 
hujusmodi statuta et ordina
tiones iiriniter teneantur, con
traria consuetudine qualibet 
non obstante, nisi specialiter 
alique persone puncto littere 
régie aut privilegio eis con-
cesso, quo bene et légitime 
fuerint use, extiterint pre-
munite. 

nostre sires, ne son conseil, 
n'entendent de riens a chan-
gier, ne muer les privilèges, 
ne les poinz des Chartres qu'il 
et si ancesseur ont donné, 
dont l'en a bonement usé sanz 
malice et sanz fraude. Ne 
n'est aussi sa ententions que 
si sobgiet ne puissent pour-
suire a retraire de bourgoisie 
leur hommes de cors ou d'au
tre condition, en la manere 
que l'en a acostumé. 

10. Et sera publiée ceste 
ordenance en chacune baillie, 
en la première assise qui sera. 
Et sera dit en tel manière que 
ceus qui voudront joir des
dites borgoisies vieignent de-
denz i. mois du tens, puis ce 
publiement, por renoveler 
leurs borgoisies, en la ma
nière qui est desus dite; et se 
il ne viennent dedenz ce ter
me, il ne seront pas deffenduz 
de ceste borgoisie. 

Et entent la cour que ceste 
ordenance soit tenue, non 
contraitant saisine ne usaige 
contraire, se il ne l'ont par 
point de chartre, ou de prive-
lege, dont il aient bien usé. 

1. sub hac forma (B). 



Omnes autem istas ordina- Ceste ordenance fut faite au 
tiones 1 prescriptas 2, statuta- parlement de la Penthecoste, 
quesalubriafacimus.sancimus l'an M. H c ira™ V U . 
etpromulgamus, tenerique tir- • 
miter, et inviolabiliter preci
pimus observari, pro bono re-
gimi ne regni nostri etutilitate 
reipublice ; requirentes pre-
latos, barones, et alios fidèles 
et subditos nostros, quatenus 
eas, vel ea, faciant a subditis 
suis teneri et firmiter obser-
vari in terris et juridictio-
nibus suis, precipiantque fieri 
officiariis 3 suis , modo quo 
injungimus nos et nostris. In 
cujus rei testimonium, presen
tibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Pari
sius, die lune post mediam 
Quadragesimam, anno Domini 
M 0 . ccc°. secundo. — Collatio 
fit. 

Demum\ cum postmodum placuisset domino régi quod, ali-
quibus de causis, hujusmodi ordinatio de burgesiis in villis 
sitis in marchiis sive in finibus regni sui a parte imperii Ale-
mannie minime servaretur ; 

Demum, dominus rex, anno Domini M 0 , ce 0 nonagesimo 
tercio, circa Ascensionem Domini 6, apud Pontisaram, cum 
majori et saniori parte sui consilii, voluit et precepit quod 
dicta ordinatio de burgesiis per totum regnum suum, tam in 
finibus quam alibi, generaliter observetur. 

Item, anno nonagesimo quinto, presentibus duce Burgundie6, 

1. Ces formules finales v i sent nature l lement toute s les d i s p o s i t i o n s 
compr i se s dans la grande ordonnance de 1303, et n o n pas s e u l e m e n t 
l 'ordonnance sur les b o u r g e o i s i e s . 

2. supra scr iptas (B). 
3 . o l l ic ial ibus (B). 
4. Ces n o t e s sur l 'exécution de l 'ordonnance se t rouvent au reg i s t re 

JJ 34, fol. 35, en marge du texte français de l 'ordonnance de 1287. 
5. Vers le 7 mai. 
6. Robert II, duc de B o u r g o g n e , de 1272 à 1305. 



comité Sancti Paul i 1 , constabulario 2, episcopis Tornacensi 3, 
Dolensi\ et P. Flote 5 , recitata fuit predicta ordinatio e tap-
probata, et fuit superadditum quod nulla fieret revocbatio in 
Campania. In parlamento Omnium Sanctorum, présente toto 
parlamento. 

X L vin. 
Paris. 1288, Parlement de la Toussaint ( l o r novembre). 

Arrêt du parlement s attribuant l'examen de la condition 
de Henri Aleaume, revendiqué comme son justiciable par 
l'évêque de Beauvais et jugé par la commune comme 
bourgeois. 

A. Loise l , Mémoires.... de Beauvais, p. 3 0 0 . — B. L . De l i s l e , Restitution 
d'un volume des Olim, u° 715, d'apr. A. 

Cum contentio verteretur inter maiorem et pares Belva-
censes, ex una parte, et Henricum Aleaume et episcopum 
Belvacensem, in quantum quemlibet eorum tangebat, ex 
altéra, super eo quod dictus Henricus dicebat dictos maiorem 
et pares ipsum justiciasse, qui erat justiciabilis dicti epis
copi, in cujus justicia cubabat et levabat, ad quem petebat 
remitti, cum eorum burgensis non esset, sed exierat diu est 
de eorum communia, et de suo exitu fecerat et aliud quod 
debebat, et dictus episcopus petebat ipsum Henricum ad suam 
curiam remitti, paratus de eo jus cuilibet exhibere ; dictis 
maiore et paribus dicentibus hec fieri non debere, quia 
ipsum justiciaverant tanquam suum burgensem, tailliabilem 
pro taillia sibi imposita, de quo cognicionem ad nos pertinere 
dicebant, nam, ut dicebant, consuetudo et usus Belvacenses 
sunt quod quicumque vult exire communiam Belvacensem 
débet hec exponere maiori et paribus, et, datis bonis fidejus-
soribus qui sint eorum justiciabiles, vel positis bonis suis in 
manu nostra, et, ante omnia, de administratione, si quam 

1. Gui IV, comte de Sa in t -Po l , de 1292 à 1317. 
2. Raoul II, de Clermont , s e igneur de N e s l e s , connétable de 1285 à 

1302. 
3. Jean III de V a s s o i g u c , év. de Tournai , de 1292 à 1300. 
4. Thibaud I de P o u e n c é , év. de Dol , de 1280 à 1301. 
5. Pierre Flot te , a lors conse i l l er du roi, p lus lard garde des sceaux 

de France , mort en 1302. 



gessit, reddita ratione, et solutis arreragiis, petere quod 
suum exitum taxent, et tune poterit exire communiam, alias 
semper eorum burgensis et tailliabilis remanebat; tandem, 
inquesta facta super bis diligenter examinata, et auditis ratio-
nibus partis utriusque, inventum est dictos maiorem et pares 
suam intentionem sufficienter probavisse ; propter quod pro-
nunciatum est per dictam nostram curiam dictum Henricum 
ad curiam dicti episcopi non esse remittendum, sed in hac 
parte nostrum examen debere subire. 

Inter inquestas et aprisias expeditas in parlamento Omnium 
Sanctorum, anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo 
octavo. — Extractum a registris curise parlamenti. Signatum: 
Pichon. 

X L I X . 

Paris. 1290-1291, Parlement de la Chandeleur (2 février).— 
1291, Parlement de la Toussaint ( l o r novembre). 

Arrêt du parlement déterminant la manière de liquider 
les dettes des communes. 

I. Texte latin. Cop. contempora ine , Arch. nat . , JJ 34 (Registrum tenue), 
fol. 36. — Ind., Boutar ic , Actes du Parlement, n° 2753 B . 

II. Texte français. Ed., Boutar ic , Rapport sur une mission en Belgique, 
dans Arch. des missions scientifiques, 2e sér ie , t. II (1865), p . 312, 
d'apr. une cop. du x v e s. des arch. de la vi l le de Gand (Wetlen ende 
Costumen des Nederlandcn, fol. 71.). 

QUEDAM ORDINATIO SUPER D E 
BITIS VILLARUM ET COMMUNI-
TATUM 1 HIC DESCRIPTORUM. 

Ordinatum est de debitis 
communitatum villarum No
viomensis 2 et Hamensis 3 . 

1. Primo. Vocabunt omnes 
creditores duobus edittis, cum 
intimatione quod si non com-
paruerint, quod de cetero 
super tradito suo non au-
dientur. 

Il est ordené des debtes des 
communes des villes: 

1. Que tuit li créancier 
soient appelé par n. fois, en 
eulx senefiant que c'il ne 
vienent avant, que des ores en 
avant seur 4 leurs dettes ils 
ne seront oui s. 

1. Le scribe a écrit : comitaluum, qu'il faut cer ta inement corriger 
par : communitatum. 

2. N o y o n , Oise , arr. C o m p i è g n e . 
3. Ham, S o m m e , arr. Peronne . 
4. Boutaric imprime tous que je crois devo ir corr iger . 



2. Secundo. Inducentur et 
compellentur creditores illi 
qui venerint, primo ad re-
mittendum de debito eo quod 
fuitusurarum, aut, summaria 
cognitione prehabita, de usu-
raria pravitate suspectum. 
Deinde eciam quod purum et 
légale restabit debitum indu-
cetur ad remissionem quote, 
si possint induci, sine com-
pulsione tamen. 

3. Tercio. De illo debito 
quod restabit, prededucta usu
ra, ut dictum est, et remis-
sione prehabita graciosa, fiet 
sic : quia scietur et inquiretur 
diligenter per quoruindam ad-
ministratorum maliciam, do-
lum vel culpam communia 
dampniticata fuerit ; et de 
quantitate dampni fiet exe-
cutio in bona ipsorum, ubi-
cumque sint, mobilia et im-
mobilia, et ad quecumque 
transierint post obligacionem 
contractam, sive per venditio-
nem sive per dationem in 
solutum. De residuo vero de-
biti fiet executio in bona mo
bilia omnium de universitate, 
ubicumque sint, et in im-
mobilia tantum existencia ex
tra villas communitatum, si-
militer aut per venditionem 
aut per dationem in solutum. 

4. Quarto. Vocabuntur om
nes renduales, id est illi qui 
emerunt redditus super com
munias ad vitam suam, ut 
compareant cum instrumentis 

2. Après, li créancier qui 
venront seront constraint et 
amené, premièrement, a ra
baisser premièrement de leur 
dette qui fu d'usure, ou soup-
pecenueuse d'usure, première
ment en legiere connissance 
sur ce. Et en après de la dette 
que demourra pure et loial il 
seront enorté a faire relas 
d'autre partie, et amené, se on 
puet, a ce, sans aucune con
trainte faire. 

3. Après, de teles debtes 
qui demourront, ostéel'usure, 
et ostée ce qu'il relairont de 
leur volenté, il sera fait en 
tele manière : car on saura et 
enquerra on diligaument de 
la culpe, de la malice, de la 
tricherie des administrateurs 
par lesquels la commune aura 
esté damaigé ; et sera exé
cution faite de la qualité dou 
damaige en leurs biens, moe-
bles et non mobles, en quelz-
conkes lieus il soient et a 
quexconkes personnes il 
soient venu après obligation 
dessus dis biens, soit par 
vendage, soit par donner 
payement. Et dou remanant 
l'exécution sera faite es biens 
seulement moebles tous de la 
commune, enquexkonqueslieu 
il soient, et es non moebles 
tant seulement qui seront hors 
des villes des communes qui 
les tiengne, soit par des rentes 
a vie ou vendage oupardoen 
ou payement. 

4. Après, tuit cil qui ont 
rentes a vie sous les dites 
communes seront appelé qui 
viengnent a tous leurs estru-
mens et a tout leur lettres, 



et litteris, cum intimatione 
quod nisi invenerint infra ter
minum competentem, quod 
de cetero, super illis reddi
tibus non audientur. Et cum 
venerint, scietur cum eis et 
per litteras eorumdem quan-
titas precii et tempus emp-
tionum. Et si tanto tempore 
perceperint redditus quodcon-
currat utilitas percepta cum 
utilitate precii vel excédât, 
suspendetur exactio dictorum 
reddituum quousque commu-
nitas de debitis fuerit libe-
rata. 

5. Quinto. Quia occasione 
servientum dampnificantur in 
multis creditores et commu
nie, duo servientes deputa-
buntur, cum moderatis gagiis, 
ad execucionem predictorum, 
secundum formam que trade-
tur eisdem ; et computabitur 
bis in anno, et jurabunt quod 
ultra gagia nichil percipient, 
etiam si eisdem offeratur. 

6. Sexto. Hereditates vero 
que sunt intra villas predictas 
non vendentur nec dabuntur 
in solutum, ne destruatur 
corpus communie, et quia de 
facili non invenirentur emp-
tores. 

7. Septimo. Quod nullam 
causam moveant, nisi prius 
petita licencia a deputatis qui 
eis dabunt vel denegabunt, 
prehabito consilio curie, si fue
rit danda vel deneganda. 

en eulx senefiant que si ne 
vienent dedens terme conve
nable, que de ore en avant, 
seur les dites rentes il ne 
seront point ouiz. Et quant il 
seron venus, on saura a eus 
et par leur lettres de la qua
lité dou pris et dou tens des 
acbaz. Et se il ont recheu 
par tant de tens les rentes 
que la prolîz de la recboite 
vaille a tant comme li profiz 
du pris ou plus, li paiement 
des dites rentes sera sus
pendus jusques a tant que la 
commune sera délivrée des 
debtes. 

5. Après, pour ce qui li 
créancier et les communes 
sont adamagiés en moult des 
choses pour l'occoison des 
mavas serjanz, dui serjant 
seront establi en chascune 
commune, a gajez souffisans, 
a faire exécution des choses 
devant dites, selonc la fourme 
qui leur sera baillie ; et con
tera on n. fois l'an, et jurront 
que oultre leur gajez il n'en 
prendront riens, tant fust-il 
qu'il leur fust offert. 

6. Après, li héritage qui 
sont dedens les viles devant 
dites ne seront mie vendu ne 
donné en paiement, pour ce 
que li cors de la commune ne 
soit destruit, et pour ce que 
on ne trouverait mie de legier 
acheteurs. 

7. Et après, qu'il ne mo-
veront nule cose, se il ne de
mandent premièrement congié 
aux establis devant diz qui 
leur donront ou deneeront, 
heu premièrement conseil, s'il 
est a donner ou a deneer. 



In parlamento Candelose, 
anno Domini M0, ce 0, nonage
simo. 

L . 

S. d., vers 1294 '. 

Motifs proposés au roi Philippe le Bel pour supprimer la 
commune de Laon. 

Orig. Arch. nat. J 233, n" 38. — Publ., Dufour, Situation financière 
des villes de Picardie sous saint Louis, dans Mém. de la Soc. des 
antiq. de Picardie, t. xv (1858), p. 670. 

Se nostres sires li roys, comme bons princes, fait droit as 
églises de Laon, en tenant son jugié qui est bons et loiaus, 
il, en droit faisant, aura Dieu en guerrendon, et si aura profit 

1. Ce document e s t dépourvu de toute indicat ion qui permette d'en 
fixer la date avec cert i tude. L'écriture pourrait être du commencement 
du x i v e s. auss i b ieu que de la fin du x m e . Je crois que ces propos i t ions 
ont dû être faites à Ph i l ippe le Be l , vers le temps des démêlés de la ville 
avec le c l ergé , avant la s u p p r e s s i o n et avant le ré tab l i s sement de la 
commune ; c'est ce qui m'a conduit à proposer la date de 1294. 

8. Etacefaireetloyaulment 
acomplir seront establis bail
lis, etespecialmentpour Haem 
et pour Noyoen le bailli de 
Vermandois et Estienne dou 
Change. 

9. Et, puis le terme assenés 
au créanciers, si comme il est 
dit par dessus, il sera donné 
congié aux hommes desdites 
communes qu'ils puissent leur 
marcheandise, en alant ou en 
venant, a foires ou a merchiez 
mener, et en telle manière 
que nulz, pour l'occasion des 
debtes, en eulx ne en leur 
biens ne puist sa main esten-
dre, se ne sont les personnes 
qui pour nous a ce et pour 
ce seront establies. 

Ce fu fait au parlement de 
la Toussaint, l'an de grâce 
mil ce. IIII x x. et onze ! 

8. Ad hec autem exequenda 
et tîdeliter implenda deputa-
buntur taies : ballivus Viro-
romaudie et Stephanus de 
Scambio. 

9. Et a die vel termino assi-
gnatis creditoribus, ut premis-
sum est, dabitur licencia ho
minibus communitatum ut 
mereaturas suas eundo et re-
deundo ad nundinas et nier-
cata valeant exercere, ita 
quod nullus, occasione debito-
rum, in eos vel eorum bona 
manum possit extendere, nisi 
persone que per nos ad hoc 
super hoc fuerint deputate. 



6. Item, cil de Laon font taille chascun an, qui monte a 
chascune année x M . lb. parisis au mains, et souvent plus 
assés, et especialement il ont faillie ceste année, si comme 
on dit, bien xxx M . lb. parisis, et de ce ne rendent il nul compte 
ne n'ont rendu, fors que entre aus. 

Somme de la taille faite a Laon chascun an, au mains: 
x ". lb.-

7. Item, li eschevin sont nez de la ville de Laon et se font 
entre aus par élection, et jugent les causes le roi, les gentis 
hommes du pais, si comme le seigneur de Couci 3 et le conte 
de Rouci 4 et autres, et bien xjx c . villes qui viennent estre 

1. Le 15 août 1286, Jean de Ser i s , écuyer , d o n n e à la c o m m u n e de 
Laon : « tout ce que n o u s av iens d e d e n s l e s t e r m e s de la cité et de la 
» pais de Laon, en justices , en ventes et en toutes autres c h o s e s , et les 
» h o m m a g e s li hoir Clarembaut d 'Ostremencourt et Berte , jadis sa 
» femme, tenoient de n o u s , et l o m m a g e que m e s s i r e I n b e r s de Ribe-
» mont , cheval iers , tenoit de n o u s avant que cis dons fust fait. » (Orig. 
sce l l . , Arch. nat. J 233, n» 20.) 

2. Faubourg de Laon . 
3. Coucy- le -Chàteau, A i sne , cant. L a o n . 
4. Roucy . A i sne , cant. Neufchàte l , à 32 k i lom. de L a o n . 

et honeur très grant, sanz faire tort a autrui, es choses qui 
s'ensuient. 

1. Cil qui se tiennent pour maieur et juré de Laon, tien
nent la terre qui fu Monseigneur Jehan de Seris 1 et estoit 
tenue du roy, et l'orent par achat du roy. 

2. Item, il tiennent pluseurs maisons a Laon de grant value, 
et ausi a Ardon ! . 

3. Item, une pescherie de grant value qui est a Ardon. 
4. Item, il tiennent a Laon les mesurages, les estalages, 

le portage, les amendes des mellées, des larrecins forcelés, 
les amendes des larrencins occultes et des méfiais occultes. 

5. Item, des bannissemens et des rapiaus d'iciaus, des 
depors qui sont a leur volenté, des adjournemens, des deffaus, 
des amendes faites en la main le maieur, qui valent a volenté, 
des chaucies de la ville de Laon et des villes entour, des 
roages que il tiennent, et pluseurs autres redevances que il 
ont acoustumé. 

Somme que les choses dessus dites valent par an : iij M. lb. 



Et soit certains nostres sires li roys, que se li jugiez estoit 
tenus, la ville de Laon seroit li plus nobles, li plus grans, 
li plus profitables sièges et ressorts tant pour tant, qui soit 
en France, après Paris. Et seroit li pais miex gouvernez que 
il n'est, et plus en pais, se il i avoit autretel gouvernement, 
et autretel auditoire comme il a a Paris ou a Orliens, sanz 
mestre eschevins du grant linage de la ville, que il mestent 
par linages et par élection, ce que il ne font mie ne a Paris, 
ne a Orliens. Et est voirs que cil de Laon n'ont voisin nul 
qui ne se duellent d'aus, et de leur commune, et de lor esche
vinage, pour la force que il ont et que on leur sueffre a 
avoir. 

L I . 

Paris. 1294, 1 e r juin. 

Mandement de Philippe le Bel au bailli de Vermandois pour 
l'exécution d'un arrêt du parlement contre les maire et jurés 
de Laon. 

C o p . du xviii"' s . , B ib l . nat . . Collection de Picardie, t. 26", fol. 4. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, bail ivo Veromanduensi, 

jugiés pardevant lesdiz eschevins, et vaut bien li profis dudit 
eschevinage a vint eschevins qui i sont, que en recognois-
sances faites pardevant aus, que en procuracions passer, que 
en adjournemens, que en arres, que en faire enquestes et en 
autres manières et en coustumes que il ont acoustumées: 
iiij ". lb. chascun an. C'est a savoir a chascun eschevin : ij c . 
lb., l'un parmi l'autre. 

Somme du profit de l'escbevinage par an : iiij M. lb. 

8. Toutes les choses dessus dites, se li roys tenait son 
jugié, venroient a lui et en son profit et au grant profit du 
pais, et ne seroient mie estaintes les amendes le roy, ensi 
comme elles sont par les eschevins. Il seroit bien trouvé es 
comptes le roy, que les amendes de Laon et du ressort de 
Laon ne valent mie chascun an au roy ij c . lb. Lesqueles 
amendes, se li eschevin ne les anientissent, vausissent au 
roy chascun an plus de ij ™. lb. 

Somme que les amendes de Laon vauroient plus que elles 
ne valent : xviij c . lb. 



salutem. Cum, pro captione et incarceratione Galteri, clerici 
de choro ecclesise Laudunensis, a matutinis revertentis, maior 
et jurati Laudunenses per curiam nostram condeninati fuerint 
in octoginta libras parisiensium, solvendas videlicet decano 
et capitulo Laudunensi, LX. 1. paris, pro faciendis duobus 
bacinis argenteis ad deserviendum in ecclesia Laudunensi, et 
dicto Galtero clerico imprisonato in xx. 1. paris; item, pro-
nunciatum fuit quod illi qui dictum clericum cœperunt et 
imprisonaverunt, si possint reperiri, ponantur et teneantur 
per octo dies in eodem carcere in quo dictus clericus fuit im-
prisonatus, postmodum, una die solemni facient unam proces-
sionem in ecclesia Laudunensi, et quod de cœtero non sint in 
servianturis seu in officiis civium Laudunensium ; mandamus 
tibi quatenus praedicta facias executioni débite demandari. 
Actum Parisius, die martis ante Pentecosten anno Domini 
M. ce. xc. IV. 

L U . 

Anagni. 1295, 30 août. 

Lettre du pape Boniface VIII à Philippe le Bel pour le 
prier de réprimer les excès commis par les bourgeois de Laon 
et de supprimer la commune. 

A. Minute, Archiv. du Vatican, Reg i s tre I de Boni face VIII , fol. 
87. — B . C o p . du x v i i e s . , B ib l . nat . , Coll. Duchesne, t. 78, fol. 95 
v°. d'apr. un cartul. de Laon . — C. C o p . du x v m e s . , Bibl . nat . , Coll. 
de Picardie, t. 267, fol. 4, d apr. le m ê m e cartul. — Ed., Les Regis
tres de Boniface VIII, t. I, n» 356, d'apr. A. 

[Bonifacius episcopus, servus servorum Dei ',] carissimo in 
Christo filio Philippo, régi Francie illustri, [salutem et apos-
tolicam benedictionem]. Ad aures nostras perduxit insinuatio2 

gravibus onusta querelis quod pacis emulus in duobus armi-
geris et quodam cive Laudunensi spiritum furoris adeo in-
flammavit quod, post secuta verba ignominie inter eos 3 , alter 

1. J'ai nature l lement suivi pour la publ icat ion de ce document le 
texte donné par les éd i teurs des Registres de Boniface VIII . Toutefo is , 

j'ai rétabli d'après B et C entre [ ] t ous les p a s s a g e s qui manquent dans 
A ou qui ont été suppr imés par les éd i teurs des r e g i s t r e s et noté les 
variantes qai m o n t paru n être pas des fautes de copie . 

2. pervenit relatio (B C). 
3. injuriosa utr inque (B C) au lieu de : inter e o s . 



armigerorum ipsorum eundem civem in maxilla pugno per-
cussit, propter quod dicti armigeri, in domo ipsius civis ab 
ejus domesticis acrius verberati, timentes furorem populi 
Laudunensis, pro sua tuitione ad cathedralem ecclesiam 
Laudunensem tiducialiter confugerunt, ad quos postmodum 
quidam clericus, eorum consanguineus, intuitu sotietatis 1 

accedens, ibidem remansit cum eis. Ex hoc namque comune 
civium Laudunensium contra ipsam ecclesiam citationis* 
inique inebriati torrente, in ipsius gravem injuriam consilium 
inierunt in unum, et tandem, ipso 3 deliberato consilio, die 
sequenti, clausis januis civitatis Laudunensis, pulsatis cam-
panis comunis'' ejusdem, evaginatis gladiis et aliis annis as-
sumptis in valida manu, et clamoribus validioribus, copiosa 
multitudine civium eorum, ut utamur eorum verbis, vocifé
rante commua! commua ! et insequente clericum et armi-
geros memoratos, quidam eorum civium servientes, civibus 
ipsis presentibus et eisdem servientibus favorabiliter assis-
tentibus armatis, decano et capitulo ejusdem ecclesie tune 
officium none cantantibus et propter tumultuosum clamorem 
et violentum accessum eorum omnino dimitentibus illud, de 
campanili infra ipsam ecclesiam existente, ad quod tantum 
per ipsam ecclesiam habetur accessus, fractis ejus ostiis, 
carissimi in Christo filii nostri. . . régis Francie illus-
tris 5 et boue memorie P. , tituli sancti Marci presbiteri 
cardinalis, ipsius ecclesie thesaurarii, nuntiis ac dictis de
cano et capitulo ejusdem ecclesie obsistentibus, clericum et 
armigeros prefatos, eis usque ad effusionem sanguinis vulne-
ratis graviter, eduxerunt, eosque per ipsam ecclesiam ipsius 
sanguinis sparsione pollutam ad domum dicti civis similiter 
clamantes comunia! commua ! duxerunt captivos, ipsos-
que duris lapidum jactibus et aliorum inmianitate verborum 
tandiu crudeliter conquassarunt, donec ipsi fortius infirmati 
corruerunt in terram semivivi relicti, quorum unus propter 
hoc postmodum expiravit ; propter quod dicti decanus et ca
pitulum, conspicientes ipsius ecclesie immunitatem violatam 8 

et hostia campanilis effracta, de ipsa ecclesia sancta eueba-
ristia reverenter ad alium locum transvecta et clausis ipsius 
ecclesie foribus, cessaverunt in ea totaliter a divinis, sicque 

1. pietat is ad e o s (B C). 
2. coi ic i tat ionis (B C). 
3. ipso manque | B C ) . 
4. communie (B C). 
5. et tu is au lieu de car i s s imi . . . illustras (B C). 
6. tam notabi l i ter v io latam ( B C ) . 



iidem decanus, thesaurarius et capitulum, tacti dolore cordis 
intrinsecus, ad nostre consolationis et oportune provisionis 
remedium humiliter recurrerunt. Licet itaque tain detesta-
bilis civium dictorum transgressio et presumptio detestanda 
sub potentia regia in ecclesia Dei presumpta in regno tuo no-
toria, ut asseritur, et tibi specialiter nuntiata, absque virga 
correptionis régie débite, prout ad te pertinet, nec forte trans-
ierit, [quia varietas agendorum jugiter occupât et distrahit 
multifariam mentem tuam], nos nichilominus celsitudinem 
regiam affectuose requirimus [et hortamur attente] quatenus, 
[diligenter advertens quod predictorum civium contra dictum 
decanum et ecclesiam Laudunensem sit injuriose jaculuni 
superbe presumptionis emissum, nos, ad quos generalis spec-
tat ecclesiarum protectio, vehementer perturbât, immuni-
tatem ecclesiarum vulnerat, et ministros dominicos inhonorat, 
ad correctionem premissorum] adversus dictorum civium in-
solentiam, [prout ad te pertinet, ut premittitur], sic dexteram 
regalis extendas potentie, [ac prefatis decano et capitulo, et 
dilecto F. , tbesaurario, qui nunc est virtus brachii regii, sic 
assistas, processus et sententias super hoc dicte sedis aucto
ritate ordinaria et delegata habitas et vite prolatas et que 
fient in antea, cum innotuerint, efficaciter confovendo] quod 
ecclesia ipsa Laudunensis consurgat in honorem [sic in bac 
parte insuperabiliter lésa] et dicti cives, correctione débita 
castigati [pro illatis eidem ecclesie Laudunensi injuriis et 
daninis, dicto decano et capitulo et thesaurario] plenariam 
satisfactionem impendant [et a similibus de cetero requies-
cant]. Subjungimus insuper quod clare memorie L. rex 
Francie, ut proponitur, quandam concessit communiam, 
pacem vulgariter nuncupatam, civibus memoratis, que Lau
dunensi ecclesie vexationes assiduas multiplicat et suscitât, 
[devotis tibi animis et pacificis inquiéta et in ipsa ecclesia 
spiritualia impedit et temporalia pervertit] ; quare regia cel-
situdo sic pro nostra et apostolice sedis reverentia provideat 
in hac parte quod eisdem ecclesie decano, thesaurario et ca
pitulo pacem tribuat [et quietem, habendo ipsos in cunctis 
suis et maxime in his agendis specialis favoris privilegio 
commendatos, ita quod ipsi, te protegente, securi consistant 
a suorum emulorum adversis, et, te favente, semper prosperi 
dirigantur]. Dignum denique videretur et congruum ut, inter 
alias penas predictorum occasione temporaliter et civiliter 
inferendas1, communitas Laudunensium civium, que clamando 

1. impendendas (B C). 



comunia! comunia! ut predicitur, sic deliquit, ut etiam 
alias occidendo Laudunensem episcopum, ut dicitur, si-
militer deliquerunt, comunitatis seu comunie jure, quam 
yulgariter pacem appellant, perpetuo 1 privaretur [per quam 
tam patenter et tam graviter noscitur deliquisse. Has autem 
présentes nostras sic studeas efficaciter adimplere quod 
proinde apud regem regum dignus prenais constituaris eternis, 
tihique multiplicentur preconia in labiis plurimorum, nobis-
que ad votivam cedat letitiam sollicitudinem regiam deside-
ratio plenam affectibus super iis promptam et laudabilem in-
venisse]. Datum Anagnie, ni. kal. septembris, [pontificatus 
nostri] anno primo 2 . 

LUI . 

Paris. 1295-1296, mars. 

Arrêt du parlement supprimant la commune de Laon. 

Mss. A. Miuule , Arch. nat. X l a 2 (Olim), toi. 108. — B. Copie 
contemporaine , Arch . de l 'Aisne, G 2, Grand cartul. de Laon. fol. 85 v°, 
n" 214. — C. C o p i e s du x v i i e et du x v m c s . , Bibl . nat . , Coll. Duchesne, 
t. 78. fol. 96 v ° ; Coll. de Picardie, t. 110, fol. 95 d'après l 'orig. et 
t. 267, fol. 4 v ° ; Coll. Moreau, t. 213, fol. 190. — Ed. : Beugnot , Les 
Olim, t. II. p. 384, d'apr. A. — Ind., Boutaric , Actes du Parlement, 
n» 2895. 

[Ph., Dei gratia Francorum rex, universis présentes litteras 

1. quam, . . perpetuo manque (B C). 
2. A la même date le pape adressa i t le même récit à l 'archevêque de 

Reims , à se s suffragants et aux chapitres des é g l i s e s cathédrales de la 
province pour leur enjoindre de prêter aide et ass i s tance à l 'égl ise de 
Laon (Registres de Boniface VIII, n° 355). — Par une tro is ième le t tre , 
il commettait l es archidiacres d'Orléans et de T r o y e s pour publier l'ex
communicat ion des accusés , maintenir l' interdit dans la cité jusqu'à sa
tisfaction et citer à comparaître v i n g t - d e u x c i toyens de Laon n o m i n a 
t ivement d é s i g n é s et cons idérés c o m m e les principaux cr iminels (Ibid.. 
n° 363). — Le 13 novembre suivant il s 'adressait à l 'évêque de S o i s s o n s 
qu'il chargeait de faire procéder contre les coupables « Seductor l iu-
mani » (Arch. de l 'Aisne, G 2, Grand cartul. de Laon, fol. 86 v° u° 215). 
— Cf. l es let tres de l'ofiîcial en date du 10 décembre 1295 au sujet de 
la s e m e n c e (Bibl. nat. Coll. Duchesne, t. 78. fol. 97.) 



1. J'ai suivi le texte de A, mais j'ai ajouté entre [ ] l es addi t ions 
fournies par B qui montrent en quel le forme étaient e x p é d i é s les arrêts 
dont les minutes sont dans les Olim. 

inspecturis, salutem. Notum facimus quod ' ] , significantibus 
decano et capitulo Laudunensibus, nobis intimatum extitit 
factum detestabile et énorme quod cives Laudunenses, innu-
merosapopuli multitudine congregata, campana communitatis 
seu pacis Laudunensis, ut eorum verbis utamur, pulsata, 
portis civitatis clausis, et quibusdam publiée communiam! 
communiam ! proclamantibus, in matricem ecclesiam Lau-
dunensem, ausu sacrilego, in contemptum Dei et immunitatis 
ecclesiastice, irruentes, quosdam clericum et armigeros 
nobiles, qui ad dictam ecclesiam confugerant sub confidentia 
immunitatis ejusdem ecclesie, ob tutelam suorum corporum, 
et inimicorum suorum eos persequentium sevitiam et inmi-
nentem crudelitatem vitandi, a predicta ecclesia violenter 
extraxerunt, vulneraverunt crudeliter et in tantum quod ex 
ipsis vulneribus alter ipsorum armigerorum miserabiliter 
expiravit, libertatem dicte ecclesie dampnabiliter infringendo, 
presentibus ad hoc pluribus de servientibus communitatis 
predicte, scabinis, juratis et aliis per quos dicte villa et 
communitas regebantur, nec se opponentibus dicto facinori 
cum deberent et possent, sed potius in premissis prestantibus 
consilium, auxilium et favorem, predicta maleficia et exintle 
culpabiles punire negligentibus, propter quod non est dubium 
ipsos non caruisse nec carere scrupulo societatis occulte. 
Nos vero, licet premissa manifesta essent et notorie perpe-
trata adeo quod nulla poterant tergiversatione celari, ex 
habundanti per dilectos milites et fidèles nostros Petrum de 
Sarginis et Johannem Cboisel de hiis fecimus plenius verita-
tem inquiri, vocatis ad hoc qui fuerant evocandi, et per inques-
tam super hoc factam a nobis et consilio nostro inspectam et 
diligenter examinatam, cives predictos, maiorem, juratos et 
scabinos et alios rectores civitatis Laudunensis invenimus 
culpabiles de premissis, propter quod, justicia exigente, 
per arrestum curie nostre pronunciamus eos culpabiles 
de predictis, privantes eos omni jure communitatis et 
collegii, quocumque nomine censeatur, campanam, sigillum, 
archam communem, cartas, privilégia, omnem statum justicie, 
jurisdictionis, judicii, scabinatus et officii juratorum et alia 
ad ipsam communitatem et collegium pertinencia ab eis 
penitus et in perpetuum abdicantes, nobis reservantes singu-
lares personas dicte communitatis secundum sua démérita et 
maleficia puniendas, ipsamque communitatem in pena pecu-



L I V . 

Paris. 1296-1297, 9 février. 

Philippe IVrétablit la commune de Laon. 

A. Or ig . sce l l . , Arch . nat . , J 233, n° 27. — B . C o p . contemporaine , 
Arch. de l 'Aisne , G 2, Grand cartul. de Laon, fol. 89 v°, n° 219. — 
C. Cop . du xv" s . , Arch . nat. JJ C. (anc' B) , fol. 96. — D. Cop . du 
xvne s. Bib l . nat . , Coll. Duchesne, t. 78, fol. 98 . — D . Bibl . nat. , Coll. 
de Picardie, t. 267, fol. 5. — Ed., Ordonn., t. XI, p . 388, d'apr. C. 

Ph., Dei gratia Franc, rex, universis présentes litteras 
inspecturis, salutem. Notum facimus quod nos officium sca-
binatus, cum hiis que ad illud spectant officium in villa 
Laudunensi, restituimus, ac communiam, et ea que ad ipsam, 
juxta ritum antiquum, pertinent, in dicta villa reponimus, 
volentes tam illud scabinatus officium quam dictam commu
niam in manu nostra teneri et excerceri presentibus, et earum 
effectum, quamdiu nobis placuerit dumtaxat, in suo robore 
duraturum. Actum Parisius, die nona februarii, anno Domini 
millesimo ducentesimo nonagesimo sexto 2 . 

(Traces de sceau pendant sur double queue. — Cachet rouge 
sous le repli.) 

1. Cette ment ion est à la lin de la copie de D o m Gren ier (Coll. de 
Picardie, t. 110, fol. 95). 

2. A la prière du roi , Boniface VIII consent i t à absoudre l e s h a b i 
tants de L a o n et à lever l' interdit qui pesait sur la c i té ; il le lit par 
une lettre du 7 août 1297, adressée à l 'archevêque de Rouen, à l 'évêque 
d'Auxerre et à l'abbé de S a i n t - D e n i s (Coll. Duchesne, t. 78, fol. 98 v ° e t 
Coll. de Picardie, t. 367, fol. 5) . — Ce ne fut du reste qu'après avoir 
fait à l 'égl ise une réparat ion éc la lautc que la vil le put obtenir le ré ta 
b l i s sement de la commune et la levée de l' interdit. Quatre c o m m i s 
saires n o m m é s par le roi, parmi l e sque l s se trouvait Pierre Flot te , 
firent accepter aux habi tants , en mars 1297-1298, la dure et o n é r e u s e 
transact ion dont voici l es t ermes : « la première journée que lidit 
» doyen et chapitre entreront en ladite ég l i se de Laon pour le ser -

riiaria, que judicio curie nostre taxanda videbitur, intendentes 
punire. [In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini 
millésime ducentesimo nonagesimo quinto, mense marcio.] 

(Sceau perdu ; il estait pendant en lac de soie rouge et 
verte existante encore en partie. Archives de l'évêché de Laon, 
layette 2% liasse unique, n" 7 '.) 



LV. 

S. d. (entre 1301 et 1303 '). 

Motifs présentés au roi Philippe le Bel pour l'engager d 
conclure un partage avec le prieuré de Saint-Orens d'Auch*, 
pour la part de seigneurie de la ville d'Auch appartenant 
audit prieuré. 

Orig . , Arch. nat. , J. 302, n° 128. — Trad. C u r i c - S e i m b r c s , Des causes 
qui firent passer au pouvoir des rois de France la seigneurie de ta 
ville d'Auch, dans Revue d'Aquitaine, t. VII , 1862, p . 174 . 

1. In civitate Auxitana sunt très domini temporales quorum 
unus est archiepiscopus ejusdem civitatis, alter cornes Ar-

» vice D i e u fa ire , cent p e r s o i n e s de ladicte c o m m u n e de L a o n nuz 
» piez, eu cotes , sanz centures , l e s ch ié s nuz, sanz chaperons et sanz 
» coiffes, yrout d'uy et d'uy après cex qui porteront l e s croiz devant 
» l e s chanoy i i e s et le c lergé de la vile et monront du pié de la montaigne 
» de L a o n , et i l l eques iront a la p r o c e s s i o n en ces te manière juques 
» en l 'égl ise d e s s u s dicte ; derechief , que trois p e r s o i n e s pr i ses es 
u dictes cent porteront tro is l igures de cire, chacun une l igure entre 
» s e s bras du p o i s de xx. l ivres de cire au p o i s de Laon , l e sque les il 
» prendront a la porte S. Martin et l e s por teront j u q u e s devant le 
» grant autel de ladicte é g l i s e , et i l l eques les offrerout, eu s igne de 
» faire rest i tut ion a l 'égl ise de tro is h o m m e s , qui, contre l ' immunité et 
» la franchise de l e g l i s e d e s s u s d i c t e , par force et par v io lence , furent 
» de cele ég l i s e hors trait, et seront l e sd ic tes l igures au d o y e n et au 
n chapitre pour en faire l eur vou len té . E t aveques ce , l e sd iz maieur et 
» jurez rendront ausdiz doien et chapitre so i s sante l ivres de cire au 
» p o i s de L a o n . L e s n o m s des cent p e r s o n n e s et d e s tro is qui por te -
» ront les l igures , n o u s e n v o i o n s au balli de Y e r m e n d o i s , souz le 
n coutre-see l nostre s ire le roy . Derechief , l idit maieur , jurez et c o m -
» inune seront tenuz de faire une chapel le en ladicte ég l i s e de leur 
n propre et de la douer de trente l ivres tourno i s de rente anuuel et per-
» petuel , pour l e sque le s achater et ladicte chapele faire, i ls paieront 
» ausdiz d o y e n et chapitre mil l ivres tourno i s ; et sera de la présentat ion et 
» de la col lat ion du doyen et du chapitre de ple in droit . Derechief . que 
» lesdiz maieur, jurez et c o m m u n e paieront et donrout a l e g l i s e de 
» L a o n deus mil l ivres t o u r n o i s qui seront le d o y e n et le chapitre pour 
» achater héri tage a la devant dicte ég l i s e de Laon ou pour faire en 
» leur voulenté , pour l e s granz d e s p e n s et m i s s i o n s qui ont e s té faiz 
» pour l 'occasion desdiz debaz et contenz eu p lus i eurs m a n i è r e s . Dere-
i> chief, que li devant diz maieur, jurez et c o m m u n e donront et paieront 
» a révèrent p e r e , Mons ieur Franch i ske G a y e t a n , diacre, cardinal . 
» trésor ier de ladicte ég l i s e , qui a la jur idi t iou eu ladicte é g l i s e , s i 
« comme l'eu dit, trois mil l ivres t o u r n o i s . . . . » (Arch. de l 'Aisne, G 2, 
Grand cartul. de Laon, fol. 90 v°, n° 222 et Coll.de Picardie, t. 267, fol. 

1. Il est difficile de préc iser la date de ce document , M. Cur ie -Se im-
bres [Mém. cit.) a cru pouvoir le dater de 1297. pensant voir dans le 
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maniaci, alterest prior Sancti Oriencii Auxitani, Cluniacensis 
ordinis, in speciali garda domini régis existentis. 

2. Item, istorum trium dominorum quilibet habet castrum 
et locum et fortaliciam suam ; habet enim prior predictus in 
maiori porta civitatis turrem et aulam et locum suum pro-
prium, prout competit domino temporali, in quo bajulus ejus
dem prioris ponere consuevit homines delinquentes in juris-
dictione ipsius. 

3. Item, bis in anno creantur consules in civitate Auxitana, 
videlicet de parte prioris predicti, iiij0 1'., de parte archiepis-
copi, duo, et de parte comitis predicti ; qui consules sic electi 
presentantur dictis dominis, et in presencia ipsorum jurant 
super librum ubi ewangelia sunt, quem librum dicti domini 
tenent seu eorum bajuli insimul, quod erga dominos ipsos et 
vicinos suos de civitate fideliter se habebunt juxta mores seu 
consuetudines dicte civitatis. 

4. Item, dicti consules post prestitum juramentum sibi et 
in solidum exercent in civitate Auxitana et ejus pertinenciis 
in quolibet casu omnimodam jurisdictionem et mixtum im-
perium. 

5. Item, ab ipsorum consulum sententiis vel cognitionibus 
non appellatur nec débet appellari nec ad archlepiscopum, 
nec comitem, nec priorem, sed solum ad dominum regem. 
Verum archiepiscopus et cornes predicti procurant quoad 
ipsos a sentenciis dictorum consulum appelletur, in preju-
dicium domini régis et ipsius prioris, unde, anno isto, dictus 
archiepiscopus creavit judicem appellationum in civitate Auxi-

dernier paragraphe la preuve d'un prétendu s iège d'Auch par P h i 
lippe IV, placé en 1297 par les auteurs de la Gallia Christiana sur la 
foi de D o m B r u g c l l e s ; mais D . Va i s sè te a depuis l o n g t e m p s révoqué 
en doute ce fait qui ne repose sur aucune preuve , et du re s t e , la che
vauchée du sénéchal de T o u l o u s e dont parle notre document n'a aucun 
rapport avec un s i è g e . Prendre texte de ce p a s s a g e pour prouver la 
réalité d'un s i ège et accepter ensuite la date attribuée à cet événement 
pour dater le document , c'est commettre une pétit ion de pr inc ipes . — 
Il ressort du § 28 que les p r o p o s i t i o n s q u e j e p u b l i e ont dû être faites au 
roi a lors que la rest i tut ion de la Guyenne au roi d'Angleterre était déjà 
probable , c'est-à-dire en 1303 ou peu auparavant. D'autre part, au JJ 26, 
il es t ques t ion de négoc ia t ions antér ieures entre le sénéchal E u s l a c h e 
de Beaumarcha i s et le pr ieur de S a i n t - O r e n s qui a précédé celui qui e s t 
eu fonctions (predecessor islius prioris qui nunc est). Le prieur qui n é 
gociait avec Èus tache de Beaumarcha i s n'a pu être que Raimond de 
Baur, prieur de 1288 à 1301 ; le prior modernus qui reprend la négo 
ciation est donc son succes seur Et ienne , et ce n'est qu'entre 1301 et 
1303 qu'il a p u faire au roi de France les propos i t i ons qui font l'objet 
de notre document . 

2. Sa int -Orens d'Auch, ancienne abbaye bénédic t ine , devenue au 
X I E s ièc le un prieuré dépendant de Cluny. 



tana, cum tamen nunquam alias habuerit, unde super hoc 
provideat sibi regia majestas. 

6. Item, dictus prior habet pedagiumseu leudam in civitate 
Auxitana in marcello et nundinis, sicut alii domini, et ultra 
hec, super aliis dominis, pedagium seu leudam omnium 
equorum qui transeunt per civitatem seu per jurisdictionem 
ejusdem. 

7. Item, dictus prior sic est dominus in parte sua quod 
nullus existens in honore et jurisdictione sua cavere tenetur 
in aliquo casu nisi in manu ipsius prioris seu ejus bajuli. 

8. Item, dictus prior habet suum bajulum qui civiliter et 
alias audit et diffinit et déterminât omnes questiones per 
sentenciam condempnatoriam seu absolutoriani, et tenet 
curiam suam ; et ab ejus audiencia non appellatur nec appel-
lari débet, nisi ad dictum priorem vel ad dominum regem. 

9. Item, bailliva dicti prioris consuevit valere viij™. lb. 
turonensium non est diu, et adhuc valet i j 0 . , quare impeditur 
officium bajuli a comité predicto. 

10. Item, dictus prior habet censivas in civitate predicta 
que bene valent xxx. lb. turonensium et amplius. 

11. Item, dictus prior habet terras cultas et incultas ultra 
civitatem Auxitanam circumquaque, in quadruplo et ultra 
plus quam alii domini. 

I S T A SUNT IN QUIBUS ABBAS CLUNIACENSIS ET PRIOR SANCTI 
O R I E N C I I PREDICTI VOLUNT ASSOCIARE DOMINUM REGEM IN CIVI
TATE AUXITANA : 

12. Primo enim volunt sibi tradere quandam turrem et 
locum adjacentem in quo dominus rex faciat carcerem suum 
et teneat curiam suam ; ita tamen quod prior habeat me
dietatem et dominus rex aliam vel communiter possideant 
pro indivise 

13. Item, quod ponatur ibi unus vicarius qui jurisdictionem, 
nomine domini régis et dicti prioris, exerceat ; et quod ser
vientes qui ibi ponantur in posterum, per dominum regem et 
per dictum priorem communiter instituantur ; et quod por
tent baculos signatos armis regiis et clavem Sancti Pétri 
Cluniacensis. 

14. Item, volunt sibi associare dominum regem in tota 
jurisdicti ne quam habet dictus prior vel habere débet, et in 
omnibus quo ratione jurisdictionis competit dicto priori in 
civitate Auxitana vel competere possunt, scilicet, in emendis, 
pedagiis, vendis et aliis, retentis dicto priori, feudis et retro-
i'eudis, agrariis, serviciis suis et censivis, ita quod dominus 



rex medietatem predictorum habeat et prior predictus aliam 
medietatem, sub illa couditione quod gentes seu homines 
ipsius prioris non habeant recursum ad dominum regem, nisi 
in illis casibus in quibus nunc habent, scilicet in casu ressorti 
seu deffectu juris, sed solum ad vicarium qui ibi positus erit 
pro domino rege et pro dicto priore. 

15. Item, quod dominus rex ea que sibi dabuntur non 
possit extra manum suam ponere nec alii dare. Et quod prior 
predictus solus et per se, sicut nunc habet, habeat domos 
suas et décimas suas bladi et vini, et primicias, et omnia alia 
jura sua spiritualia; item, agreria sua; item, vineas suas 
proprias, quas propriis manibus excolit, et alias quas aliis pro 
certa parte tradidit seu tradet in posterum excolendas ; 
item, molendina sua, scilicet illa in quibus nullus partem 
habet nisi ipse prior, et eciam illa in quibus alii partem 
habent cum eodem ; item, nemora et prata sua; item, 
usum suum piscandi in aquis suis, et eciam jus molendina 
faciendi. 

16. Item, quod sigillum curie vicarii predicti sit commune 
domino régi et dicto priori. 

17. Et propter istam associationem, dominus rex dictum 
priorem et prioratum suum cum omnibus menibris suis in 
speciali protectione sua recipiat et ab omnibus malefactoribus 
suis custodiat, protegat et defendat. 

18. Item, quod ipse prior omnia casalia sua et omnes 
terras suas, quas ipse propriis manibus excolit vel aliis tradit 
ad excolendum, solus et absque domino rege habeat et pos-
sideat, pacifiée et quiete. 

19. Item, feuda, retrofeuda, agreria, servicia sua et cen-
sivas suas. 

20. Item, dictus prior habet castra sua et loca militaria ad 
ipsum pertinentia, cum oinnimoda jurisdictione temporaliter, 
cum terris culcis et incultis, nisi cornes injuriam et vim fa-
ceret eidem, videlicet castrum de Sancto Cirico 1, de Du-
ranno J , de Sancto Justine 3 , de Busqueto 4, de Castino 6, de 
Sancto Salvio 6, de Roquelara 7, de Monte Forti 8 , de Castil-

1 . Saint-Cricq, Gers , cant. C o l o g n e , arr. Loinbez . 
2 . Duran, Gers , cant. A u d i . 
3 . Sa int -Jus t in , Gers , cant. Marciac, arr Miraude(?) 
4. Le B o u s q u e t , Gers , c o m m . Laymont , cant. L o m b e z . 
5. Cast in , Gers , cant. Aucli . 
6 . Saint -Sauvy, Gers , cant. Gimont , arr. Aucli . 
7. Roque laure , Gers , cant. Aucli . 
8. Montfort-du-Gers , Gers , cant. Mauvezin, arr. Lec toure . 



honio 1 , de Massanis 2, de Augeraco 5, de Antras 1 , de Ma-
canto, de Morssano 5, de Monasteriis 6, de Cassano 7. 

21. Item, castrum de Ulmis 8 , vicecomitatus Leomanie 9. 
item, castrum Sancti Mammeti de Pe t ruc ia 1 0 ; item, de Theo-
geto 1 1 ; item, de Garbico 1 2 et de Helizona 1 3 . Et in istis locis 
volunt similiter abbas et prior associare dominum regem per 
illum modum qui supradictus est de associatione domini régis 
facienda in civitate Auxitana. 

HEC EST UTILITAS QUAM DOMINUS REX ASSEQUERETUR EX ISTA 
ASSOCIATIONE SI FIERET : 

22. Primo quiclem ipse civitatem Auxitanam, in qua sunt 
fere iiij0''. milia hominum, lucraretur quasi totam, et hec per 
hune modum : prior Sancti Oriencii predicti plures homines 
habet in dicta civitate quam archiepiscopus et cornes predicti, 
quam partem haberet dominus rex quasi suam. 

23. Ultra hec, cum a sentencia consulum dicte civitatis '*, 
qui habent pro tribus dominis predictis regere totam civi
tatem, cognoscere et diffinire civiliter et criminaliter in dicta 
civitate, merum et mixtum imperium pro ipsis dominis pro 
indiviso exercere, nec eciam a sentenciis latis per archiepis-
copum, comitem et priorem predictos, in homines suos in 
dicta civitate commorantes, non appelletur nec appellari 
debeat, de consuetudine vel de jure, nisi ad dominum nos
trum regem, dominus rex, occasione seu ratione partis quam 

1. Cas t i l l on-Massas , Gers , cant. J e g u n , arr. Aucli . 
2 . Massas , local i té d i sparue , dont le n o m se re trouve dans ceux de 

Cast i l lon et de P e y r u s s e . 
3 . A u g n a x , Gers , caut. Auch (?). 
4. Antras , Gers , cant. J e g u n . 
5. Marsan, Gers , cant. Gimont , arr. Auch . 
6. M o n t i e s - A u s s o s , Gers , cant. M a s s e m b e , arr. Mirande. 
7. C a s s a n , Gers , c o m m . Ordan-Larroque , cant. Jegun . 
8. Saint-Martin de las O u m e t t e s , G e r s , cant. Saint-Clar. arr. L e c -

toure . 
9. La vicomte de L o m a g n e , s e igneur ie de G a s c o g n e , c o m p r i s e entre 

la Garonne , le F e z e n s a g u e t et le C o n d o m o i s , cédée eu 1301 à Phi l ippc-
le-Bel . 

10. P e y r u s s e - M a s s a s , cant. J e g u n , arr. Auch . 
11. T o u g e t , Gers , caut. C o l o g n e , arr. L o m b e z . 
12. Garbic , Gers , cant. LTs le -Jourda in , arr. L o m b e z . 
13. Eauze , Gers , arr. C o n d o m (?). 
14. Le scribe a écrit comitis, mais il faut év idemment corr iger ; 

civitatis. 



haberet ex societate prioris, constitueret ibi judicem appella-
tionum sine juris alicujus lesione. 

24. Item, predicta civitas esset clavis totius comitatus 
Tholose et caput fortissimum contra inimicos domini régis, si 
unquam alias insurgèrent in terra, sicut nuper fecerunt. 

25. Item, ista civitas est opulantissima in blado et vino, 
in situ amenissima et habet quamplures terras incultas exis-
tentes in jurisdictione dicti prioris que traderentur superve-
nientibus ad habitandum civitatem predictam ; et est opinio 
communis in terra quod, si dominus [esset] rex in civitate 
predicta, quod illa civitas in brevissimo tempore efficeretur 
melior civitas que sit in partibus illis, Tholosa et Burdegala 
exceptis. 

26. Et quod ista societas esset domino régi utilis, bene 
sciebat dominus Eustachius de Bello Marchesio, quondam 
senescallus Tholose 1, qui voluit quondam dare predecessori 
istius prioris qui nunc est ducentas libratas terre quolibet 
anno in perpetuum, dum tamen vellet in dicta civitate asso-
ciare dominum regem, in quibus vult modo, pro nichilo, 
ipsum dominum regem prior modernus ; qui non solum vult 
associare dominum regem in dicta civitate, set etiam in om
nibus castris et villis superius nominatis, unde, secundum 
communem estimationem, bene valeret statim associatio 
predicta domino régi quingentas libras turonensium quo
libet anno, et infra quinque annos, valent sibi plusquam 
mille. 

27. Item, utilitas publica totius, que non est negligenda, 
inde proveniret, nam in terra dicti comitis sunt quamplures 
latrones qui servientes nuncupantur, non habentes unde 
vivant nisi ex eo quod religiosis, capellani[s]. presbiteris, 
clericis, mercatoribus, agricolis pauperibus aufferunt et ra-
piunt violenter, in tantum quod religiosi nec clerici nec 
pauperes agricole audent nutrire nec tenere porcum, nec 
ovem, nec gallinam extra magnaloca, propter timoremistorum 
latronum et raptorum. 

28. Item, recolat regia majestas qualiter dominus Ge-
rardus 2 , pater istius comitis semper habuit odio dominium 
domini régis; quimunivit dictam civitatem Auxitanam contra 
dominum regem donec dominus Eustachius predictus senes
callus Tolosanus novit, exercitum contra ipsum captum in 
Francia aducit et fuit propter excessus quos contra dominum 

1. Eus tache de Beaumarcha i s , s'énéchal- de T o u l o u s e en 1272. mori 
en 1294. 

2. Géraud V, comte d'Armagnac, de 1255 à 1285. 



1. C est en 1279 que Géraud V fut fait pr i sonn ier par le sénéchal de 
T o u l o u s e et envoyé à P e r o n n e (voy. D . Va i s sè t e , Hist. gén. du Lan
guedoc, t. IV, p . 31). D a n s une lettre au roi d 'Angleterre , datée de Pe
ronne , Géraud V fait le récit des c i rcons tances dans l e s q u e l l e s il a été 
arrêté. (Bibl . nat . , Coll. Moreau, t. 635, fol. 199.) Cf. une lettre de Jean 
de Grail ly au roi d Angle terre datée du 19 mai 1282, sur le m ê m e sujet 
(Ibid., t.' 636, fol. 224). 

2. Bernard VI, comte d'Armagnac, de 1285 à 1319. 
3. L e s propos i t i ons faites au roi par le pr ieur de Sa int -Orens abou

tirent seu lement en 1308, non pas c o m m e le pr ieur le demandait et 
comme l'ont dit tous les h i s tor iens , à un par iage , mais à un échange . 
Par une note , sans date mais sce l lée de son sceau, le pr ieur de Saint-
Orens lit au roi de nouve l l e s p r o p o s i t i o n s (Arch. nat . , J 295, u° 49). Il 
lui offrait la c e s s i o n complète de tous les droi ts du prieuré sur la ville 
d'Auch en échange d'une c o m p e n s a t i o n à déterminer . Cette offre fut ac
cuei l l ie . Le 18 février 1307-1308, le roi donna ple in pouvo ir à P ierre de 
Blanosc et à H u g u e s de la Cel le pour conc lure avec l e s mandata ires du 
prieur et pour déterminer la c o m p e n s a t i o n à lui accorder . L'acte fut 
conclu à T o u l o u s e le 30 mars suivant : le prieur céda tous s e s dro i t s 
sur Auch et sur les v i l les et châteaux dépendant du prieuré el n o t a m 
ment sur la vi l le de T o u g e t ; il reçut en é c h a n g e les r e v e n u s des bas
t ides de Franchevi l le près G i m o n t et de Grenade (Arch. nat . , Ibid.). — 
Phi l ippe le Bel ne tarda pas à vou lo ir é tendre son pouvo ir sur la vi l le . 
Guil laume de Cazcs , j u g e d'Agenais , chargé en 1311 par le roi d'An-

regem commiseràt apud Peronam captus duobus annis 1. Quem 
Girardum fîlius ejus, cornes qui nunc est 2 , satis videtur 
ipsum velle imitari, qui anno isto subrepticie impetravit 
quod esset de senescallia Burdegalensi, dans intelligi domino 
régi quod Burdegalensis civitas propinquior erat sibi quam 
Tholosana, quod est falsum, quia Tolosa solummodo octo 
leucis distata terra sua etBurdegala per très magnas dietas; 
sed, ut communiter dicitur in terra sua, hec faciebat ad de-
clinandum dominium Francie et ut posset melius facere vo-
luntatem suam et esset in perpetuum de jurisdictione régis 
Anglie, nam ipse cogitabat quod Vasconia cum Burde-
gala régi Anglie redderetur et sic per consequens in ipsius 
régis jurisdictione remaneret, a jurisdictione domini régis 
exemptus. 

29. Item, anno isto, cum, propter istam impetrationem, 
senescallus Tholosanus misisset quendam militera ad capien-
dum totam terram suam, ipse fuit inobediens mandato dicti 
senescalli, et munivit castrum suum quod habet in civitate 
predicta Auxitana contra dominum regem. Insuper, cum miles 
predictus posuisset gentes suas in circuitu dicti castri ne po-
nerentur intus cibariaulli, de casfro projecerunt tela plura, 
ita quod nisi recepissent in scuta sua forte aliqui fuissent vull-
nerati vel interfecti. Etmulta alia commisit idem cornes contra 
regiam majestatem que faciliter possent reperiri si inqui-
rerentur diligenter 3. 



L V L 

Vincennes. 1302, 27 octobre. 

Lettre de non-préjudice donnée par Philippe le Bel à l'évêque 
de Beauvais, au sujet des réquisitions faites dans cette 
ville pour tost de Flandre. 

Cop. du xvme s . , B ib l . nat. , Coll. Moreau, t. 104. fol. 1 , d'apr. le 
3 e Cartul . de Beauva i s , fol. 15 v°. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis présentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod non est 
intentionis nostre quod captio equorum et carrigarum, quant 
maior Beivaci in villa Belvacensi fecisse dicitur pro addu-
cendo harnesium dicte ville ad nostrum novissiinum Flandren-
sem exercitum, dilecto et fideli nostro episcopo Belvacensi in 
jure suo aliquod prejudicium generet in fïïturum aut aliquod 
jus tribuatur nobis, maiori seu communie dicte ville. Actum 
apud Vincenas, sabbato ante festum apostolorum Symonis et 
Jude, anno Domini M0. cc[c]°. secundo '. 

gleterre d'une enquête sur les usurpat ions du roi de France (citée par 
M. Cur ie -Se imbres ) , a s s u r e que depui s cinq aus Phi l ippe le Bel esl 
complètement maître de la ville d'Auch. L'un des s u c c e s s e u r s de Phi
l ippe le Bel cont inua l 'œuvre en entrant en pariage , en 1330, avec 
l 'archevêque pour sa part de se igneur ie (Cur ie -Se imbres , Mém. cit.). 
Toutefo is , à la prière du comte d'Armagnac et de l 'archevêque, le 
pariage fut abol i que lques années plus lard, en décembre 1339 (Arch. 
nat., JJ 72, p ièce 82, fol. 69). 

1. Ce document a été daté à tort de 1202 et attribué à Phi l ippe-
Augus te par D . Grenier et d'autres érudi t s . Il n'y a pas à douter qu'il 
émane de Ph i l ippe - l e -Be l et se rapporte au ras semblement qui eut l i eu 
à Arras après la batail le de Courtrai . Il faut donc, pour lui rest i tuer sa 
véritable date, rétabl ir un c. o m i s par le copis te du x v m c s. ou par relui 
du cartulaire. 



L V I I . 

Paris. 1302-1303, 18 mars. 
Extrait de F ordonnance sur la réformation du royaume. 

( V o y . l ' ind. des m s s . et des éd . p ièce X L V I I . ) 

24. Item, volumus quod ordinatio 1 per nos et nostrum 
consilium facta, diu est, super burgesiis 2, custodiatur et 
firmiter teneatur. Et si contingeret quod emergeret questio 
quod gentes nostre requirerent 3 aliquem tamquam burgensem 
nostrum, quem aliquis prelatus aut baro aut quisvis alius 
nobis subjectus dicerent esse bominem aut justiciabileni 
suum, aut quod in eorum jurisdictione commisisset, negantes 
ipsum esse burgensem nostrum, recredencia bat super eo per 
illum qui eum tenet, si ita sit quod in casu recredencie 
teneatur. Et inquisita veritate super negocio, vocatis qui 
fuerint evocandi negocium executioni mandetur secundum 
quod jus et bona consuetudo patrie postulabunt, servata 
tamen ordinatione burgesiarum per consilium nostrum édita 
de qua copiam habebit qui eam voluerit légère et habere. Et 
ita observari volumus de novis bastidis. 

L V I I I . 

1303, 14 juillet. 

Extrait de la liste des convocations et subsides pour l'ost de 
Flandre. 

(Recueil des Historiens de Fiance, t. XXIII , p. 789, d'apr. JJ 35 fol. 36.) 

§ 4. Commîmes [convoquées d'urgence le 14 juillet 1303]. 
1. Noyon. 4. Cbaudarde. 
2 . Vermendois. 5 , ' W a l l i . 
3 . Chauni. 6. Saint-Riquier. 

1. ordinacio burges i e (B.) 
2. b u r g e n s e s (B.) 
3. requirant (B.) 
4. demandetur (B.) 
1. N o y o n , Oise , ar. C o m p i è g n e . — 2. ProlA V e r m a n d , Ai sne , ar. 

Sa in l -Quent in . — 3. Cliauny, A i sne , ar. L a o n . — 4. Cl iaudardes , A i sne , 
cant. Xeufcl iàtel . — 5. Va i l ly - sur-Aisne , A i s n e , ar. S o i s s o n s . — 6 . Som
me, cant. A i l l y - l e - H a u t - C l o c h e r . 



7. Moustereul. 
8. Saint-Quentin. 
9. Roye. 

10. Mondidier. 
15. Corbie. 
16. Bruieres. 
17. Soissons. 
18. Amiens. 

13. Peronne. 
14. Crespi. 

11. Laon. 
12. Cemi. 

L I X . 

Beauvais. 1303, 24 juillet. 

La commune de Beauvais appelle au futur concile. 

Orig . sce l l . , Arch . nat . , J 483, n» 227. 

Universis présentes litteras inspecturis, maior, scabini et 
tota conimunitas civitatis Belvacensis, salutem. 

Cum quamplurima enormia et horribilia crimina, quo
rum aliqua heresim immanem continent manifeste, contra B., 
nunc sedi apostolice presidentem, ex parte plurium perso-
narum illustrium et quorumdam militum, fervore dilectionis 
sancte matris ecclesie aczelo fldei catliolice accensorum, signi-
ficata, dicta propositaque fuerint, présente excellentissimo 
principe domino nostro Ph., Dei gracia Franc, rege, et multis 
prelatis pro suarum ecclesiarum negociis congregatis, jura-
mentaque assertive prestita ab ipsis illustribus et nobilibus 
personis ipsa crimina proponentibus et signiticantibus, prout in 
instrumentis super hoc confectis plenius continetur ; a quibus 
prefatus dominus rex et prelati, instanter et pluries fuerunt 
requisiti, ut, ad bonorem Dei, fidei catliolice ac ecclesie 
sancte matris, super convocacione generalis concilii convo-
candi, per quod faciendum fuerit ad veritatem inquirendam 
et sciendam super ipsis et aliis, loco et tempore proponendis, 
cum ad ipsum regem, tamquam ecclesie pugilem precipuum, 
et ad prelatos, tamquam ecclesie columpnas, pertinet labo-
rare, operam dare studerent efficacem. Quod, deliberatione 
diligenti prehabita, necessarium debere fieri visum fuit ; 
et ne ad impedimentum convocationis predicti coucilii, contra 
dictum dominum regem, regnum suum, sibi adhérentes, con-

7. Montreu i l - sur-Mer , Pas-de-Cala i s . — 8. A i sne . — 9 . Somme, arr. 
Montdidier . — 10. Montdidier , S o m m e . — 12. Cerny-en-Laounais , 
A i s n e , cant. Craonne . — 13. S o m m e . — 14. C r é p y - e n - L a o n n a i s , A i sne , 
caut. L a o n . •— 15. S o m m e , ar. A m i e n s . — 16. Bruyères , Aisne , caul. 
L a o n . — 17. A i s n e . 



tra ipsos prelatos, ecclesias suas, vel sibi adhérentes, pre
dictus B., per se vel per alium, sua vel quavis alia autoritate 
procederet vel procedi faceret, excommunicando, suspendendo, 
interdicendo, status eorum deprimendo, vel alias quoquomodo, 
colore quocunque quesito, ad idem concilium summumque 
futurum proximum pontiflcem catholicum, ex parte ipsorum 
appellatum extiterit ac eciam provocatum. Nos, more solito 
congregati, nolentes, sicut nec decet, ab ipsorum vestigiis 
deviare, predicti convocacioni concilii, pro nobis et nostris 
subditis, consentinius, et illud fieri, prout nos tangit, ins-
tanter per présentes supplicamus, pref'atis appellationibus et 
provocationibus adhérentes, et nichiloininus ex eisdem causis, 
et sub eisdem formis, ad ipsum concilium summumque futu
rum proximum pontificem et ad alios ad quos faciendum est, 
in hiis scriptis, pro nobis nostrisque subditis et nobis adhe-
rentibus, appellamus et etiam provocamus, et apostolos tes
timoniales cum instantia petimus, nos, nobis subditos et adhé
rentes, et adherere nobis volentes, protectioni Dei, sancte 
matris Ecclesie, dicti concilii et aliorum quorum faciendum est, 
iu quantum spiritualitatem tangit, ad nostram defensionem 
supponentes ; protestantes nos appellationem et provoca-
tionem hujusmodi innovaturos ubi, quando et quociens vide-
rimus expedire. In cujus rei testimonium sigillum commu
nitatis dicte civitatis presentibus litteris duximus apponendum. 
Datum die mercurii post festum béate Marie Magdalene, 
anno Domini M 0. ccc° tercio. 

(Traces de sceau pendant sur double queue.) 

L X . 

Laon. 1303, 31 juillet. 

La commune de Laon appelle au futur concile. 
Orig . sce l l . Arch. nat. J 486, u° 384 . 

Universis présentes litteras inspecturis, maior, jurati et 
tota communitas civitatis Laudunensis, salutem. 

Cum quamplurima enormia 1 viderimus expedire. In 
cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum nostrum 
fecimus apponi. Datum anno Domini millesimo trecentisimo 
tercio, die mercurii post festum apostolorum Jacobi et 
Christofori. 

(Sceau pendant sur double queue.) 

1. La suite exactement semblable à l'appel de B e a u v a i s c i - d e s s u s 
n» LIX. 



LXI. 

1305. 

Troubles à Beauvais. 

A. 
Cont inuat ion de la chronique de Gui l laume de N a n g i s V — Hec. des 

Hist. de France, t. XX, p. 592. 

M.CCC.V . 
. . . .Apud Belvacum, Gallife u r b e m , d i s s e n s i o adeo g r a v i s 
s u b o r i t u r inter Simonem e p i s c o p u m 2 et p o p t i l u m c i v i t a t i s , ut 
episcopus u r b e m tutus i n g r e d i non a u d e r e t , propter quod 
plures n o b i l e s et potentes, cum et ipse n o b i l i s generis esset, 
in s u b s i d i u m suum c o n v o c a n s , n o n n u l l o s cepit e civibus, 
s u b u r b i u m q u e c i v i t a t i s s u c c e n d i t . Tandem n i h i l o m i n u s evo-
cati in p r œ s e n t i a régis u t r i u s q u e c o n t r o v e r s i a e fine m . . . . 
c o m p e l l u n t u r imponere, quamvis non i m p u n e , cum utrique 
graviter excessissent 

B. 

Continuat ion de la chronique de Gérard du F r a c h e t 3 . — Rec. des Hist. 
de France, t. XXI , p . 26. 

Apud Be lvacum 4 , Galliae civitatem, oritur gravis d i s s ens io inter 
S imonem e p i s c o p u m et populum civitat is , ita ut ep i scopus urbem tutus 
ingredi non auderet . Propter quod plures nob i l e s et potentes epis-
COpuS, eO quod nobi l i s e s se t , in subs id ium convocans , nonnul los 
cepit e c iv ibus , suburbium civitatis succendit . Tandem ad present iam 
rég i s U t r i s q u e p a r t i b u s COnVOCatis, d i s s e n s i o n i fmem imponere 
compel luntur , quamvis tamen non impune, cum utrique graviter 
e x c e s s i s s e n t . 

1. La première cont inuat ion de la chronique de G. de N a n g i s s'étend 
de 1300 a 1317 et est l 'œuvre d'un moine de S . -Deni s . 

2. S imon de Clermont , s e igneur de N e s l e , évêque de 1300 au 
21 décembre 1312. 

3. Le cont inuateur de Gérard du Frachet a écrit la partie de la chro
nique qui va de 1268 à 1328. 

4. L e s p a s s a g e s en petit texte reproduisent textuel lement ceux de la 
cont inuat ion de G. de N a n g i s . 



C. 

Johannis a Sancto Victore ' Memoriale historiarum. — Hec. des Hist. 
de France, t. XXI, p . 645 . 

Circa Pentecosten ~, apud Belvacum orta est contentio 
dampnosa et gravis inter episcopum et cives ; episcopusque 
vicinium ab ingressu urbis inipeditus, pluribus in auxilium 
suum convocatis, suburbium et loca urbi vicina igné succendit, 
et regionem igne et csede multum dampnificavit et urbem, 
donec per regem Francorum primo sedata est contentio ad 
tempus, et tandem omnino sopita. Mulier quaedam tamen de 
territorio Belvacensi, circa festum sancti Johannis Baptistse, 
fuit Parisius combusta ad instigationem episcopi dicti, et 
miles quidam suspensus. 

L X I I . 

Montmirail 3 (1305), 5 septembre. — Breteuil. 1305, 
8 septembre. 

Philippe le Bel enjoint à l'évêque de Beauvais de révoquer 
les mesures qu'il a prises contre la commune de Beauvais, 
au préjudice de la juridiction royale et en dépit de l'appel 
en cour de Rome interjeté par la commune. — Mandement 
au bailli de Senlis de requérir l'exécution de cet ordre et, 
en cas de refus, de prendre les mesures nécessaires. 

Louvet , Hist. du dioc. de Beauvais, t. n , p . 495. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, baillivo Sylvanec-
tensi, salutem. Sub forma quas sequitur scribimus dilecto et 
fideli nostro episcopo Belvacensi : 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, dilecto et fideli nostro 
episcopo Belvacensi vel ejus vicario, salutem et dilectionem. 
Cum, super contentionibus quse inter vos, ex una parte, 
maiorem et pares Belvacenses, ex altéra, ratione excessuum 
hinc inde, et dictorum commissorum inquiri fecerimus verita-
tem, et dicta inquesta pendeat, datumque fuerit nobis 
intelligi quod vos, ratione dictorum excessuum, in villam et 

1. Jeau, chanoine régul ier de Saint-Victor de Par i s , mort vers 1351, 
a composé une chronique qui s'arrête à 1322. 

2. V e r s le 6 juin 1305. 
3. Montmirail , vil le forte du Perche -Goe t , Sarthe, arr. Mamers , 



communitatem Belvacensem et in eoinmorantes ibidem tulistis 
sententiam interdicti et in villis vicinis fecistis probiberi 
ne quis, sub pœna excommunicationis, ad dictam villam 
victùalia praesumeret asportari ; quod, non est dubium, in 
nostrum et nostrae temporalis jurisdictionis praejudicium 
redundareft], et etiam in praejudicium appellationis, quam 
dicti maior et pares a vobis et iffficiali vestro ad sedem 

1. Le 8 jui l let précédent , l 'évêque avait chargé le c lergé de Beauvais 
de publ ier la sentence d'excommunicat ion lancée contre les coupables de 
l ' insurrect ion qui avait eu l ieu à Beauvais , et de citer les maire, pairs , 
conse i l l e r s et toute la c o m m u n e à comparaître pardevant lui le 16 juillet. 
Il fait dans cet acte un récit des troubles qu'il est intéressant de rap
porter : « — maior , pares , consi l iari i communia; civitatis Be lvacens i s , 
» totaque e jusdem civitat is communia , contra proprium juramentum, 
» quod n o b i s , nomine ep i scopatus ecc les iœ Be lvacens i s , de jur ibus , 
» h o n o r e et s tatu nostra; ecclesia; et nos tr i s conservandis légi t ime 
» praestiterunt, in per icu lum animarnm suarum, quasi a fide catholica 
» deviati , pervers i , et sua; salut is i m m e m o r e s , temere ven iendo , cam-
» pana communia; prsedictœ deputata ad communiam prœdictam cira-
» g r e g a n d a m pulsata, habi toque inter e o s cons i l i o del iberato, , 
» cum m a g n o exerc i tu et armis , v idel icet arbal is t i s , te l is , jacul is , c lype i s , 
» lap id ibus , g lad i i s et fust ibus, mansum ceu manerium episcopatus 
» ecclesia; nostrae in civitate Be lvacens i s i tum, in iquiss ime ac etiam 
» i m p e t u o s e et host i l i ter iuvaserunt et maximum insul tum dederunt 
» gent i nostra; ib idem ad tu i t ionem et defens ionem dicti mansi ceu 
» maneri i ex is tent i , et in dicto maner io i g n e m posuerunt et immiseruut , 
» m a g n a m partem dicti maneri i injuste comburendo et destruendo, et 
» dicta parle maneri i per e o s sic combusta et destructa, aliam partem 
» dicti maneri i intraverunt e t h o s t i a , fenestras et serruras host ium fre-
» gerunt , et vina ep i scopatus et eccles iœ nostra; predicta; ib idem exis-
» tentia ad subs ten ta t ionem et v ictum nostrum et officialium nostrorum 
» in dicto maner io commorant ium effuderunt usque ad xvi. dolia vel 
» circiter, n e c n o n plura alia victùalia, suppel lect i l ia et utcnsi l ia , qua; ad 
n va lorem duarum mil ium l ibrarum p a r i s , aestimamus, [ c œ p c r u n t | . 
» Insuper , pr i sonn ias , carceres et seras hos t iorum carcerum maneri i 
» praedicti fregerunt v io lenter et d ir ipuerunt , et p lures ib idem cr imi-
» n o s o s per officiales n o s t r o s de ten tos , tam la icos quam c ler icos , v i d e -
» l icet Q u i n t i n u m de Roqueucourt pro multro notor io , Matheum dictum 
» Poula in pro falsitate l i terarum, Joannem de Be l lo Monte pro raptu 
» cujusdam mul i er i s , c ler icos , Gregor ium dictum Bardoul , laicum, pro 
» mul tro , et quosdam al ios c ler icos et laicos pro pluribus et diver-
» s is c r i m i n i b u s de tentos a pr i sonni i s et carcer ibus prœdict is a m o v e -
» runt et o m n i n o abire fecerunt. Et procmissis o m n i b u s non conten l i , . . . 
» duas ecc l e s ias ceu cappe l las in dicto maner io s i tuatas . benedictas et 
» c o n s e c r a t a s , nec non hos t ia , seras , fenestras , v i tras et ferra dictarum 
» ecc l e s iarum ceu capel larum v io lenter fregerunt ac etiam diripuerunt, 
» et ca l ices b e n e d i c t o s , c o n s e c r a t o s , l ibros et omnia ornamenta b e n e -
» dicta et consecrata dictarum ecc les iarum ceu cappel larum in dictis 
» ecc l e s i i s ex is tent ium amoverunt et asportaverunt . Et quod verecun-
» dum est referre, immundic i t ias quamplures turpiss imas in e i sdem 
» e c c l e s i i s fecerunt, énorme sacr i l eg ium, De i t imoré pos tpos i to , p é r 
il v e r s e et infideliter commit tendo , ac etiam excommunicat ion i s senten-
» t iam a canone latam contra fractores et v io la tores ecc les iarum dam-
» nabi l i t er incurrendo, maxime cum dictae ecclesia; fuerint et sint per-



L x m . 

Paris. 1306, Parlement de l'octave de Pâques (10 avril). 

Arrêt du •parlement condamnant la commune de Beauvais 
aune amende de dix mille livres de petits parisis bons. 

Minute, Arch. nat . , X'" 4, (Olim) fol. 77. — E d . , B e u g n o t . Les Olim.. 
t. III, p . 183. X L V I I . — I n d . , Boutar ic , Actes du parlement, n° 3359. 

Inquesta facta ex officio curie, super illa grandi dissen-
sione que erat inter episcopum et villam Belvacenses, ad 

» petuœ et perpetuis et sufficieutibus reddi t ibus dotatœ. P o s t m o -
» dum vero , turrim ep i scopatus ecc les iœ nostrae predictae, rétro 
w manerium nos trum situatam et castrum e idem turri c o n t i g u u m pro 
» defens ione e t tui t ione dicti maneri i ins tructum, p lures cum magno 
» exerci tu e t armis bel l ic i s , ut supradictum est , horr ibi l i ter et i n i q u i s -
y> s ime invaserunt et p lures de gente nos tra ib idem e x i s t e n t e s , ad defen-
» s ionem ceu tuit ionem turris ceu castri , prœdictum sci l icet Erardum 
a Oliva interfecerunt, Manasscrum et ejus h l ium ac p lures a l ios occ idere 
» et pro pos se suo prœdictam turrim cum C a s t r o prasdicto a d t erram 
» violenter prosternere , omnino diruerc et a d aream reducere » (Lou
vet, Ouvr. cit., p . 481.) . La comparut ion n ayant pas e u l i eu , l 'évêque si
gnifia l e même jour à son c lergé l a sentence d'interdit (Ibid., p . 488 ). 

1. Le 12 jui l let précédent , l a c o m m u n e avait s ignif ié à l 'évêque son 
appel ; el le y spécifiait à son tour ses griefs contre l 'évêque : « Quia 
» v o s , domine ep i scope Be lvacens i s , maiori , par ibus et toti communia" 
» Be lvacens i magnas injurias, damna n o n modica e t o p p r e s s i o n e s quam-
» plurimas per v o s , bai l l ivum et g e n t e s ves tras intu l i s t i s , n o n n u l l o s de 
» dicta communia vu lnerando , intcrf ic iendo, bona eorum rap iendo et 
» devastando, et more host i l i p o s s e s s i o n e s suas u s q u e ad v a l o r e m c e n -
» tum mil l ium libr. par. des truendo ac etiam comburendo » (Louvet , 
Ouvr. cit., p. 492.) . 

apostolicam antea légitime interposuerunt, ut dicunt '. Ideo 
requirimus vos quatenus hujusmodi gravamina revocare 
velitis, taliter quod nobis debeat esse gratum ; alioquin tole-
rare non poterimus, quin scilicet hoc, prout ad nos pertinet, 
celeriter adhibeamus remedium oportunum. Datum apud 
Montem Mirabilem in Pertico, die quinta septembris. 

Mandamus tibi quatenus dictas litteras présentes dicto 
episcopo, et ipsum ex parte nostra requiras quod prsedicta 
gravamina amoveat vel faciat amoveri absque mora. Quod 
si facere noluerit, tu jus et jurisdictionem nostram in pre
missis taliter et sic celeriter justis remediis custodias et 
defendas, quoad nos similiter de hoc cœtero in tuo defectu 
non referatur querela, nec de negligentia valeas reprehendi. 
Actum apud Britolium, octava die septembris, anno 
Domini 1305. 



L X I V . 

Poissy. 1306, 16 juin. 

Arrêt du "parlement ajournant tévêque et la commune de 
Beauvais au râle du bailliage de Senlis du prochain parle
ment, ordonnant la consignation d'une amende par l'évêque, 
F élargissement de ses gens et du maire, et accordant main
levée du temporel et de la justice de l'évêque. 

Loise l , Mémoires de Beauvais, p. 301. — Louvet , Hist. 
du dioc. de Beauvais, t. II, p. 501. 

Philippus 1, Dei gratia Francorum rex, universis pressentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum maior, 
jurati et communia villa? Belvacensis nobis signiticassent 
quod dilectus et fidelis noster episcopus Belvacensis ejusque 
baillivus, ministri, gentes et complices, cum multitudine ar-
matorum, domos eorum foraneas combuxerunt, homines 
dictae villas, quos invenire potuerunt, ceperunt, ripariam per 
dictam villam fluentem diverterunt, et plura alia gravamina 
etiam graviora, in inquesta super hoc facta specialiter enar-
rata, more hostili intulerunt eisdem, nos, super hiis, ex of
ficio nostro mandavimus, vocatis partibus, inquiri veritatem 
per certos auditores a nobis super hoc deputatos, coram 
quibus comparans dictus episcopus noluit se partem facere 
nec procedere coram eis, licet quod assereret quod licite et 
jure suo utendo, ac justiciando subditos suos, fecerat quic-
quid factum fuerat in praedictis, protestans et proponens se 
bonas habere rationes super his ad sui deffensionem, super 
quibus offerebat se paratum stare juri coram nobis. 

Inquesta vero super hiis facta visa et diligenter exami-
nata, ad illum finem ad quem potuit et debuit videri, civilem 
tamen, prout per arrestum nostra? curia? fuerit pronun-
ciatum 2 , inventum est sufficienter probatum, quod, ex parte 

1. La suscr ipt ion est , dans le texte de Louvet , précédée de l ' invoca
tion : « In n o m i n e Domin i , amen. » 

2. C'est l'arrêt du Par lement de l'octave de P â q u e s 1306 (pièce 
L X I I I ) . 

finem civilem visa, condempnati fuerunt maior, jurati et . 
communia dicte ville, per judicium curie, domino régi, in 
emenda decem milium librarum parvorum parisiensium bo-
norum. Judicatum super hoc factum scriptum est in rotulo 
hujus parlamenti. 



maioris et juratorum dicta? communia? publiée per dictam 
villam fuerat proclamatum quod nullus iret ad litigandum 
coram dicto episcopo seu gentibus suis, sed omnes litigarent 
coram maiore et juratis praedictis ; 

Item, quod nullus ire teneretur ad molendum vel coquendum 
ad molendinum vel furnum dicti episcopi, sed alibi ubi vellet; 

Item, quod quilibet ponere posset planchias super rippa-
riam 1 dicta? villa?2. 

Item, quod ipsi infortiaverant portas dicta? villa? contra 
dictum episcopum et gentes suas, nec non palatium dicti 
episcopi invaserant et portam manerii et quasdam domos 
ipsius episcopi combuxerant et ex hujusmodi rebellionibus 
commotionem et invasionem fecerant contra dictum episco
pum, qui justitiam habet 3 totius communia? Belvacensis et 
personarum singularium super obligationibus, contractibus, 
conventionibus et delictis, exceptis punctis et libertatibus per 
regale privilegium dicta? communia? concessis et aliis juri
bus ipsius communia?, de quibus justitia ad nos spectat. 

Quas invasionem dicti palatii et combustionem porta? et 
domorum ipsi fecerant post inhibitionem ex parte nostra sibi 
factam per baillivum nostrum Silvanectensem ad ha?c a 
nobis specialiter deputatum. 

Propter qua? dicti maior, jurati et communia, per curia? 
nostra? judicium, in quantum nos tangit, sententialiter con-
demnati fuerunt in decem milibus libris parvorum parisien-
sium bonorum nobis pro emenda solvendis. Et per idem ju
dicium manus nostra in maioratu et communia dicta? villa? 
apposita inde fuit amota. 

Item, dictum fuit quod Johannes de Molliens4, maior dicta? 
villa? pra?dictarum rebellionum tempore, quia sufficienter pro-
batum est quod ipse justo metu coactus dicta? maioria? offi
cium in se susceperat, liberabitur de prisione in qua propter 
hoc tenebatur. 

Et quia, ex officio nostro facta pra?dicta inquesta, per 
ipsam repertum est quod, post inhibitionem ex parte nostra 
dicto episcopo factam per pra?dictum baillivum ad ha?c a 
nobis specialiter destinatum s, plures excessus in pra?dictis 

1. cupariis (Loise l ) . 
2. Depui s l 'origine de la c o m m u n e cette ques t ion n'avait c e s s é d'être 

matière à quere l l es entre 1 ég l i s e et les habitants . Il en es t quest ion 
dans la lettre d'Ives de Chartres , de 1099 ou environ, où se trouve la 
première mention de la commune de Beauva i s . (Ep. LXXVII. Migne , 
Patr. lat., t. 162, col . 98.) 

3. habere vult (Louvet) . 
4. Mot ieus (Loise l . ) 
5. V o y . p lus haut le mandement au bailli de Senl i s du 8 septembre 

1305. (P.' L X I I . ) 



facti fuerunt per gentes dicti episcopi, per idem judicium 
dictum fuit quod dictus episcopus nobis inde gagiabit emen-
dam, quam emendam idem episcopus prassens in nostra curia 
gagiavit, salvo in omnibus jure suo, in quantum tangit par
tem. 

Item, visis processibus super hoc ex parte dictorum audi-
torum curiae nostra? missis, dictum fuit quod dictus episco
pus audietur ad proponendum rationes suas, quare per dic
tam inquestam ipse non debeat dictas communias in aliquo 
condemnari, nec in aliquo prasjudicari, et alias rationes, 
quas viderit expedire. 

Et dicti maior et jurati et communia, pro parte sua, super 
hoc similiter audientur. 

Et ad hase, neenon ad audiendum quicquid una pars contra 
aliam petere seu proponere voluerit, diem assignavimus dic
tis partibus Parisius, coram nobis, ad diem baillivias Silva-
nectensis futuri proximi parlamenti, et super hoc fiet per 
nostram curiam quod fuerit rationabiliter faciendum. 

Item, manus nostra, in temporalitate et justitia dicti epis
copi propter hujusmodi facta apposita, per idem judicium inde 
fuit amota, hoc excepto quod, occasione factorum hujusmodi 
super quibus inquassta prasdicta facta est, dictus episcopus vel 
ejus ministri contra prasdictos maiorem, juratos et commu
niam, aut aliquos ex ipsis intérim in aliquo non procédèrent. 

Baillivum vero dicti episcopi et alias gentes suas ratione 
prasdicta in nostra prisione detentos eidem episcopo duximus 
recredendos. 

Postea vero nostra curia dicto episcopo ex parte nostra in-
hibuit ne ipse dictis maiori, juratis et communias, aut ali-
quibus ex ipsis, occasione factorum prasdictorum, aliquam 
inférât injuriam aut molestiam, vel per suos permittat in-
ferri ministros, in prasdicta causa in nostra curia pendente. 

In cujus rei testimonium prassentibus literis nostrum fe-
cimus apponi sigillum. Actum coram nobis apud Pissiacum, 
die jovis post festum sancti Barnabas apostoli, anno Domini 
millesimo trecentesimo sexto. 



L X V . 

Poissy. 1306, 18 juin. 

Philippe le Bel fait remise à l'évêque de Beauvais et d ses 
gens de toute condamnation à intervenir dans le procès 
pendant entre lui et la commune, moyennant une somme de 
six mille livres parisis de l'ancien poids que ledit évêque 
s'est engagé à payer au roi. 

Loise l , Mémoires de Beauvais, p. 304. — Louvet , Hist. du dioc. de 
Beauvais, t. II, p. 5 0 8 ' . — Trad., Guizot , Histoire de la civil, en 
France, t. IV, Documents relatifs à Beauvais, p. 426. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis pressentes 
litteras inspecturis, salutem. Noverit universitas vestra quod, 
cum impositum fuisset dilecto et fideli nostro S[imoni], epis
copo Belvacensi, quod ipse seu ejus gentes contra burgenses 
suos de Belvaco multas supprisias fecerat eosque in personis 
et rébus plurimum damnificaverat, contra inhibitionem ex 
parte nostra factam ei et gentibus suis prasdictis, sicut gen
tes nostras dicebant, dictusque episcopus, pro se et eisdem 
suis gentibus, plures excusationes prastenderet, et prascipue 
quod nullam nobis inobedientiam fecerat, assereretque quod 
jure suo licite poterat fecisse quicquid contra burgenses ipsos 
per gentes ipsius episcopi factum fuerat; tandem, median-
tibus sex milibus libris parisiensium bonorum, legis et pon-
deris antiquorum, quas dictus episcopus solvere et reddere 
certis terminis spontanea voluntate promisit, omnem pœnam 
majorera et minorera, quam eidem episcopo et dictis suis 
gentibus, in personis vel bonis, quovismodo possemus infli-
gere, in quantum nos et gentes nostras tangere poterat, 
eidem episcopo suisque gentibus [prsedictis omnino duximus 
reraittendum temporale ; et illos de suis gentibus] 1 qui occa
sione prasdicta in nostra prisione tenentur, et alios qui recre-
diti alias fuerant, salvo cujuslibet alio jure, ad plénum dicto 
episcopo jussimus liberari. In cujus rei testimonium prassen-
tibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Datum Pis-
siaci, die xvm. junii, anno Domini millesimo trecentesimo 
sexto. 

1. D'apr. Boutaric , La France sous Philippe le Bel, p . 148, n. 5 ce 
document , qu'il date à tort du 13 juin 1308, se trouverait au reg i s tre 42 
du T r é s o r des chartes , fol. 107. Malheureusement cette indicat ion n'est 
pas plus exacte que la date. 



L X V I . 

Beauvais. 1306, 28 octobre. 

Sentence de Guillaume, trésorier d'Angers, et de Guillaume de 
Marcilly, chevalier, commis par le roi pour informer sur 
les démêlés de l'évêque de Beauvais avec la commune et 
acceptés comme arbitres par les parties, condamnant la com
mune à faire amende honorable et diverses réparations et à 
payer à l'évêque la somme de huit mille livi'es de petits 
parisis 1. 

Loise l , Mémoires de Beauvais, p. 307. — L o u v e t , Hist. du dioc. de 
Beauvais, t. II, p. 515 . — Joly, Offices de France, t. II, p. 1433. — 
Trad., Guizot . Hist. de la civil, en France, t. IV, Documents relatifs 
à Beauvais, p . 429. 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris, Guil-
lermus, thesaurarius Andegavensis, et Guillermus de Marci-
liaco, miles, salutem in Domino. Notum facimus quod, cum 
contentio verteretur inter reverendum in Christo patrem do
minum Simonem, Dei gratia Belvacensem episcopum, suo et 
episcopatus sui nomine, ex una parte, et maiorem, pares, ju
ratos et communiam Belvacensem, ex altéra, super hoc quod, 
ex parte dicti episcopi, nomine quo dicebatur contra ipsos 
quod ipsi et populus dictée communitatis 2, quasi per conspi-
rationem contra ipsum insurgentes, congregata communia, ju
risdictionem ipsius usurpantes, praeconizari publiée fecerant, 
quod nullus iret ad litigandum coram ipso episcopo seu ejus 
gentibus, sed coram maiore et juratis ; 

1. Dès le 3 n o v e m b r e 1305 la commune s'était r é s i g n é e à se soumettre 
et avait n o m m é des mandataires pour négoc ier avec l 'évêque. Us l'ai— 
lèrent trouver à Saint-Just près L y o n où il s'était rendu auprès de Phi
lippe le Bel , et, par l 'entremise d'un conse i l l er du roi, une transact ion 
fut conclue le 8 décembre . La c o m m u n e promettait de payer l 'amende si 
el le y était c o n d a m n é e , de renoncer à son appel en cour de Rome et à 
toute procédure contre l 'évêque; ce lu i -c i en retour levait l' interdit, a b 
solvait les habitants , promettai t de ne leur infliger aucune amende , ou 
du m o i n s de ne procéder contre eux à cet égard qu'avec le consei l du 
roi (de et cum consilio domini régis et non aliter). Louvet (Ouvr. cit., 
p. 498) a publ ié le texte de ce c o m p r o m i s . — Cet accord et les arrêts 
du parlement ( n o s L X I I I et LXIV) ne terminaient pas cependant le différend 
et ne régla ient pas les q u e s t i o n s pendantes . Le 27 octobre 1306. l es 
part ies acceptèrent l 'arbitrage du trésorier d'Angers et de Guil laume de 
Marcil ly, conse i l l er du roi (Louvet , ouvr. cit., p. 509) qui rendirent le 
l endemain la sentence qui est ici publ iée . 

2. communias (Louvet) . 



Item, quod nullus iret molere, nec coquere ad molendinum 
vel furnum dicti episcopi, sed ubi vellet; 

Item, quod quilibet ponere posset planchas ad placitum 
suum ; jura alia dicto episcopo débita et ad ipsum pertinentia 
substrahentes et denegantes. 

Ac post hoc, barras et licias fecerunt et ad portas civitatis 
posuerunt, communiaque congregata ad pulsum campanae, 
invaserunt manerium episcopi, et, igne vel alias, vastaverunt 
et consumpserunt, vina effuderunt, utensilia, munitiones ma
nerii rapuerunt et asportaverunt. 

Insuper, duas capellas in ipso manerio existentes fregerunt 
hostiliter, libris, calicibus et aliis ornamentis spoliaverunt, 
et quosdam, qui ad deffensionem et tuitionem dicti manerii 
ibi erant, vulneraverunt, et aliquos peremerunt ; turres et 
muros destruxerunt, carceres fregerunt, prisionariosque ibi 
detentos pro enormibus criminibus abire et fugere fecerunt. 

In qua commotione et rebellione plurimi illorum de com
munia vulnerati et perempti fuisse dicuntur, in insultu et in-
vasione turris et manerii praedictorum per gentes episcopi, 
qui in dictis turribus et manerio ad deffensionem existebant; 
necnon et combustiones domorum et aedificiorum civitatis 
et villaa praedictas, et perditiones bonorum illorum de com-
munitate, occasione et causa invasionis antedictas factas 
fuerunt ; per quas maior, pares, jurati et communitas ante-
dicti conquerebantur se fuisse graviter damnificatos et gra
vâtes, et super hase et aliis apud bonos et sublimes et graves 
querimoniam déférentes, dictum episcopum et gentes ipsius 
episcopi plurimum diffamasse dicebantur, ex quibus emendas 
sibi fieri [petebant et sibi fieri debere] 1 dicebant. 

Cum autem episcopus, occasione et causa capellarum ef-
fractarum et spoliatarum calicibus, libris et aliis pluribus, 
ut dictum est, contra prasdictos, maiorem, pares, juratos et 
communitatem, tanquam sacrilegos, ut dicebat, ex sua juris
dictione ordinaria et ecclesiastica processisset, et eosdem 
maiorem, pares, juratos et consiliarios, totamque etiam com
munitatem et civitatem ipsam Belvacensem, tanquam pro 
delicto sibi ut dicebat notorio, ecclesiastico supposuisset in
terdicto, maior, pares juratique, suo et dictas communitatis 
nomine ac procuratorio communitatis ejusdem, eidem epis
copo humiliter supplicarunt interdictum hujusmodi amoveri, 
et super hoc etiam ex parte dicti régis fuit idem episcopus 
requisitus; qui, juxta formam ecclesias, prasstito juramento 
a dictis maiore, paribus, juratis et procuratoribus dictas com
munitatis, nomine quo supra, de parendo mandatis ecclesias, 
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interdictum amovit praedictum, consentiens quod satisfac
tionem et pœnam quas pro dictis excessibus idem episcopus 
eisdem maiori, paribus, juratis et communitati erat impo-
siturus, de et cum consilio domini régis imponeret et or-
dinaret. 

Cum igitur nos praenominati, thesaurarius Andegavensis 
et Guillelmus de Marciliaco, miles, ad assistendum dicto 
episcopo specialiter apud Belvacum, de mandato domini régis, 
venissemus, asserentes 1 et desiderantes pacem pleniorem re-
formari inter partes prasdictas, imprimis tractavimus ea 
qua? pacis sunt, et tandem, opérante Spiritu Sancto, me-
diantibus probis viris una nobiscum, partes praedicta? super 
dictis excessibus, rebellionibus, invasionibus, occisionibus, 
dainnis, diffamationibus et injuriis, hinc inde illatis, et aliis 
supradictis, ac super pœnis et emendis pro praemissis et ea 
tangentibus quoquomodo, in nos compromiserunt de alto et 
basso sub pœna décent millium librarum parisiensium, vo-
lentes et concedentes, quod nos, omni hora et die feriata, 
possimus in dicto negocio procedere et terminare, et promi-
serunt dicta? partes se servaturas, impleturas et facturas, 
absque reclamatione vel petitione reducendi ordinationem 
nostram ad arbitrium boni viri, et absque aliqua intimatione 
quacumque, quicquid nos super praedictis omnibus et sin
gulis duxerimus statuendum, ordinandum, diffiniendum seu 
sententiandum, sub pœna praedicta solvenda parenti parti et 
observanti a parte non observante statutum, ordinationem, 
diffinitionem seu sententiam nostram in praemissis. Nos vero, 
pro bono pacis, dicto onere in nos assumpto, priusruinis, lo-
cisque destructis ob praedicta maleficia, subjectis oculis, ha-
bitis proborum consiliis, veritate inquisita et consideratis 
considerandis et attendendis, ordinamus, pronuntiamus, difli-
nimus et sententiamus in praemissis quod praedicti maior, 
pares, jurati, praesentes coram nobis et communia, flexis ge-
nibus, junctis manibus, veniam super praedictis ab ipso epis
copo humiliter requirant et pro praedictis omnibus, dicto 
episcopo, nominibus quibus supra, emendam gagient. 

Insuper, cippos et annellos quos praedicti, tempore rebel-
lionis, asportaverant a domo episcopi, necnon et quoddam 
cornu cervi vice et loco cujusdam ossis gigantis asportati ab 
ipsa domo, quod in palatio episcopi pendebat, restituant ad 
locum, et reponant in locis ubi erant. 

Quas exhibitiones humilitatis et reverentiae et restitutionem 
in nostra praesentia compleverunt humiliter et dévote. 

Item, imaginem quamdam beatae Maria? virginis de argento. 



pondérante quatuor marchas, offeret maior vel aliqui jurato-
runi vel parium in die Purificationis vel Annunciationis beata? 
Marias, dum processio ibit ad dictam capellam, in capella 
majori dicti manerii, a qua imagines ac sanctuaria sunt 
ablata, ibi ad honorem Dei et beataa Marias virginis perpe
tuo remansuram. 

Poterit etiam episcopus retinere triginta personas de com
munia in sua prisione, secundum modum ordinationis nostrœ 
liberandas. 

Prasterea maiorem, pares, juratos et communiam pras-
dictam et personas communias condemnamus in octo millibus 
libris parvorum parisiensium, solvendis prasdicto episcopo 
pro omni emenda et pœna commissorum omnium et singu-
ioruni prasdictorum, ad terminos qui sequuntur : videlicet 
mille libras infra nativitatem Domini proximam, et mille 
libras infra Pascba, et duo millia infra festum Omnium Sanc-
torum tune sequens; item, alia duo millia infra aliud Pascha, 
quod erit anno Domini millesimo trecentesimo octavo. Ordi-
navimus insuper et pronuntiamus quod si deficiant in ter-
minis, vel altero eorumdem, in solvendo, per octo dies, non 
ob hoc pœna committatur prasdictorum decem millium li-
brarum ; sed si ultra octo dies deficerent, adhuc non com-
mitteretur, sed pro qualibet die ultra octo dies, reddent 
nomine pœnas dicto episcopo quinquaginta solidos turonen
sium una cum principali. Qui episcopus ad utrumque poterit 
eos compellere, omni alio dicto nostro rato manente, cum 
sit dominus temporalis, absque reclamatione aliqua ad quam-
cumque curiam ad hoc facienda ex parte ipsorum, contra 
episcopum memoratum. 

Appendet etiam utraque pars sigillum suum prassentibus 
litteris, una cum nostris, in testimonium veritatis. 

Quibus satisfaciendis et emendis mediantibus, ordinamus 
et pronunciamus quod praedictus episcopus, maiorem, pares, 
juratos, consiliarios et communiam praedictam, aut aliquem 
ex eisdem, aut communias statum, directe vel indirecte, oc
casione et causa prasdictorum excessuum, vel alicujus eo
rumdem, de castero non vexabit, inquietabit vel molestabit, 
nec aliquid ab ipsorum aliquo petet, nec petere poterit, nec 
tieri faciet, vel etiam procurabit, sed ipsos apud eos qui de 
parte sua erant, servabit immunes. 

Et similiter, maior, pares, jurati, consiliarii et communitas 
prasdicta aut aliquis eorumdem, pro praemissis aut occa
sione eorum vel causa, contra dictum episcopum, aut gentes 
seu complices ipsius in hoc facto, et specialiter contra Joan-
nem dominum de Rainceval et Joannem de Sonjons, milites, 
querimoniam non défèrent in futurum, nec petent aliquid, sed 



MANTES. —• DÉPUTATION AUX ETATS GÉNÉRAUX. 173 

ipsum et ipsos mittent, absque petitione vel reclamatione ob 
hoc contra eos vel aliquem eorum de castero facienda. 

Quod si aliqua obscura vel ambigua circa hoc apparent, 
nobis declarationem reservamus. 

Prasterea faciet dictus episcopus inquiri et sciri si a maiore 
et paribus, juratis, communia aut procuratorilms ejusdem re-
quiratur anmultores molendinorum suorum Belvacensium, ad 
quae tenentur ire et molere, ultra id quod consuetum est 
accipiant pro multuris ; et si reperiatur, ipsos compescet 
ab excessu ut fuerit faciendum, et ad statum debitum rem 
reducet. 

Quibus omnibus et singulis per nos, ut dictum est supra, or-
dinatis, pronuntiatis, statutis, diffinitis et sententiatis, dictus 
episcopus, suo et ecclesias suas et successorum et gentium et 
complicium suorum nomine, et dicti maior, pares, jurati ac 
communitas, suo et dictas communitatis nomine, prasbuerunt 
assensum et ea ratificaverunt. 

In cujus rei testimonium, sigilla nostra, una cum sigillis 
dictorum episcopi et communitatis, prassentibus litteris 
duximus apponenda. Datum Beivaci, die veneris ante festum 
Omnium Sanctorum, anno Domini millesimo trecentesimo 
sexto 6. 

L X V I I 

Mantes. 1307-1308, 9 avril. 

Procuration donnée par la commune de Mantes à ses députés 
aux Etats-généraux. 

Orig . scel l . , Arch. nat . , J 415, n° 54 b is . 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront, le mere et les 
pers de la commune de Maante, salut. Nous feson assavoir 
que nous, u non de nous et de toute nostre commune dessus
dite, avon fez et establi noz procureur especials et chacun 
pour le tout, c'est assavoir Guillaume d'Ernoville et Jahan 
de Garencieres, portans ces lettres, es besongnes que nostre 
sire le roy de France a et entent a fere a Tours, aus trois 

1. Cette sentence rendue , il restait encore à régler les droits des t iers 
qui avaient été l é s é s durant les t roubles . D è s le 24 jui l let 1305, l 'évêque 
avait donné à l 'abbaye de Saint-Lucien des lettres de non-préjudice 
pour les faits c o m m i s à l 'occasion de la sédi t ion (Louvet, ouvr. cit., 
p . 494 et Lo i se l , Mémoires, p . 304). Le 30 août 1312, le chapitre lit 
rég ler l ' indemnité qui lui était due pour les dégâts commis pendant 
l ' insurrect ion . (Louvet, p . 522.) 



semeines de ces présentes Pâques, si comme il est contenu 
en ses nobles lettres, par lesquelles nous avon eu comman
dement par le bailli de Gisorz de estre au lieu et au jour 
dessus dit. Et prometons tenir et avoir et garder fermement 
tout qui sera fet par lesdiz procureurs ou par l'un d'yceus es 
choses dessusdites, sus la caupcion de touz noz biens et des 
biens de toute nostre commune dessusdites. En tesmoing de 
laquelle chose, nous avons seellé ces présentes lettres du seel 
de nostre dite commune. Donné l'an de grâce mil ccc. et sept, 
le mardi après Pâques fleuries. 

(Sceau pendant sur simple queue.) 

L X V I I I . 

Laon. 1308, avril. 

Procuration donnée par la commune de Laon à ses députés 
aux Etats-généraux. 

Cop. auth. , Arch. nat. J. 415 n° 9 b i s . (Vid imus de l'official de Tours 
du 6 mai 1308.) 

Excellentissimo domino Pbilippo, Dei gracia régi Franco
rum illustrissime, sui maior et jurati, totaque communitas 
Laudunensis, omnem benedictionem et obedientiam in man-
datis, et quidquid possunt servicii et honoris régie vestre ma-
jestati. Significamus quod nos, pro nobis et nomine nostro et 
nomine communitatis predicte, Robertum dictum Lefranc et 
Andream de Siniella, duos de nostris, latores presentium, 
nostros procuratores générales et nuncios spéciales trans-
mittimus, paratos, pro nobis et nomine nostro et nomine 
communitatis predicte, obedire subjectioni vestre penitus 
et mandatis, dantes dictis procuratoribus nostris plenariam 
potestatem et mandatum spéciale agendi pro nobis et no
mine nostro et nomine communitatis predicte, nos et dic
tam communitatem deffend[end]i, petendi et requirendi pro 
nobis et nomine communitatis predicte jus et diffînitam sen-
tentiam, audiendi, garandiam intrandi, alium procuratorem 
loco ipsorum substituendi qui consimilem in omnibus pre
missis et ea tangentibus habeat potestatem, et omnia alia et 
singula faciendi que nos faceremus aut facere possemus si 
présentes essemus, etiam si mandatum exigèrent spéciale. 
Concedimus insuper quod dicti procuratores nostri omnibus 
mandatis et preceptis vestris et specialiter Turonis faciendis, 
pro nobis et nomine nostro et nomine communitatis predicte, 
diligenter pareant et intendant ; ratum et gratum plenius 
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habentes et habiter! quicquid, per dictos procuratores vel subs-
titutum ab eis actum, dictum seu etiam procuratum fuerit in 
premissis, promittentes sub ypotheca rerum nostrarum, si 
necesse fuerit, judicatum solvi et judicio fisci. Et hec régie 
vestre majestati et omnibus quorum interest tenore presen-
tium signiticamus. In cujus rei testimonium presentibus litteris 
sigillum nostrum est appensum. Datum anno Domini M°.ccc°. 
octavo, mense apprili. 

(Sceau de l'officiai de Tours pendant sur simple queue.) 

L X I X . 

Paris. 1308-1309, 20 mars. 

Arrêt du parlement attribuant à l'évêque de Beauvais divers 
droits qui lui étaient contestés par la commune. 

Loi se l , Mémoires de Beauvais, p. 311. — Louvet , Hist. du dioc. de 
Beauvais, t. II , p . 525. — Joly , Offices de France, t. II, p . 1434. — 
Trad., Guizot , Hist. de la civil, en France, t. IV. Documents relatifs 
à Beauvais, p. 433. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis présentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum mota 
esset discordia in curia nostra inter episcopum Belvacensem, 
ex una parte, et maiorem et pares Belvacenses, ex altéra, su
per eo quod dicti maior et pares, suas communias dictas villas 
nomine, dicebant etproponebant quod ipsi usi fuerant et erant 
in saisina ponendi gardas seu custodes in lana, filo, tintu-
raria et aliis ad pannos faciendos in tota villa Belvacensi, 
ac puniendi et corrigendi et custodiendi justiciando ea quas 
corrigenda inveniebantur circa praedicta, vel quodlibet pra>-
dictorum ; dicentes se semper usos et fuisse in saisina 
manutenendi cives suos ac omnes illos de communia prae
dicta, quibus ipsi juxta morem consuetum hacheras 1 impo-
suerunt pro delictis in praemissis factis, quictos et imniu-
nes ab omni alia emenda per dictum episcopum imponenda 
seu levanda, pro delictis pro quibus imposuerant hacheras 
prasdictas. Dicentes etiam se esse in saisina capiendi et 
levandi pecuniam quas levari consuevit apud Belvacum pro 
calceiis faciendis, ac convertendi eamdem pro suae libito 
voluntatis in calceiis dictas villas reparandis, absque eo 
quod dictus episcopus se deberet in aliquo intromittere de 
praedicta calceia levanda, seu in usus quomodolibet com-



mutanda, et quod dictus episcopus ipsos in praedictis 
multimode impediebat et perturbabat, petentes per nos 
impedimenta praedicta amoveri, et dictum episcopum ad 
cessandum a dictis impedimentis compelli. Praedictus episco
pus de praedictis curiam suam repetente et ad finem curiae 
super his rehabendum se esse in saisina omnium praedicto-
rum et semper usum fuisse de praedictis, petente etiam de 
omnibus praedictis curiam suam sibi reddi, et praedictos 
maiorem et pares tamquam suos justiciabiles in praedictis 
ad examen suum remitti. Praedictis maiore et paribus asse-
rentibus cognitionem praedictorum in curia nostra remanere 
debere. Praedictis partibus super hoc diligenter auditis, pro-
nunciatum fuit per arrestum curiae nostrae, quod ad finem 
dictae curiae inquireretur de saisina et usibus utriusque 
partis propositis in praedictis et quomodolibet praedictorum. 
Tandem, inquesta facta, de mandato nostro curiae nos
trae, de praemissis super omnibus visa et diligenter exami-
nata, auditis rationibus hinc inde propositis et visis privi-
legiis et chartis ex parte dictae communias super bis pro-
ductis, pronuntiatum fuit per curiae nostrae judicium, curiam 
de omnibus praedictis dicto episcopo esse reddendam. In 
cujus rei testimonium praesentibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Datum Parisius, in parlamento nostro, die 
jovis ante ramos palmarum, anno Domini millesimo trecen-
tesimo octavo. 

L X X . 

Paris, 1313, 23 mai. 

Arrêt du parlement confirmant la juridiction de l'évêque de 
Beauvais. 

Loise l , Mémoires de Béarnais, p. 312. — Louvet , Hist. du dioc. de 
Beauvais, t. II, p . 529. — A n s e l m e , Hist. généal. de la maison de 
France, t. II, p . 312*. — Joly . Offices de France, t. II, p . 1435. — 
Trad., Guizot, Hist. de la civil, en France, t. IV, Documents relatifs 
à Beauvais, p . 434. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis praesentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, cum in 
nostra curia maior et pares villae Belvacensis proponerent 
dictae villae communiam et ejusdem communiae justitiam ad 
nos pertinere, quodque dilectus et fidelis noster episcopus 
Belvacensis, quaedam ipsius communiae bona capi fecerat, 
in ipsius communiae et juris nostri praejudicium ; quare ipsi 



requirebant ipsa bona, per nos, tanquam ad manum superio-
rem, ipsi maiori et paribus recredita sibi deliberari ad plénum ; 
dicto episcopo ex adverso dicente se Francise parem comi-
temque et dominum Belvacensem, et ad ipsum dictas com
muniae justiciam pertinere, seque dicta bona per judicium 
curiae suas capi juste fecisse, et videlicet quod ad ipsius 
episcopi submonitionem, pro defensione feodi sui et juris 
ecclesise Belvacensis, ad mandatum dicti episcopi non ive-
rant maior et pares prsedicti. Item, ut pro eo quod quem-
dam hominem dictas communias Belvacensis ipsi com-
pulerant ad hacheram 1 faciendam, licet ad ipsum epis
copum, ut ipse dicebat, et non ad ipsos maiorem et pares, 
compulsio hujusmodi pertineret ; quas prasmissa dicti maior 
et pares fecerant in ipsius prsejudicium episcopi ecclesise 
Belvacensis, ut ipse dicebat, licet eidem episcopo per fideH-
tatis sacramentum ipsi essent astricti. Super quibus dicti 
maior et pares ad ipsius episcopi curiam fuerant sufricienter 
vocati, ac per ejusdem curiae judicium pro contumacibus 
pluries reputati et, juxta patrias consuetudinem, habiti pro 
convictis, et ad emendandum prasmissa dicto episcopo debere 
teneri ; quare petebat dictus episcopus prasdicta bona sibi resti-
tui et super his curiam sibi reddi. Dictis maiore et paribus ac 
procuratore nostro, pro nobis pluribus rationibus dicentibus 
e contrario prasdicta fieri non debere et apud nos de pras-
missis debere curiam remanere. Tandem, inquassta super his 
de mandato curise nostrae facta, visa et diligenter examinata, 
visis etiam quibusdam arrestis curiae nostrae et aliis litteris 
a dictis partibus pro sua intentione fundanda productis, per 
ejusdem curiae nostrae judicium dictum fuit, praedicta bona 
dicto episcopo deliberari et curiam super dictis duobus casi-
bus eidem episcopo reddi debere, salvis tamen dictorum 
maioris et parium et communiae Belvacensis rationibus et 
deffensionibus coram dicto episcopo super utroque princi-
pali facto hujusmodi proponendis, salvo etiam jure nostro in 
aliis. In cujus rei testimonium, prassentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, in parlamento, die 
mercurii in vigilia Ascensionis Domini, anno Domini mille-
simo trecentesimo decimo tertio. 

1. hache iam (Louvet V 
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A D D I T I O N S E T C O R R E C T I O N S . 

I V . 

Charte communale d'Amiens. 

L e s p r e m i è r e s feui l les de ce recuei l étaient imprimées , lorsque j'ai 
eu conna i s sance de la nouve l le vers ion de la charte d'Amiens publ iée 
par M. V . de Beauvi l l é dans son Recueil de documents inédits concer
nant la Picardie ( 4 e part ie . Par i s , 1881, in-4) . Ce texte se trouve daus 
un cartulaire de l 'évêché d'Amiens écrit au x m e s ièc le , anciennement 
dés igné sous le n o m de Livre noir de l'évêché d'Amiens, et aujourd'hui 
en la p o s s e s s i o n de M. de Beauvi l lé . Ce lu i -c i l'identifie avec Le Livre 
de la juridiction de la lor et de l'usage de la commune et cité d'Amiens, 
s ignalé dans le Recueil des monuments inédits de l'histoire du tiers-état 
(t. I, p . 87), d'après des extraits faits par un greffier de l'hôtel de vil le 
d'Amiens, et va inement cherché par Augus t in Thierry . Je conserve 
quelque doute au sujet de cette identif ication. D'après les n o t e s c i tées 
par August in Thierry , ce recuei l contenait entre autres c h o s e s l es 
« chartes de le k e m u g n e de le vi l le d'Amiens en romane et en latin » ; 
or M. de Beauvi l lé , qui déclare imprimer tout entier le Livre noir de 
l'évêché, dont il es t p o s s e s s e u r , ne donne que la vers ion française de ce 
document . L e s n o t e s du greffier de l'hôtel de vil le s ignalent encore « le 
« charte de loi et le k e m u g n e de Saint-Quent in , » qu'on ne retrouve 
pas dans la publ icat ion de M. de Beauv i l l é . 

Quoi qu'il en soit , la vers ion française du recuei l de M. de Beauvi l lé 
contient l es c inquante -deux art ic les de la charte d'Amiens ; entre elle 
et la vers ion publ iée ici je n'ai trouvé d'autres différences que de n o m 
breuses var iantes d 'orthographe . La seule partie du texte du Livre 
noir qui doive arrêter l 'attention est la date ainsi conçue : 

Che fu fait a Conpiegne, en l'an de l'incarnation nostre se-
gnour Diex Jhesu Crist M 0. c°. LXXX0. V 0 . , el sisime an de 
nostre règne, estoie en nostre palais et présent chil de ki li 
signe et li non sont chi nonmé : le signe le conte Tiebaut 
nostre senescal, nostre aporteeur de viande ; li signes Guion 
le boutellier; li signes Mahieu le cambellenc; li signes Raoul 
le connestable; et le date par le main Huon le cancelier. 

Et à la suite d'une autre main : 

Cheste chartre fu renouvelée en l'an nostre Seigneur mil ce. 
et xx. Cheste chartre fu confermée et renouvelée du roi Loeys 



a Hedin, en l'an de l'incarnation nostre Seigneur mil ce. xxin., 
el tierch an de son règne, estans en son palais ses barons 
qui echi sont nonmés presens : nul senescaus n'estoit en 
Franche, li signes Robert le bouteillier, li signes Betermiers, 
Maihieu le connestable, et donnée fu par le main Garin, 
evesque de Senlis et canchelier. 

Cette date de 1185 avait été déjà s ignalée par A. Thierry , mais il avait 
pu sans invra i semblance l 'attribuer à une erreur du greffier, d'après les 
notes duquel il citait ce texte . N o u s s o m m e s a s s u r é s maintenant que si 
cette date provient d'une erreur il la faut attribuer à un copis te du 
x m c s ièc le , et non à un greffier moderne . Mais l 'erreur es t invra i sem
blable . R e m a r q u o n s d'abord qu'il ne s emble pas prouvé que le texte 
ana lysé par le greffier d'Amiens so i t le m ê m e que celui que n o u s fait 
connaître la publ icat ion de M. de Beauv i l l é . Mais de p lus , si l 'erreur 
s'était produite sur le mi l l é s ime , le cop i s te aurait c o n s e r v é la date de 
l ieu, l'an du règne , et l ' indication de vacance de la chance l ler ie , ce qui 
n'est p a s . La traduct ion nouve l l e est correctement datée de Compiègne , 
où Ph i l ippe-Augus te a séjourné en 1185, et de la s ix i ème année du 
règne ; e l le est souscr i te par le chance l ier H u g u e s qui est mort vrai
semblab lement le 1 e r août de cette année . N o u s savons de p lus que 
c'est en 1185 que Phi l ippe d Alsace abandonna au roi de France tous 
ses droits sur le comté d'Amiens (A. Thierry , ouvr. cit., t. I, p . 101), 
ce qui rend très vra i semblable que la c o m m u n e se so i t hâtée d'obtenir 
du roi devenu son suzerain une confirmation de sa charte . A la même 
date il lui concédait un nouveau pr iv i l ège , celui d ' inspecter le marché 
à la guède (Beauvil lé , Ouvr. cit., p . 24) . On ne saurait donc douter que 
Phi l ippe-Auguste ait donné une charte à A m i e n s en 1185, entre le 
21 avril et le 1 e r août, date probable de la mort du chance l ier H u g u e s . 
Cette charte a été renouve lée en 1190, c o m m e en font foi l es reg i s tres 
de la chancel ler ie royale , et renouve lée encore , toujours dans les mêmes 
termes, en 1209. Aucune de ces deux conf irmations ne cont ient la 
moindre a l lus ion à l'acte qui l'a précédé . D'autre part le texte du Livre 
noir es t suivi de ment ions de conf irmations , où il n'est nu l lement ques
t ion des renouve l l ements de 1190 et de 1209. Par contre un renouve l l e 
ment de 1220, qui serait le quatrième du r è g n e de P h i l i p p e - A u g u s t e , y 
est ment ionné ; peut-être serai t - i l à p r o p o s d'admettre qu'il faut cor 
riger ici 1209, d'autant p lus qu'il faut certa inement l ire 1225 et non 
1223 dans la dernière ment ion qui est ce l le de la confirmation de la 
charte d'Amiens par L o u i s VII I . (Voy . Daire , Hist. d'Amiens, t. I. 
P. just . , p. 523, et Ordonn., t. XII , p . 318.) 
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X X X V I I bis. 

Paris. 1272, Parlement de l'Octave de la Toussaint 
(8 novembre). 

Ordonnance de Philippe III annulant les aveus de bourgeoisie 
d'hommes sous la dépendance de seigneurs reçus depuis 
dix ou douze ans, et interdisant d'en recevoir à l'avenir. 

A. Minute, Arch . nat . , X ' \ 1 (Olim), fol. 189 v°. — Ed. : Ordonn., t . I, 
p . 297, d'apr. A. — B e u g n o t , Les Olim, t. I, p . 889, d'apr. A. — Ind., 
Boutaric . Actes du Parlement, n° 1817. 

Precepit dominus rex et voluit in pleno parlamento quod 
nove avoerie seu garde, quas ballivi et servientes domini ré
gis ceperunt de hominibus aliorum dominorum a duodecim 
vel decem annis citra, revocentur et quassentur omnino et pro 
nullis habeantur, nec nove de cetero recipiantur. 

J'ai o m i s d indiquer que les documents n ° s XLIII , X L V I I I , LXII et 
L X I V ont été traduits par Guizot, Hist. de la civil, en France, t. IV ; 
Documents relatifs à Beauvais, p . 411, 412, 420. 424. 

L X I X . P. 176, 1. 4. prœdictus ep i s copus . C'est ainsi qu'ont imprimé 
Loisel et Louvet, mais il eût fallu corriger : praedicto ep i scopo . 
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